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The  Institute  has  anempted  to  obtain  the  bost  original 
copy  available  for  filmlng.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibllographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Colound  comrs  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covefs  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  peiliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géogr^ihiques  en  couleur 

Cokxired  inl(  (i.e.  other  than  blue  or  lilack)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  liteue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  Illustrations  en  couleur 

Sound  witti  other  matenal  / 
RePé  avec  d'autres  documents 

Omy  édition  available  / 
Seule  édHIon  disponible 

TIght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  Intertor  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  imérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thrâe  hâve 
been  omitted  from  flming  /  Il  se  peut  que  certainee 
pages  blanches  ajoutées  iore  d'une  restauraUon 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  kxsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  nmées. 


L'Institut  a  microfili.né  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I     Coloured  pages /Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged /Pages  endommagées 

I     I     Pages  restored  an*or  laminated  / 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r^     Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
'-^      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I     I      Pages  detached/ Pages  détachées 

r^     Showthrough  /  Transparence 

I     I     Quailty  of  print  varies  / 

' — '     Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Indudes  supplementary  matériel  / 
' — '     Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
' — '  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refllmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'enata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  with  varying  colouratlon  or 
' — '  discolouratlons  are  filmed  twice  ta  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Th*  eepv  filmad  hmn  hM  bon  rapreduead  thanki 
to  th*  g«n«re*itv  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


L'aïamplaira  filmé  lut  reproduit  grAc*  i  la 
généroalté  da: 

Blbllothiq^a  natlonala  du  Canada 


Tha  imaga*  appaaring  hara  ara  itM  bait  qualiiy 
potaibi*  eonsidaring  tha  condition  and  lagibillty 
of  tha  original  copv  and  in  kaaping  with  tha 
fllming  eontraci  apacif icadena. 


Original  copias  in  printsd  papar  covara  ara  IMmad 
baginning  with  tha  front  eowar  and  anding  on 
tha  laat  pags  wiih  a  printad  or  illuatraisd  impraa- 
sion.  or  tha  baek  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  th* 
firtt  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  imprasaion. 


Th*  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  -•■  Imaaning  "CON- 
TINUED").  or  tho  symbol  V  Imaaning  "END"!. 
whicti*w*r  applias. 

Map*,  platas.  charts.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduetion  r*tios.  Thos*  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  on*  *Mpo*ura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  Isft  hand  cornar.  laft  te 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framas  a* 
raquirad.  Tha  lollowing  diagrams  illustrata  th* 
m*thod: 


Los  images  suivant**  ont  été  raproduitos  avac  I* 
plus  grand  soin,  eompt*  t*nu  d*  la  condition  at 
de  la  neneté  de  l'eiiemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  le*  condition*  du  contrat  de 
fllmage. 

Lee  eaemplairaa  eriginauM  dont  la  couvartura  »n 
papier  aet  Imprimée  sont  filmés  en  eemmsncant 
per  la  premier  plat  al  en  terminent  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  on  d'Illustration,  soit  p*r  I*  sscond 
plat.  ■*lon  I*  ea*.  Tou*  I**  *utr**  *s*mpl*ir*s 
originaua  sent  filmés  an  commençant  par  le 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'IUuatretion  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  un*  t*il* 
•mpr*int*. 

Un  d**  *ymbol**  suivsnt*  app*r*Itr*  sur  la 
dernière  image  da  chaque  microfiche,  selon  la 
caa:  I*  symbole  -»  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbol*  y  *igni«*  "FIN". 

L*s  cart**.  planches,  tabieaua.  etc..  peuvent  être 
filmés  é  daa  ttus  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  *  partir 
de  l'engle  supérieur  geuche.  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  an  baa.  an  prenant  le  nombre 
d'imege*  nèccaaaira.  Lea  diagrammea  suivants 
illustrent  le  métftede. 
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ORIGINE  DU  SYSTEME  ANGLAIS. 

Comment  en  «t-on  venu  à  prendre  la  yard  on  verge  pour  étalon  des  mesures  de 
longfuenr  angUiies  ? 

En  reiiroiitiint  lo  cmirs  des  annt-ea  et  niôine  des  siècles,  il  BciiiMt-  ([ur-  la  prrmirri' 
unitfi  (le  mesure  (■oinmunément  nilmiiio  fut  \a  distance  qui  sépnrf  rcxtréiiiilé  du  pftun! 
de  sa  première  jointure. 

Ceci  est  le  pouce  primitif. 

La  seconde  niiitÔ  de  mesure  dans  l'ordre  de  création  fut  If  jù'-d  dont  l'étiilon  tt;iit 
la  longueur  du  pif-rl  du  Koi. 

Après  vint  le  Iras  basé  sur  lii  Innuiicnr  du  brin  du  Roi. 

Knsuîte  lu  pcrcl"\  vn  iiiiirl;iis  '■"'/.  poht  ou  /■  ;■(■/,  n-pn'^.'iiinit  Ij  di'l:iiir.'  qu'un 
homine  T>ouva'r  -nnter  nvec  une  porche. 

Puis  le  furlcng  ou  furrow  long,  longueur  d'un  Hilluii  ;  cnfÎTi  le  milU,  mot  lutin  pour 
mille  PAS,  etc. 

En  mesure  de  purfnce.  le  mot  acre  prît  droit  de  citô.  e'6tiiit  l'expression  latine  pour 
un  chiimp  lenjï  de  tiint  de  longueurs  de  ."illnns  et  Inrpio  ,!e  tnnt  d'nutrei. 

Telle  fst  l'orifrinn  si  simple  et  si  elnire  d(^  no'j  mi'«uri'3  de  lonçrueur.  Tependuit 
oette simplicité  et  cette  cliirté  avaient  lien  leurs  ine-inv'nirnts.  Ln  simplicité  en  particu- 
lier des  mesures  primitives  devait  forcément  nmcner  leur  complexité.  Elles  répondaient 
parfaitement  aux  besoin^  d'une  petite  collectivité,  m:u^  lorsque  les  (Troupes  coinmen- 
'^rent  à  croître  d'importance  et  éprouvèrent  le  beaoin  de  cnnmiercer  ensemble,  per<ionne 
*^e  savait  plus  de  quel  pouce  on  parlait  ou  quel  pied  était  riinitê  do  mesure  ? 

On  chercha  à  rapporter  ces  mesures  au  nmnarque  répnf^nt.  maîa  comme  les  roU 
n'étaient  pas  éternels  et  que  leur  accès  n'était  i.  -  i\  la  portée  ilo  fnu«.  In  confu.'^ion  con- 
tinua d'exister. 

Mais  ce  fut  bien  pis  encore  lorsque  les  percepteur'»  de  taxcA.  baillis  et  records,  com- 
mencèrent &  circuler.  On  s'aperçut  alors  que  le  pouce  et  le  pied  devenaient  de  plus  en 
plus  longs,  parce  que  c'étnit  sur  cette  base  qtie  se  percevaient  les  tt.xes. 

On  comprit  donc  qu'il  fallait  absolum^Tit  créer  des  étalon*  invariables  pour  les 
mesures  usuelles. 

TiO  simple  bon  «ens  suffit  promptement  à  démontrer  qu'il  était  inutile  <]o  multiplier 
ces  étalons  et  qu'il  valait  Tuieux  déterminer  immédîntcment  un  étnlnn  convenable  de 
lonprueur  auquel  on  pourrait  rapporter  toutes  l^^s  autres  mesurc'fl  petites  nu  irrandea. 

C'est  ainsi  qiie,  par  un  procédé  d'évolution  tonfo  naturelle,  on  vit  s'imposer  en 
Angleterre  la  imrd  ou  verge,  comme  unité  de  loninieur  pour  toute  la  nation  antrlaise. 

Ce  point  établi,  il  fallait  créer  des  subdivisions. 

On  compara  la  longueur  de  la  vcrpe  au  pied  humain;  on  s'at-ercnt  qu'elle  faisait 
environ  trois  fois  la  lonjnieur  de  celui-ci.  alors  on  décida  que  le  tiers  de  ln  verge  s'np- 
pellerait  et  'vtnsti tuerait  le  pied,  unité  de  m*«>ure  initiale. 

Cette  mesure  adontée  on  la  rapporta  aux  jointures  du  poing  fermé;  elle  rcnrésen- 
tait  environ  douze  fois  leur  longueur;  alors  on  décida  que  la  douzième  partie  du  pied 
constituerait  le  pmiee. 

Puis  prenant  comme  terme  de  compamison  la  perche,  on  décida  que  cinq  verges  et 
demie  feraient  une  perche,  et  quarante  de  eelles-cî.  un  f*irtnno  on  afade  et  trois  fiirlonir' 
un  mille  et  c'est  ninsî  que  s'est  d^eloppé  en  Angleterre  le  svstème  de  mesure  linéaire, 
d'une  façon  simple  et  définie. 

loroB— ij 


-Uiiin  il  110  luut  ptu  uiiblivr  qiiu  la  buM  Je  ce  •y»tîme  tut  uuuiinuknnini  lu  verife, 
et  tju'on  ii'ttit  |)U«  arrivé  iiiiiiic-diuti-iiunt  à  lu  vt-mt-  l'tul-.n  toile  tint;  iiuu»  i'avuii*  au- 
jourd'hui. 

Chaque  purtiu  «li-  l'Aiiglcturre  avait  M  yard  diflérento  de  colle  de  la  partie  votnine. 

D'uilk'uri  la  môme  liivtTsité  l'xistiut  en   Kriimo  *;  »mi  Allt'inaglie. 

Quelle  ftt  l'origine  de  U  pound  on  .ivre  f 

La  intiiiio  (-liotte  «t  udveuua.  quaud  il  l'ett  agi  de  déterminer  la  meatire  des  tolidea 

'<u  de-  iiu;i>itit>i  muttricU- 1. 

AÎDii  lea  Aushiis  .>mpIoi«'nt  ]*>  r.\t<t  im.nul.  \\\r>-. 

Or,  e«  mot  dont  on  n'a  pn»  pu  retrocir  rurigine  en  Ângleti^rre  eat  un  mot  latin  qui 
yrnt  dire  iwida;  il  roprtscnto  un  <.bjtt  «olido  a^aiit  une  ecrtuino  pesanteur  et  s'applique 
à  iiiiit  ce  'tuo  1*011  veut  :   ù  une  jiiiTrt!  qu  on  prci.l  pour  lancor  à  uti  chien,  par  exuiuplfi. 

Mai»  il  y  n  des  poids,  des  pounds,  de  toute  espèce,  utiloa  ohinunes  dans  leur  genre; 
c'cBt  ainsi  que  l'on  trouvait  iilor-  ni  Fr!in<<'.  en  Ar.cmi.Knc.  en  Autriuho,  d^a  poidu.  ou 
livres,  tous  différents  ninis  po  nipprocluint  tous  plu*  ou  moina  de  et  qu'eat  aujourd'hui 
la  livre  officielle. 

Comment  prit  naifianoe  la  li**e  de  Troy  T 

L'iiitluenco  locale  déterminait  en  chaque  endroit  ce  poids  étalon,  p^tte  pound. 

Suivant  la  faveur  dont  jouissaient  certains  corps  de  niutiors,  leur  unité  de  poids 
était  recnniiuo  et  légitimée  par  le  gouvernement. 

Les  orfèvres  commencèrent  par  s'Imposer.    Ils  dirent  : — 

"  Nous  allons  diviser  la  livre  en  douze  onceê,  chaque  once  en  vingt  pennyweightê 
ou  o^o»  et  chaque  pennyweîght  en  vingt-quatre  graina",  et  nous  avons  ninsî  lo  svst^me 
do  Troy  tout  étaMi. 

D'où  Tient  l'niage  de  la  lirre  aToir-du-poidt  î 

Maintenant  les  épiciers  sentirent  eux  aussi  le  besoin  de  montrer  leur  autorité  et 
dirent  :— 

"Nous  allons  prendra  une  nutre-livre  comme  étalon  et  nous  allons  la  diviser  en 
16  onces  et  l'cnce  en  16  drachmes," 

Puis,  pour  compliquer  encore  les  choses  et  mieux  affirmer  les  influences  locales, 
nous  trouvons  que,  dans  une  place  SO  livres  font  un  quart  et  dans  une  autre,  il  faut  2â 
livres  pjur  faire  le  quart. 

Par  suite,  quatre  quarts  font  dans  une  p^ace  un  cent  ou  quintal  de  cent  livres, 
tandis  que  dans  d'autres  le  quintal  est  de  cent  douie  livres. 

Enfin,  dans  quelques  parties  du  paya  vingt  quintaux  font  une  tonne  de  2,000  livre;», 
tandis  que  dans  d'autres  ils  font  une  tonne  de  2,2iO  livres.  La  tonne  courte  et  la  tonne 
longue. 

Qu'est-ce  qne  la  livre  des  pharmacien  t 

Les  pharmaciens  curent  leur  tor.r  tloa  faveurs  gouvernementale». 

Cepeudcnt,  il  daignèrent  consentir  à  prendre  la  même  livre  que  les  orfèvres. 

C'était  déjà  quelque  chose. 

Mais  ila  la  divisèrent  en  douze  onces,  ces  douze  onces  en  huit  drachmes  chacune, 
les  huit  drachmes  en  trois  scrupules  chacun,  et  ces  trois  scrupules  en  vingt  grains 
■chacun. 

Ainsi,  noua  avons:  vingt  r"«in9,  un  scrupule;  trois  scrupules,  un  drachme;  huit 
drachn'c-».  une  on'vc;  douze  onces,  une  livre. 

Le  résultat  de  ce  procêiîé  était  de  donner  en  Angleterre,  deiis  sortes  de  livres  et 
deux  sortes  d'onces. 

L'une  était  la  livre  atJOtrdupoKfs,— qui  est  maintenant  la  livre  étalon  anglaise, — 
et  Tautre  ttait  la  livre  des  phfurmacieng  qui  n'rat  plus  léfralement  reconnue  en  Angîe- 
t-^rre.         , 
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C«  quelque.  remtnuM  ,„lli».nt  i  U.  n  uumtr.  r  la  cmiil-iiU  du  .y,lèm" 

.Muw  ee  qiu  «t  i,„u  „„„„.  inlôr..M,.„t,  eV«t  ,„•  v„ir  a»e,.  q,,.,!!,.  loy.,.,,^  i„„.rrva- 

comprendre  l,mpl„„tal,„„  pr.wr.,.i,„,  „,ai,  dont  „„  „„  p,,„  p„,  „i,.,  „„j„„„|-,„„    . 


IKPLAHTATIOH  Di»  AHOŒHS  STSTEKES  DANS  lES  COLONIES. 
Comment  let  tnciem  lystèmM  w  uiit-Ui  impUni  -i  anz  colonin  ? 
.„.„''I'\"'*''"T'''   ''°"  Y""^  '*''  •"""■■  '"""'  ■'""'  '"  "i"  de  la  eoloni,„lion.     Elle  . 
ruu  elle  a  f.il  ,nee  eux  du  eomm.Tc-  ;  ,  ■..,t  m,-nie  la  raison  .IVtro  .!,■=  roi,.,,!,.. 

l-our  bien  ae  rdeerrer  leur  commerce,  elle  leur  ■  impoaé  .on  «ynt^rae  de  noid,  et 
n.e.ur«,  avec  toule.  .e.  anomalie,,  .e.  complie.tion,,  .«  pmvineiali.me,  «e.    '  ' 

i.  tapaime  fanait  abiolument  la  même  choee. 

"""•  V"ll'i  r""*'"""  ^*  l'itaMluonat  de  ce.  .y,ttaet  diyer.  d.ri  les 

Lt  eomncree  intematioiml  ,rM  par  le  d,'velop,.e,nent  eolor.ial  a  fait  inuuédiale- 

m-nt  «nt.r  la  nto».ité  d'un  «j-.tJme  eonrn,,.,,  de  , la  et  tneaur!!;  ■■■""^'l'»te- 

....»„,'""  'T  '»,r'''P'"."»  P"*  B"Jer  pour  elle  8.ulo  le  commerce  de  ie.  colonie.,  le 
•yatèmo  national  répondait  aux  be.oin.,  n.ai,  la  pf.riodo  do  dévelop,«ment  .urv  nt  et 
le.  eolnnics  voulurent  commercer  avec  le.  autres  n.ition». 

L'Angleterre  ello-,„ême  commerçait  avec  d'autre,  nacion»  et  ausaiiôt  les  inconvé- 
nient, de  j  multlj.licité  ,1e»  sjstème.  devinrent  apparents  ""eonte 

.uiva^n't'!,"..^!*'"'  "I"'-'"  ""f  .■""■■'•■''«°"i«»  «n  Allcnagno.  par  exemple,  le  vendeur, 
îoi^"!  ""^         '  '    ■""*'  ""  '  '»  *""*'  """''■"'  I"  •"■■'«  =<"'«'>  ou 

Le.  confusion,  et  le.  diqiute.  devenaient  inceMantes  et  interminable.. 
Onel  a  it<  l'efl**  de.  déoonTerte.  wientijque»  internationale.  ? 

1.  J^r.^^T'^J-  '"f."'"'''"™  n'odeme.  ont  puissamment  contribué  à  faire  sentir 
le  besoin  d  interniitionalisme  dan.  les  poids  et  mesures. 
De.  découvertes  survenaient  tous  les  jour». 

«va^."!;.!?!''"'*™'  "il"  "^r^l"'  "'P"""'™'  '«  '««"'ta'»  'l™  recherche»  de  leur. 
îTfeut  "'°'"         ■  '"'  ^"'"""''  '"•  *""'"'■'  ''  '<^'  ^^11''--"''.  «B»icmont,  dam 

La  «cience  «e  développait  coneurrnmment  dans  tous  le.«  n,,,.,,  et  „„eun  ne  .avait 
précisément  ce  qui  se  passa'-  chez  le  voisin,  ni  e-  oui  s'>  ,-t.,!t  f  ,1. 

?'?V™,';i«P"'f  "»"•■  «"««  f»'»'"'  ment  à  la  priorité  de,  découverte.. 

lel  eta.t  I  état  de  cho.es  qui  répia  jusqu'au  dix-huitième  siècle 

tp        :h.n',„me^téCiné;i.":tî::  '"^  "'"""'"  '■—-»-  '"'-"  O^i»  P'^voir 

Qnand  fut-il  ponr  la  première  foi.  parK  offlcKllw.ent  de  la  création  d'un  système 
international  de  poid.  et  mnnres  f 

.  y™  '°  ■"■"*"  ''"  Qi^-l'uitiême  .siècle,  on  «Kimmenca  il  en  p.irler  dnns  le.  milieux 
scienti  tiques. 

T.„,«  wT,"!'*""  !"  "';'»<'*''»  ff  ''"''"P"™  "f*™  'y^*^'^-  «ic  ce  renre  fut  un  anglais, 
James  Wat,  1  inventeur  de  1.  machine  â  vapeur,  qui  .ug^éra  en  1793  à  ses  compatriotes. 
1.  tS^dl  i  P  '•"°  rsris  coimae  étalon  de  -oid.  et  la  longueur  du  pendule  battant 
Ja  Mconde  i  Purio  comme  «talon  de  longueiir. 


xrxr t:\ii:  vkthii)1  i: 


b.,.. '^:;:;r;"::rd™n,;;r  '■■ '""'■^'  ^'  '«  -■-"""■pi- -  •-.'..".  r.»™, 

Kl  .  ■  tte  -linii»tii>ii  n'a  |iu  Ctô  IHTiiui!. 

'  ---  -,!:rr':;^- ^i::;,r-;^■;,:■  r  •"■  -'  ■' --■  '- 

Ka  -..Mi.n...  |-j,lc„  ,|p  J„„„,,  \v,m  „'6t„it  ,„„  vMli.Vrnuiit  neuve. 
I)u  iil.m,  «,M  ,.,.i,i,,„tr,„ii.^  n;furi;rent  de  I'iVouUt. 

int,  rn„t,„nul  ,1,.  ,k,„1»  et  ■„,  ,„„<  „„'„n  nomn...  Sv.ti™,.  .Mélrl,,,.,,. 

.ri  ,„,  ';'"■;:""■"""/  '•"  "»"'<"  "■  An«!,.i„rru  ot  foire  vil,r,T  en  fuwur  ,1„  „«(i.„„.  u,i- 

*r,  ILC  na  ,.é  q„  „,,„  |,l,,g„,iro  f..rtunôo.     (Ma  .•app,.lie  .„uv„r  Ir,  „,,.,, a.„,,.-      I '" 

.-lui,  ,1  «"iit-li  lin.  ilm.iM, 11,11,  ,„„.||„,, 
.J.lêmo  métrique  ,lé.-n.,al,  e,,  q„ello  q„c  ,„i,  l'ori^in^,  [„  , l,„,e  .ora  parfaite. 


lE  SYSTEME  METBiam  EN  FBAlfCE. 

.V,<K?'T  ""  ^"""^  "'":  '°  """f""  d'uniformité  dc<  poids  et  de.  mesure»  entre  1m 

prît„^nr;n;:::'d,"fi,;!,r.  "■  ''"""'■^  ■'""^  '■  '''"■"'""™  '""'«™'"  -"'  "..o  ndé. 

don.a'^îlVr''", 'n!i,",n'',ï'!m1''l'.'''''  ""'v''*"  ""f  lîtr'-'Oénéraux,  tenu-  en  France,  avait 
neniamli  l  ,,,r,>|,l,on  ,1  un  s.ysteme  uniforme  do  poids  et  de  mesures. 

l'ft.,1  H.™  ,  J'r,  ,  ''■"''";"■"««  ">«°>oi"'.  "ait.  'ers  le  milieu  de  son  ri>(rne,  proposé 
our  on."  iVl  ,  ■  '  ■"""  '"  -■";"''  "',  ">'«'"^»  •>"-«  "T  1»  n,in,érati„n  déeimale.  U 
ournonte  nvnl„t,„„niure  qui  éolntn  alors,  réduisit  à  néant  ses  l.ienfnisautes  inte,,^ 

ilon  pr:t'iT,e  '"'"  "°"™"^  ''">'r--.-'-t  do  l'idée  et  la  menèrent  à  une  e^nclu- 

Cependant  on  ,.eiit  rendre  nu  pouvernement  monarchique  cefto  iustiee  nu'il  avait 
prepnré  l.s  voies  p-.ur  oeKo  prande  réferme.  l      >•    lo  justice  qu  il  avait 

En  effet.  neilBré  les  diffîciil.é»  p..li,îq,ies  d'alors,  l'étude  de,  sciences  cTactes  son, 
la  sar..  n„p„l„e„  de  Leu^,  XVI,  tcn.lai,  ,„n,  ces,e  à  se  perfectionner  etftlnnerT 
nonven,,,  moyen,  do  rectifier  les  mesures  péni^r.le.  prise,  sur  k  «iirfae  d,    dllT   C',  î 

Hi^^^ii^iL^Kr  ^!T;"uéiin:™;"""-  '"  -''■  ™^^  "^  ~»  ,:mc.u:e'd: 

l'A  ^"  '■"''!1  ""  'i'''"'"  ''!  'ï"'"'''  ""''  "*  "'"'"'•''  'in"'!'  'néracnt.  sous  la  direction  de 
I  Acadernie  des  science,  de  Pari,,  par  Bmipiier,  et  La  Oondamine  a,  Pérou,  d  r«ÏÏem 
.ous  la  lisne  equinoxinle  d'une  i,.nrt.  et  en  T..-.ponie.  d'autre  part  ""•««"«'« 

et  les  Pyrénls"'"""  '"""''"  '"™"''°'  "'  ''""  ''"  '"^"'''™  "=°™P"»  ™«™  n^nlcerque 

Tout  était  donc  préparé  pour  la  grande  innovation  qui  devait  survenir. 
Comment  a  été  choiiie  l'niiité  fondamentale  dn  lyrtème  métriqne  t 


ritaliu,  la  Hollandr,  Ii'  Danem.irk 


in  tsii  di"  it'uiln-B- 
Huvullta  iruiM;u)t 


iliiriUi  11  IdtttnitiKV, 
t  la  SiiittM)  ne  tîrrnt 
»it»;n  iKiiir  IVttu- 


uruTtaiii  tinTKK/ii:  7 

£n  KUO,  la  priiic  ïallujrr.uj  «jau.  ..tait  à  lu  l,'.,ii.tituanto  une  iir..|«i«itiuii  nvuiil 
puur  ubjot  a.^  i,r,  nUro  .  litiuiiv,  d«  rétaLliM«iu.iit  J'un  .y.tiuw  <h  |  .1.  ut  ««.••uru  uui. 
aapéiuit-on,  .«jurr.ul  couïcn.i  au  luuuda  lutiir  at  à  tout»»  lua  uatiuiu. 

L  Ai'UiU'riiiu  -le-*  ncifiiLt*  fut  cliiiry.'i-  ,ri'Lil.Mrrr  ,■..  „y,i,., [  ,;, 

•or  à  luMx'iété  liu.iulo  Uri-.uuuiijut',  puur  «ollic.      ■«  uKipiruliun. 

.Muia  II»  uivuuu  iiiiiiluia  no  vuulurvnt  ricu  uvnir  ù  lnifL'  u>fu  l 
ot  rft'u!»i-rent  de  cullabun-r  à  la  crûutiuu  du  nouvt'uu  ayatôni»'. 

C'oat  ù  ,:,iM  UvM  r.nrottablo  ft  uiunito  û  lorijugil  mul  giliioi  qui  lu.  a  loujoura 
dopuu  om|.ucli^.a  .!«  >.'  r.illi.T  É  m  «y-r    „..  dui.t  k  i-réuli,..,  kur  a  ivluii.|.u  n.ir  itu' 
fnulo,  quil  faut  allniiucr  l'obatinaliui,      ..h:  lac|Ut'llo  loa  Ai.Klui»  ont  tant  lard.'   ' 
rnllior. 

L'Aiinlit.rru  ajimt  np.iua»)  i'i.Jéo  d'une  ci.nimiaaiou  conjointe,  l'Acmlôniio 
CBia«a  dea  aciciicf*  noniNui  riu  commis  ion  <v)ni|H,:,(V  di 
Laplaee,  llonge  ut  Condor-.!. 

Plua  tard  rAUoruiin 
reprÛHuntur  aux  dôliiiùrati.- 

Loraquo  la  commi»aion  m  n'unit,  pluiiuura  propoaition»  furent  fii 
bliiwomunt  do  rûtiilon  unique. 

Si  l'on  écarte  lea  prop..»iti<.na  tendant  à  l'adoption  do  .  une  d™  muauna  oxiMiiint 
déji  et  qui  prêtaient  natun-llein.'nt  i  beucoup  do  diverg.  née-  d'opinion  et  ilo  jalousie» 
interuntionali^»,  on  peut  dire  que  troi.  plana  -estaient  en  préaenue  pour  la  détermination 
de  1  étalon  linéaire  : — 

•■  ^y  ^  'i*''^"'  ^  '■  lonpieur  du  pendi  .attnnt  la  «econde.  Heia  ici,  le  «onlovait 
1  objection  do  aavoir  en  quelle  ville.    Sura..-co  i  Pari»,  i  Londres  ou  1  Berlin  î 

2*  le  calcul  du  quart  de  l'équitoiir. 

3"  Le  calcul  du  quart  d'un  inériilicn. 

Comme  il  ■  îent  d'Stre  dit,  ce  calcul  était  déjà  trèa  oïanc<!  it  c'est  pourquoi  le  quart 
du  méridien  fut  pria  comme  bnae. 

n  fut  décidé  que  la  dix-mitlioniime  partie  du  quarl  a  ■  -léridien  aeraic  adoptée 
comme  uni  lé  de  longueur  et  qu'un  ayltèrae  complet  do  mcaur^  et  de  poida  aérait  f'tabli 
aur  cette  ba-'e. 

L'unité  ainii  déterminé»  reçut  le  nom  de  mètre,  du  mot  grec  METBON  oui  siuniCe 
meaiire. 

0'.  at  sur  cette  unité,  combinée  avec  le  maximum  de  densité  de  l'eau,  que  fut  établi 
tout  le  ».y«t«me  métrique,  dont  I™  multiples  et  sous-m.ilil'iles  sont  relié»  par  le  -vs- 
tème  décimal. 

Le  1er  août  1793.  la  commission  fit  aon  rapport  i  l'Assemblée  Constituante,  énon- 
çant le  s  stême  qu'elle  avait  élaboré  et  qui  fut  adopté  provisoirement. 

En  1798  la  nomenclature  qui  existe  actuellement  fut  approuvée. 

C'est  en  1803  seulement  que  le  S.vslfme  ifétrique  reeiif  définitivettient  en  Frnnee 
la  sanction  légale  et  devint  ce  qu'il  est  aujourd'hui  le  Système  I.égal  ile  poida  et  me- 
sures en  France. 


Comment  et  qnand  furent  constmitet  let  mesurei  réelles  de  longnenr,  de  poidi  et 
de  voinme  dti  systime  métrique  en  France  ? 

Pour  mettre  à  exécution  dan»  la  rénlité  le  »v«tf"in  „,l„-f«  en  théorie.  l'Aen-Iémie 
des  aciences  délégua  deux  de  ses  snrnuts  les  plua  distingué».  MM.  Delambre  et  Mechain. 
qni  entreprirent  de  mesurer  pratiquement  et  avec  toute  l'exactitude  possible  lo  longueur  ' 
d'un  arc  sur  la  surface  de  la  terre. 

Ha  choisirent  l'are  compris  entre  les  villes  de  Dunlterniie  et  Bnreelone  qui  sont 
«ur  le  mémo  méridien  ;  ils  mfflurèrent  toute  cette  distance  avec  les  instruments  les 
plus  précis. 

Pulii,  ils  élat.Iirent  la  latitude  de  ces  deux  place»  et  »e  rendirent  ensuite  exacte- 
ment compte,  par  la  différence  entre  ces  deui  latitudes,  du  nombre  de  degré»  dn  méri- 
dien dont  ils  avaient  obtenu  la  mesure. 


"  STUreUE  METKIQIIE 

Enfin,  sachant  que  la  latitude  du  pôle  nord  est  de  90  degrés,  ils  déterminèrent 
taciiement  la  longueur  du  quart  du  méridien,  c'eat-à-dlre  de  l'arc  compris  entre  l'cqua- 
teuret  le  pôle,  qui  fut  trouvée  égale  à  5,130,740  toises;  ils  en  prirent  la  dii-miUionième 
JMTtie  et  la  longueur  du  mètre  fut  ainsi  déterminée. 

Ce  truvail  prit  sept  années  et  lorsqu'il  fut  terminé,  lea  mesures  et  les  calculs  furent 
■oumis  à  une  commission  des  poids  et  mesures  composée  de  22  membres  choisis  parmi 
les  diBérentee  nations  U'£urope  qui  avaient  consenti  i  se  joindre  au  mouvement  de 
création  d  un  système  international 

Tous  lea  calculs  furent  revus,  on  arriva  à  la  faation  définitive  de  la  longueur 
«laote  du  mètre  et  l'on  procéda  immédiatement  à  la  construction  d'une  mesure  réelle 
répondant  a  ces  calculs. 

Une  règle  de  platine  d'un  mètre  de  longueur  à  la  température  de  la  glace  fondante 
fut  construite  avec  le  plus  grand  soin  par  Lcnoir,  sous  la  direction  du  fameux  Borda 
et  cette  règle,  connue  sous  le  nom  de  ukmz  des  àechwïs  est  conservée  encore  au  Palais 
des  Archives  et  a  servi  de  premier  étalon  réel  des  mesures  de  longueur. 
_  Dana  le  système  présenté  par  l'Académie  des  sciences,  l'unité  théorique  de  poids 
s  appelait  le  gramme  et  était  déSnie  Mmme  le  poids  du  volume  distiUée  qui,  à  son  maxi- 
mum de  densité,  remplirait  exactement  un  cul»  ayant  pour  côté  la  centième  partie  d'un 
mètre. 

Cette  unité  théorique  était  un  peu  petite,  et  dans  la  pratique  on  en  a  adopté  une 
plus  considérable,  le  kilogramme,  mille  fois  plus  considérable. 

le  kilogramme  vaut  donc  mille  grammes  et  représente  le  poids  de  l'eau  distillée  qui, 
,.    ]f'"P«''''t"'»  de  4°  centigrades,  sous  une  pression  atmosphérique  équivalente  à 
Mil.  d  une  colonne  de  mercure  de  760  millimètres  de  haut  à  0°  centigrade,  au  niveau  de 
la  mer  et  à  la  latitude  de  45°,  remplirait  exactement  un  cube  ayant  pour  côté  la  dix- 
ième partie  a'un  mètre.  , 

Borda  construisit,  scrupuleusement,  un  cylindre  de  platine  dont  la  masse  était 
équivalente  au  kilogramme  défini  ci-dessus  et  ce  cylindre  fut  déposé  au  Palais  des  Ar- 
chives à  Pans,  avec  le  mètre  étalon. 

Ce  poids  étalon,  connu  sous  le  nom  de  kiloohamme  des  ARCHmis  et  le  mètre  étalon 
dont  11  a  été  parlé,  forment  la  base  du  système  élaboré  rnr  l'Académie  des  sciences  et  ils 
constituent  les  deux  étalons  réel,  auxquels  se  rapportent  tous  les  poids  et  mesures  du 
système  métrique. 

I«  etaloni  tine  fois  déterminés,  pourquoi  le  v»t*me  de  diraion  décimale  a-t-il  ét< 
adopte  T 

lorsque  le  mitre  eut  été  déterminé,  il  s'agit  de  le  diviser. 

Deux  systèmes  de  division  ou  de  multiplication  étaient' en  présence,  le  système 
DECIMAI,  ayant  10  pour  base  et  le  système  duodécimal  dont  la  base  est  12. 

Chacun  des  deux  systèmes  avait  des  partisans. 

Cependant,  le  système  décimal  a  prévalu  pour  la  division  et  la  multiplication  des 
mesures  métriques. 

La  raison  en  est  que  tout  le  monde  civilisé  se  sert  du  système  de  numération  déci- 
male et  que  notre  arithmétique  est  basée  sur  l'échelle  de  dix,  d'où  l'obligalion  normale 
de  baser  sur  la  même  échelle  le  système  des  poids  et  mesures. 

n  n'y  a  aucun  doute  que  si  le  mode  •'-  numération  en  usage  eût  été  duodécimal, 
«on  emploi  aurait  été  avantageux  et  même  obuoatoihe.  Lorequ'avec  le  temps  les  cal- 
cul, eussent  été  de  plus  en  plus  compliqués,  la  monnaie,  les  dimensions  linéaires,  les 
Tolumes,  les  poids,  les  unités  de  temps,  etc..  auraient  été  exprimées  d'après  la  même 
échelle  dnodéciroele. 

Certains  avantages  que  présente,  »  beaucoup  d'égards,  le  système  duodécimal  com- 
paré au  système  décimal  «ont  généralement  admis  par  In.  mathématiciens 

,«    ,      •I!'""?,",''  '^'  ■*'  »™"'«8»«  e'eet  QM  12  est  divisible  par  2,  3  et  4,  tandis  que 
10  n  est  divisible  que  par  2  et  par  8. 

J^  '»'  ''''"'  Probeble  que  si  nos  ancêtres  avaient  eu  douze  doigts  au  lieu  c'e  Du  le 

«ystême  de  numération  eût  été  duodécimal  au  lieu  d'être  décimal. 


Ea  tout  ou,  l'homme  qui  a  apporté  d'Arabie  en  Europe  le  aystôme  de  numération 
décimale,  au  Xlle  siècle  a  rendu  du  même  coup  imposaiblo  à  tout  «yatème  de  poids, 
mesures  et  monnaie  autre  qu'un  système  décimal,  de  répondre  aux  besoins  de  l'huma- 
mté. 

Le  syatème  duodécimal  pour  les  poids  et  meeurea  était  une  impassihtUté  du  mo- 
mtni  où  le  mode  de  numération  décimale  était  adopté. 

L'origine  de  la  numération  décimale  au  point  de  vuu  historique  se  perd  dans  une 
antiquité  qui  n'a  pas  pu  être  retracée  plus  loin  que  le  septième  siècle  de  notre  ère  ;  on 
sait  qu'il  était  employé  dans  l'Inde  en  l'an  68,  bien  qu'il  fût  probablement  beaucoup 
plus  ancien  que  cela. 

n  fut  introduit  en  Europe  au  Xle  siècle  ou  au  commencement  du  Xlle  et  à  la 
fin  du  XlIIe  siècle,  il  était  devenu  familier  parmi  tous  les  gens  instruits. 

Le  potni  décimal  en  numération  n'eat  venu  en  usage  général  que  beaucoup  plus 
tard,  près  de  quatre  cents  ans  après,  soit  au  commencement  du  XVIIc  siècle. 

Enfin,  le  monde  entier  ayant  adopté  le  système  décimal,  les  savants  français  déci- 
dèrent qu'il  servirait  de  base  aux  divisions  du  système  métrique. 

Comment  ont  ttt  choiiii  let  termes  d'appellation  pont  les  multiple»  et  lous-maltiplei 
déoimatix  des  différente!  metores  ? 

Une  fois  que  le  mode  de  division  décimale  fut  adopté  il  fallait  trouver  des  termes 
d'appellation  pour  les  multiples  et  les  sous-multiples. 

Afin  de  ne  pas  créer  d'embarras  ou  de  froissements  en  adoptant  des  termes  emprun- 
tés à  la  langue  d'un  pays  plutôt  que  d'un  autre,  on  décida  de  s'adresser  aux  langues 
mortes. 

Pour  les  sotts-raultiplea  des  diverses  mesures,  on  adopta  des  préfixes  latins  :  DECI, 
CENTi,  uitu  qui  veulent  dire  dixième,  ckntl^mb,  uiluèhb  partie.  •  * 

Pour  les  multiples,  on  adopta  les  préfixes  fçrccs  :  okca,  hecto,  kilo,  myria  qui 
veulent  dire,  respectivement,  DIX,  CENT,  ïULLE,  dix  uille. 

Les  termes  latins  sont  donc  les  diviseurs. 

Les  termes  gn^cs  sont  donc  les  uultipucateubs. 

Comment  a-t-on  piooidi  à  l'établiuement  des  différente»  meinre»  et  i  leur  »ub- 
diviiion  ? 

Le  mètre  étant  adopté,  on  commenta  par  le  diviser  en  dix  parties,  qu'on  appela  des 
décimètr  s,  c'est-à-dire  des  dixièmes;  si  l'on  considère  que  le  mètre  est  du  même  usage 
que  notre  veroe,  le  décimètre  est  employé  comme  division  usuelle  correspondant  au 
pted;  puis  on  a  divisé  le  décimètre  en  dix  centimètres,  employés  couramment  comme 
notre  POUCE,  puis  enfin  le  millimètre,  millième  partie  du  mètre,  le  mill  anglais  qui  s'em- 
ploie comme  la  ugne. 

En  somme,  le  centimètre  mesurant  environ  l'épaisseur  du  petit  doigt  correspond  à 
environ  deux  cinquièmes  de  pouce. 

Le  décimètre  est  d'environ  quatre  pouces. 

Le  mètre  est  d'environ  trente-neuf  pouces,  soit  un  omièME  de  pu's  quE  la  verqe. 

Pour  les  multiples,  nous  trouvons  le  décamètre,  ou  dix  mètres:  l'hectomètre,  cent 
mètres,  le  kilomètre,  mille  nôtres  qui  est  la  mesure  usitée  pour  les  distances,  comme  le 
mille  anglais,  et  le  myriamêtre  ou  dix  mille  mètres  qui  n'est  pas  d'un  usage  courant. 

Actuellement  nous  parlons  pour  indiquer  une  distance,  de  tant  de  milles  ;  avec  le 
système  métrique,  on  parle  de  tant  de   kilomètres   et   celui-ci    vaut  environ  les  aNq 

HUlTlftUES  DU  mille. 

Quand  on  en  est  venu  aux  mesures  de  surface,  la  chose  a  été  toui  aussi  simple. 

Les  mesures  de  longueur  sont  toutes  des  lignes. 

I*s  mesures  de  surface  sont  toutes  des  carrés. 

Ce  sont  les  carrés  des  mesures  linéaires  ;  décimètre  carré,  centimètre  carré,  mil- 
limètre carré. 

Et  puis  :  décamitl«  carré,  hectomètre  carré,  kilomètre  cane,  myriamêtre  carré. 
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Maintenant,  il  fallait  se  procurer  ausei  un  mot  ausai  à  employer  dans  les  transac* 
lions  de  superficies  agraires,  un  mot  correspondant  à  une  mesure  qui  représenterait 
quelque  chose  corne  I'acre. 

On  a  pris  pour  cela  un  carré  ayant  dix  mètres  de  côté  ou  environ  30  pieds  de  côté 
et  on  l'a  appelé  un  are  du  mot  latin  ahea.  surface. 

lomnie  multiple  usuel,  on  a  adopté  le  carré  ayant  cent  mètres  de  côté,  disons  par 
comparaison  cent  verges  de  côté,  c'est-à-dire  une  surface  de  cent  verges  carrées  et  on  l'a 
appelée  hectare  parce  qu'elle  vaut  f-ent  nres. 

L'hectare  représente  en  somme  environ  deux  acbes  et  demi,  ou  le  quart  d'un  champ 
de  dix  neioa. 

Ainsi  on  peut  résumer  comme  suit  les  mesures  essentielles  â  connaître  pour  les  Ion 
','ueura.  les  auifaces  et  les  superficies  :— 

Le  MÈTRE  d'abord. 

Le  CEXTiitÈTRE  ensuite,  car  on  omet  généralement  les  décimètres,  on  dit  d'une  lon- 
gueur qu'elle  a  tant  de  mètres  et  tant  de  centimètres,  comme  nous  disons  actuellement 
tant  de  verges  de  pieds  et  de  pouces. 

Le  KILOMÈTRE,  qui  s'emploie  au  lieu  du  mille  et  qui  se  compte  quatre  à  la  lieue. 

L'iiECTAHE  qui  vaut  2  acres  et  demi. 

Maintenant  passons  aux  mesures  de  volumes  : — 

Ici,  tout  est  encore  d'une  simplicité  parfaite  : — 

De  même  que  toutes  les  mesures  de  lonjnieurs  sunt  des  lignes. 

Que  toutes  les  mesures  de  surface  sont  des  carrés  : — 

Toutes  les  mesures  de  volumes  sont  des  cubes. 

C'est-à-dire  que  toutes  les  mesures  de  volumes  sont  le  cube  des  masures  de  lon- 
gueur. 

Il  n'y  a  plus  comme  avec  le  système  anglais  des  minots  et  des  chopines,  des  pinte^ 
des  gallons  et  des  tonnes  liquides,  des  quintaux,  etc.,  tellement  variés  que  l'on  ne  sait 
jamais  où  l'on  t  n  est. 

Au  lieu  do  cela,  c'eât  la  simplicité  même  : — 

"  Mètre  cube,  décimètre  cube,  centimètre  cube,  millimètre  cube  ",  et 

"  Décamètre  cube,  hectomètre  cube,  kilomètre  cube,  myriamètre  cube." 

Parmi  ces  mesures,  naturellement  on  a  pris  deux  unités  usuelles. 

L'une  d'elle  t  st  le  décimètre  cube,  une  cube  ayant  pour  côté  un  dixième  de  mètre 
et  qui  sert  à  tout  mesurer:   la  bière,  l'eau,  le  lait. 

On  appelle  cette  unité  le  utre  et  il  est  assez  curieux  qu'il  corresponde  à  peu  prèa 
exactement  à  la  quart  anglaise  ou  à  notre  plnte  canadienne. 

Toutes  les  fois  qu'on  mesure  un  volume,  on  se  sert  du  terme  litre. 

On  le  subdivise  de  dix  en  dix  avec  les  préfixes  usuels,  ce  qui  donne  : — 

Le  décilitre,  le  centilitre,  et 

Le  décalitre  et  l'hectolitre. 

Quant  à  l'autre  unité,  c'est  le  btèrk  qui  sert  à  mesurer  le  bois,  le  gravier,  etc. 

Le  stèïe  est  le  nom  doimé  au  mètre  oube  pour  ces  usagi^s;  autant  de  stères  veulent 
dire  autant  de  mètres  cubes. 

Comme  on  le  voit,  nous  venons  de  passer  en  revue  les  mesures  de  longueur,  de  sur- 
face et  des  volumes  qui  sont  toutes  hasceti  sur  îe  mètre  rr.vltipUé  ou  divisé  par  10, 

Nous  voici  maintenant  rendus  au  poids. 

D^na  le  système  anglais  l'unité  de  poids,  la  livre  n'a  aucune  relation  avec  les  me- 
sures de  longueur. 

Pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  c'est  qu'une  livre  d'un  objet,  il  faut  faire  une  com- 
paraison mentale  avec  un  autre  objet  dont  le  poids  usuel  est  connu,  comme  une  livre  de 
tabac,  par  exemple  ;  ou  bien  il  faut  songer  aux  poids  en  métal  qu'on  p  déjà  tus  et  sous- 
jKsés. 

Les  savants,  chargés  d'clalurcr  le  système  métrique  ont  compris  qu'il  était  essen- 
tiel qu'il  formât  un  tout,  dont  les  parties  fussent  rigoureusement  reliées  les  unes  aux 
aatHB  et  dont  la  dépendance  pût  être  aisément  retrouvée. 
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C'est  uinai  qu'il»  se  dirent  : — 

'■  L'eau  est  une  chusa  bien  commune,  qu'on  trouve  partout,  pourquoi  ue  pas  prendre 
le  poida  d'une  quantité  connue  d'eau  iiour  en  faire  l'iiMité  de  poids  (  ' 

Alors,  ou  a  adopté  le  petit  centimètre  cube,  ce  p<  lit  cube  d'un  etntimètre  de  côté, 
grand  comme  lu  bout  du  doigt,  on  l'a  rempli  d'eau  à  son  maximum  de  densité,  c'est-à- 
dire  à  4  degrés  ceutigradcs,  et  l'on  a  dit  :   Ceci  sera  l'unité  de  poids  et  s'appellera  le 

URAMUK. 

On  n'a  qu'à  penser  ti  ce  petit  cube,  dont  les  côtés  sont  de  deux  cinquièmes  de  pouce, 
à  le  remplir  d'eau  tn  imagiiiation  et  l'on  a  l'unité  :  le  gramme. 

On  le  divise  en  dix,  ou  a  le  décigramiiie  ;  en  cent,  le  ceiiligrnmiiio;  en  mille,  le 
milligramme. 

Kt  puis  en  dessus  ; — 

I*  décagramme,  l'hectogramme,  le  kilogramme. 

Le  kilogramme  est  l'unité  usuelle  de  poids;  il  pèse  mille  grammes. 

Ixi  gramme  est  la  quantité  d'eau  contenue  dans  un  cube  d'un  centimètre  de  côté, 
le  kilogramme  est  donc  le  poids  de  l'eau  contenue  dan»  un  cube  d'un  décimètre  de  côté. 

Voilà  le  kilogramme  trouvé  ;  maiiiteuant,  que  reprtjseule-t-il  î 

I*  kilograuuue  représente  2.2  livres  anglaises. 

Par  conséquent  le  demi-kilogramme,  qu'on  emploie  couramment  encore  en  France* 
sous  le  nom  de  UVBB  représenterait  une  livre  et  un  dixième,  c'est-à-dire  une  qbossb  uvbi!, 
une  livre  avec  un  dixième  en  plus. 

La  commission  de  l'Académie  des  sciences  avait  complété  son  œuvre  en  adaptant  le 
système  monétaire  au  système  métrique,  pour  que  la  relation  fût  complète,  pour  que  le 
système  formât  un  tout. 

Cependant,  le  Canada  jouit  déjà  du  système  monétaire  décimal  et  comme  il  est 
beaucoup  plus  difficile  de  changer  de  système  monétaire  que  de  système  de  toute  autre 
mesure,  il  n'est  pas  question  pour  le  moment  de  faire  de  moditication  dans  notre  système 
de  monnaie. 

Mais  il  est  bon  de  connaître  quelle  relation  existe  entre  les  monnaies,  les  poids  et 
le»  mesures  dans  les  pays  de  système  métrique  pour  comprendre  bien  l'essence  et  l'idée 
du  système. 

D'après  la  Loi  du  18  germinal  au  III,  (7  avril  1795)  constitutive  du  système  mS- 
trlquc  (les  poids  et  mesures,  l'unité  monétaire  a  pris  le  nom  de  franc  et  toutes  les 
monnaies  françaises  sont  assujetties  au  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures. 

I*  titre  de»  monnaies  d'argent  est  de  9  parties' d'argent  pur  et  une  partie  d'alliage. 

La  pièce  de  1  franc  pèse  5  grammes  ;  celle  de  2  francs,  10  grammes,  celle  de  cinq 
francs,  correspondant  au  dollar,  25  grammes. 

C'est-i-dîrc  qu'on  peut  peser  \m  kilogramme  avec  40  pièces  de  la  dimension  du 
dollar  américEîin,  ou  une  livre  avec  20  pièces. 

Les  pièces  d'or  sont  faites  sur  la  base  du  rapport  entre  l'or  et  l'argent,  qui  était  à 
l'époque  de  la  loi  de  1S.6  à  1,  c'est-à-dire  à  peu  près  le  16  à  1,  le  sixfeen  ta  one  améri- 
cain. 

Le  poids  d'une  pièce  d'or  de  20  francs  est  donc  de  100  grammes  (20  fois  5  grammes) 
divisé  par  15.5  soit  6  gr.  45161. 

Les  pièces  françaises  n'ont  pas  de  dénomination  particulière,  elles  portent  le  nom 
de  la  valeur  qu'elles  représentent.  On  dit  une  pièce  de  10  francs,  de  20  francs,  de  20 
centimes,  dr.  RO  centimes,  et  tous  les  paiements  se  font  en  francs  et  en  centimes. 

Le»  monnaies  comprennent  toutes  le»  monnaies  décimales  que  l'on  peut  avoir  dans 
l'intervalle  de  1  centime  (ou  centième  de  franc)  à  100  francs. 
On  a  donc  : — 

Pour  tous  les  multiples  décimaux  du  franc  :  les  pièces  de  2  francs,  6  francs  (ar- 
gent) ;   10  francs.  20  franc»,  60  francs,  100  francs  (or). 

Pour  inn-i  }r^  snua-Tnultiple=  décimaux  du  fra'ue  :  les  pièces  de  1  centime,  2  cen- 
time», 6  «entimes,  10  centime»  (cuivre)  ;  20  centimes.  !S0  centimes  (argent). 

Dans  la  série  de»  monnaie»  française»  on  trouve  donc  le  double  et  la  moitié  de» 
pièce»  décimale»  fondamentales  :  1  centime,  1  franc,  10  francs,  20  francs. 


Ni-.sïf.i/i'  \n:riiiQi  E 

ce,  pj  r/:r  ,f z^i-pTr  "  n  tzr  -  "=-  =™"  -  ™'™  -  >'«  '-  -p'«- 

Oui. 

A  ciN<i  NOMS  .•  mètre,  litre,  p-nmmo.  are  ot  «trc. 

A  JUATHE  PBÉniEs  OBECS  :   dcca,  h«to,  kilo  Pf  li,yri„. 

A  TBo,s  PEÉFixEs  LiiiNs  :  deoi,  centi  et  milli 

A  DEUX  ADJECTIFS  :    carré  et  cube. 


1  kilomMrt 

2  ItlIomdtrM 
1  mètre 

1  hectt^ra 

}  bectare 

1  litre 

1  kllogramm* 

I  kllogramm* 

1  tonne 

1  Itère 


I  lie  mille 

1  mille  et  quart. 

1  verse 

2i  acrea. 

1  acre. 

1  pinte. 

2  IIvio^. 
1  livre. 

1  tonne. 

1  verge  eube. 


Naturellemont  ces  rapproehemeats  sont  d'une  approximation  fort  lointaine. 
I.  «y-^-J^riM-il  généralement  adopté  en  ^no.  a«»itôt  ,«•«  m  légal. 

taient  entre  les  anciennes  et  iL  nôlto  tl^  ""^  '  '""  """"'"'^  '"'  '"'" 

..  v„tr™d*e:':"iei,ts  Td.vâ'Tc^t^^"^-  r""^-  '"  "°^;«-  '^^^-™»' 

supprima  de  cette  façon  les  ancienne  mM,™  »  comparaison  plus  facile.     On 

leur  valeur  ^ur  leur'donnLTsvairuîrétriq"      ""'"'"'  ''"  """^  "  ™  «''»"«^-' 

La  nouvelle  toise  valut  2  mètres. 

La  nouvelle  aune  valut  Im.  20  centimètres 

La  nouvelle  livre  poids  valut  un  demi-kilogramme. 

Jji  nouvelle  livre  tournois  valut  1  franc 

™ll»°:ak":'X,ûr  ''"'""™  '^  "■""■'  °™'  '^  P-»"'  >="'  «'•■a'.ituer  au.  non- 

.^tè™'r,,'rtn:rd".t^"rn7uSi?3ttts?î  -""f.'*^  'it'*^  «='-«  ^- 

du  1er  janvier  1840.  '  '^  "'  ''"'''"'  '"^  a^"^™  obligatoire  à  partir 

Elle  confirmait  l'article  8  de  la  loi  du  IS  germinal  au  HT  n„i  disait  - 
deux  ^^r^'^uî^-tn^d  ubreT:rm':i.rrat^'=''"/""»  de,  Inesî^'kimales  de  ces 
tonte  la  commodité  que  iC  peut  dés™  r!»'  '  '"  '™*'  ''°'  '*'™"  "'■J''" 
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Cette  disposition  favorable  aux  opérations  commercialea  m  encore  l'avantage  de  con- 
duire à  drs  mcdures  dC'uiiuuIes;  car  elles  s'obtiennent  eu  divisant  les  mesures  fonH^imen- 
talee  par  2  et  par  6,  les  seules  diTÎseurs  du  nombre  10,  base  de  la  numération  décimale. 

La  division  du  kilogramme  (10  hectoj^ammes)  par  2  donne  lu  demi-kiloKramme 
et  par  S  le  double  h(>ctogramme,  ta  division  de  l'hectolitre  (10  dêculitres)  par  2  donne 
le  demi-hectolitre,  et  par  6,  le  double  décalitre. 

Tout  ceci  montre  au  moyen  de  quelles  attentions  intelligentes  on  a  préparé  l'adop- 
tion définitive  de  ce  système  scientifique  qui  est  maintenant  tellement  entré  dans  les 
mœurs  que  ai  lus  gcusi  do  France,  commerçants  ou  acheteurs,  pensent  d'après  les 
anciennes  mesures  et  en  emploit.it  même  encore  les  termes,  ils  les  rapportent  toujours 
aux  mesures  nouvelles  par  une  adaptation  mentale,  très  prompte  et  très  aisée,  et  finale- 
ment règlent  toujours  leurs  comptes  ou  transactiuns  en  mesures  et  données  métriques 
conformément  à  la  loi. 

Sur  un  marché  de  campagne,  en  France,  on  parlera  de  deux  livres  et  demie,  mais 
on  écrit  3  kilos,  on  demandera  comme  prix  cinquante  sous,  mais  on  écrit  sur  la  facture 
2  francs  60, 


FBOFAaATIOH  SU  SYSTEME  XETSXaiTE. 

Comment  s'est  propagé  l'usage  dn  syitème  métrique  î 

Aussitôt  que  la  France  eut  adopté  le  système  métrique  comme  son  seul  système 
légal,  un  vigoureux  louvement  s'est  fait  pour  propager  sou  adoption  et  chaque  année 
a  amené  de  nouvelles  adhésions. 

Actuellement  le  système  métrique  est  le  seul  système  officiel  et  légal  de  poids  et 
mesuies  dans  48  pays  du  monde,  qui  sont  les  suivants  : — 


Autriche-Hongrie, 

Belgique, 

Finlande, 

France  et  colonies  françaises, 

Allemagne, 

GrAce, 

Hollande, 

Italie, 


Norvège  et  Suède, 

Boumanie, 

Russie, 

Servie, 

Espagne, 

Suisse, 

Portugal,  Açore.-,  Madère, 

Empire  Ottoman. 


Tous  les  pays  d'Europe,  sauf  la  Orande-Bretagne  et  le  Danemark,  ont  donc  ec 
i-c  système. 


AlCÂRiqUE, 


République  Argentine, 

Bolivie, 

Brésil. 

Amérique  Centrale, 

Chili, 

Colombie, 

Costa-Rica, 

Cuba. 

Guatemala, 


Haïti, 

Honduras, 

Mexique. 

Nicaragua, 

Pérou, 

Porto-Bieo, 

Philippines, 

Salvador. 

Saint-Domingue. 


Les  Etata-TTnîs  et  le  Canada  sont  les  seuls  pays  d'Amérique  n'ayant  pas  adopté  ce 

STStftŒA 
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SYSTEME  àiETHIQUS 


AFiUQt'B. 

E«ypt«»  Ile  Maurice. 

I«  Maroc  et  l'Afrique  centrale  uont  le»  seuls  paya  d'Afrique  n'ayant  pas  adopté  le 
système  m^irique. 


Chine  (28  i  orts). 
Java, 


Japon. 


La  Perse,  k-  Siam  et  l'intérieur  de  la  Cliine  sont  les  seuls  pays  d'Asie  qui  n'ont  pas 
adopté  le  Byatôiue  métrique. 

I-e  système  métrique  a  étt'  reconnu  i-uiriirn;  niosurt  liVale  vn  (irande-Bretagne  et 
en  r-landec.  dans  la  idupart  dea  dcpendanctw  liritiiiiniqms,  y  compris  lo  Canada. 

Ce  système  est  aussi  reconnu  légal  aux  Etats-Unis. 

En  somme  les  seuls  paya  qui  ne  reconnaissent  absolument  '  -  le  système  métrique 
sont  :  le  Danemark,  le  ihifc,  la  Perse,  Siam,  l'intérieur  de  la  t  mue  et  l'Alri-iue  cen- 
trale. 

On  calcule  que  la  population  totnle  ayant  adopté  le  aystùine  métrique  do^  poi^U  et 
mesures  s'élève  au-dt'spus  de  480  millions  d'âmes. 

Une  loi  exclusive  est-elle  nécessaire  pour  assurer  adoption  du  système  métrique  ? 

L'histoire  de  l'adoption  du  système  métrique  démontre  clairement  qu'il  est  impos- 
sible d'imposer  co  siStème  à  moins  d'en  rendre  l'usage  obligatoire. 

En  Allemagne,  par  exemple,  iivant  la  Confédération  Gennanique,  chaque  royaumu 
avait  son  système  propre  de  poids  et  mesures.  Quand  fut  formée  la  confédération,  eu 
1868,  un  aetf  fut  passé  pour  l'adoption  du  système  métrique.  Cette  adoption  était 
facultative  à  partir  de  1870,  et  deux  ans  après,  lorsque  fut  constitué  l'Empire  allemand, 
en  1872,  le  système  mc'trique  fut  rendu  obligatoire  dans  tout  l'Empire  d'Allemagne. 

Ce  changement  qui  se  produisait  dans  une  période  mouvementée  de  l'histoire  d'Alle- 
magne, après  les  victoires  de  la  guerre  franco-prussienne,  â  une  époque  de  reconstruc- 
tion, analogue  à  celle  nu  cours  de  laquelle  le  système  métrique  avait  été  adopté  en 
France,  s'opéra  sans  difficulté. 

En  Autriche  une  loi  fut  passée  en  1871  et  lo  système  fut  rendu  obligatoire  en  1973. 

En  Suède,  une  loi  passée  en  1878  rendait  le  système  facultatif  à  partir  de  1881  et 
en  1889,  il  fut  rendu  obligatoire.    La  période  de  transition  avait  été  de  huit  ans. 

En  Norvège,  l'adoption  fut  beaucoup  plus  simple.  Une  loi  décréta  tout  simplement 
que  l'emploi  du  système  métrique  wrai*  obligatoire  le  jour  de  sa  promulgation. 

Cependant  il  est  certain  qu*une  pénod'  de  transition  est  nécessaire. 

L'adoption  du  système  métrique  est  rendue  d'nilleurs  plus  facile  si  la  mesure  se  pré- 
sente à  son  heure,  c'est-à-dire  à  une  époque  favorable. 

Le  mouvement  d'iccroissement  commercial  merveilleux  par  lequel  passp  actuelle- 
ment le  Canada,  serait  sûrement  très  propice  pour  une  modific-vition  'î<i  notre  système 
de  poids  et  mesures,  dans  le  sens  de  l'adoption  du  système  métrique. 

Cenjins  pays  qui  ont  adopté  le  système  métrique  y  ont-ils  fait  snhir  ces  modîAca- 
tiens  ? 

En  Allemagne  on  a  simplifié  l'enseignement  du  systc.  .e  métrique  en  laissant  de 
côté  les  mesures  complémentaires  qui  figurent  dans  le  système  français,  c 
Mesures  agraires. 
Mesures  pour  le  commerce  du  bois  (stère). 

On  s'en  tient  aux  trois  grandes  unités  : — 
Mètre, 
Litre. 
Gramme. 
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Atm  cet  troii  unités»  et  leurs  multiplet  et  tout-multiplet,  on  répond  i  tout  let 
betoina. 

Ces  modifications  n'altèrent  eu  rien  le  lyetèmo  en  lui-mêmo. 

A  ce  propos  un  auteur  anglaii  note  qu'en  Allemagnt;  reu»ei^emeut  du  ayttèmi- 
métrique  n'existe  pas.  tant  le  système  a  été  timplitif. 

"  A  la  tin  des  livres  ilunt  se  servent  Ict  petite  enfants/  dit-il^'  on  lit  ces  mots  :  '  Rap- 
pelez-vout  qu'un  mètn.'  vaut  10  centimètres,  et  qu'un  hectolitre  égale  100  litres.'  Voilà 
tout  ce  qu'on  en  dit  II  n'y  a  rien  à  apprendre  en  dehors  de  cela  parce  que  It  base  du 
système  tat  lu  iiiônie  que  celle  du  calcul." 

K'y  a-t-il  pas  un  précédent  déjà  pour  l'adoption  de  noms  d'origine  étrangère  dam 
les  mesures  anglaiies  I 

Evidemment,  oui  : — 

Le  teriiio  avr.ir-du-poids  est  d'oritrine  française  et  prturtant  son  existence  n'a  jamais 
donné  lieu  Ti  aucune  ^Hsciission. 

Pourquoi  Berait-il  donc  plus  difficile  pour  des  oreilK-a  anglais™  d'entemlre  dire  un 
litre  ou  un  décimètre  que  avoir-du-poids  î 

A-t-on  déjà  tenté  de  décimaliser  lei  poidi  et  mesures  anglaises  ? 

Les  Etats-Unis  ont  senti  le  bes'in  de  doeimaliaer  le  système  existant. 

Ainsi,  ils  ont  pris  le  livre  avoir-du  poitU  dont  10  unités  repn'rriittyit  lo  poids  d'un 
gallon  d'eau  et  ils  ont  bnsé  là-dossus  le  ceiitnl  ou  quintal  de  100  livre  s  ft  Iji  fnnna  courtr 
de  2.000  livres.  I-e  Canada  a  lépaliaé  pour  sa  part  les  multiples  décimaux  du  système 
anglais  au  môme  titre  que  les  poids  et  mesures  du  système  mtrique. 


I 


FBESERVATION  SES  UESTTRES  TYPES. 

Quellea  meauiei  ont  été  priiei  pour  assurer  la  préservation  du  mètre  étalon  et 
pour  en  fournir  des  exemplaires  aux  nations  qn:  adoptent  le  système 
métrique  ? 

En  1876,  la  Couférence  Internationale  de  Géodésie  qui  s'est  réunie  à  Berlin,  a 
exprimé  l'avis  que,  dans  l'intérêt  de  la  science  en  général  et  de  la  géodésie  en  particu- 
lier, il  serait  à  propos  d'adopter  en  Euroi>e  un  système  unique  de  poids  et  mesures  a^ec 
subdivisions  décimales,  que  le  système  choisi  devrait  être  le  système  métrique^  '  'un 
nouveau  mètre,  égal  en  longueur  à  celui  du  mètre  des  Archives  de  France  devrai  ;tre 
construit  comme  étalon  international  et  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  s.  ipî.- 
mentaires  derraient  en  être  fabriqués  pour  être  distribués  comme  étalons  dans  les  diffé- 
rents pays  et  qu'à  cet  efffït,  il  devrait  être  créé  un  Bureau  International  des  Poids  et 
Mesures. 

En  1876  une  emento  qu'on  a  appelé  la  Convention  Métrique  Internationale  a  été 
conclue  par  dix-huit  Etats  signataires,  maintenant  portés  au  nombre  de  vingt-deux 
par  suite  d'adhésions  successives, — qui  ont  adopté  les  propositions  de  la  conférence  géo- 
désique.  Par  suite  de  cette  entente,  un  Bureau  Intemntional  des  poids  et  mesures  a 
été  établi  à  Sèvres  sur  les  borda  de  la  Seine,  auprès  de  Paris,  et  est  maintenant  entre- 
tenu aux  frais  des  Etats  signataires. 

Le  première  besogne  de  ce  bureau  a  été  la  préparation  d'un  nouveau  uètre  étalon 

INTEENATIONAL  et  d'un  noUVeftU  EILOOBAMME  ÉTALON  INTERNATIONAL. 

Dans  la  construction  de  cr-R  nouveaux  prototypes  internationaux,  on  a  pris  pour 
base  les  anciens  étalons  des  Archives  de  France. 

Le  platine  iridê  a  été  employés  pnur  la  construction  et  les  étalons  ont  été  cons- 
truits et  établis  au  moyen  des  méthodes  les  plus  précises  et  des  instruments  les  plus  per- 
fectionnés que  l'art  et  la  science  pui^'i'PTit  mettre  à  la  disposition  des  constructeurs. 

Ce^  étalons  3ont  meintenant  conservés  à  Sèvres  dans  une  v"ûte  Sf^uterraine  fermée 
à  clef  et  ne  sont  inspectés  qu'une  fois  tous  les  dix  ans.    Et  encore,  pour  cette  occasion 


nrumiit:  hetjiiqle 

bureau  ™  e„,.,rui.  ™n..rr:;.  d^r^^'Z,!  I.rib  ""'  "'""*  '"  """'"'"™  "  "• 
•u*  •oo.éU.  scientifique..  ,ui  uLUâtu^"^  d.itnbuer  aui  in.titution.  publiqu», 
•ux  f.b,i..a„..  d'i,.„;uri,;„u  de  ,:ST        "  '"'>"™"""»  "in-i  qu'aux  .aval  « 

.uito^d-uu  a,  Jem  ai::, ut^ri'SrS  ""  ^''"  "^  "'  -»'-■■'  '-  '-^■-■•i"  P" 

modification,  ".oll«.ului.ei  datrprt     '  «  „;"™rr  "-,  ■''f'.'f"''  P"'  .".""! 
l'nr  suite  il  a  été  jugé  i  propo. Tmoi^l  ^1  "^  '    "^^  """  ^""'^^  "">'  »  '»  "Mre. 

PrfMt  et  toujour,  invariable    """"'^  "'  ''«««'"1  <1™  vibration,  de  l'éther  toujour. 

i'éubï«:^:„^''ff^ro^trdu  iv.™?^:"  l^"•r''"  '"■"  ^^«^'-^  p«pre  » 

le  Bureau  ifU^mationaT      ""''  '"'  '""*  *  ■»«"  »  élection  «  travail  p„u, 

jrouvé  fina,.n.entTê  laTn^îe^d"  tt™  S:.ïrdrt,^T.'  Z"^  "  '"■''*"'" 
1»  lumiJre  rouge;  1,963,249 -^  loncueure  d'n^H.  H.  1    i*'™    *  lo°neun  d'onde  de 

"""on  votpl:  lî  '""^  "r  ^->^«"t  .^i'iir""  "''^  "  '•'"'•'^''••^  •»- 

J«..  définl'^L'n*.:'"ultu^  T.""."3ri  tS^TnS^'"^  "  "'"■  '"-  -- 

P.o^pXfeuT^TrvrdV.S'XIîr'^'  --  '-  --  en.- 

à  l'ù.t«ntion  preSièw  f        '     "«tMm.tlqnana.t  exMt»,  «lativanHit 

da.«|"pr|t;r:^ufrbrnrduTnfnr:r™  eTd^^^^^^^^         ^-  -.. 

^i"dSî:^rd^uV.rr,c.r"''----- 

degréelrpr:„'fn'i'„rr„£n':riut^^ 

décrit™  cube  d'eau  soit  exactement  l^m"v1wd'„„û'l-^'        '°  ""'""'^  P""'  O"'"» 
ment^e^iÎéTa'SïrL'raVrT'^^^^^^^^ 

de  .,u,esr.ar„fuefXrMr  do:;?n":~fat Sir,^.::^^^^ 

poid.  et  meure,  de  toutes  le,  nation,  ou"  SrJnT!  ^    ™'  »««  dépojrf  au  Bureau  des 
poid.  du  ayatème  métrique.  '  ^^  "'<«"»me,  et  de.  memw.  rfclle,  de 
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AVAHTA0E8  DV  STSUJO:  KETBiaia. 
«ntU  lont  iM  cinq  tttribnti  «ue  doit  réunir  na  bon  lyitèmo  de  poidi  ot  BMnret  I 
le»  cinq  attributi  ««cntieli  d'un  bon  ■yitima  de  poidi  et  meouna  «ont  :— 

(fl)  L'iiniforniitt', 

(b)  L'exactitude, 

(c)  La  liraplcité. 

(d)  La  lonvininc.', 

(e)  La  pupularité. 

Quelle  eet  It  licnUcttion  de  oet  oin;  tttribnti  T 

(a)  Vnifor..Hlé  Tout  diro  que  Ici  mèmea  uniUi  doÎTent  être  emplojiea  de  la  min» 
façon  dan»  toutca  lea  partiel  du  paya,  ~"pioj<»»  «  la  manw 

m»n,l''l.*''r^f  ■J''"  ""'/"tO"»  1»  ■"■«™  mot  doit  toujoura  ««nifier  exactement  1. 
mime  quantité  et  pai  autre  choae,  "  vi.uimh  m 

d„iJ^/,^'""''"i!°  "'".,'"™  l»"  l»  "I''""  «Jm  nnité.  et  leun  relation,  réciproque, 
doivent  pouvoir  être  facilement  compri».,  «-..ptunu™ 

™  tfi  S""""""/'  "•"«  "1'"  l"»  '«  ™l™l'  T.éce..airc.  baaé.  .ur  le  .7.time  ne  doiruit 
paa  être  compliqué»,  ni  propre,  i  produire  de.  erreur»  ooivent 

de  piu'pi^i:;!:^  rn^i''"  """  '°  ■^"'"''  •"""°^*  '^"'  ""  «"""  ■''>'°  «"-o  — »" 

Qnellei  loat  oelles  de  eei  «ulitéi  qnl  manqnent  m  iTrtime  ugltii  » 

Le.  deux  pr^mi6rea  sont  auurée.  à  ce  .7.tinie  par  de.  acte,  du  ParlemeLt 

L  uniformité  K-.ulte  de  définition,  annexée,  à  «s  acte,  pour  les  étalon.  conKrréa 

par  le  gouvernement. 

L'exactitude  résulta  de.  viaites  périodique-,  des  inspecteur,  nommés  pour  faire  rea- 

pcGXcT  ces  ftCtC0B 

Mai.  1m  troi.  autre,  attribut.  néce!i.airc  ne  méritent  pa.  moins  d'émirds 
D  abord,,!,  sont  indépendant.  les  uns  de»  autres.    La  simplicité  ne  comporte  pa. 
tonjonr.  la  eonvpnance  et  h  popularité  peut  exi.ter  »an»  l'un  ni  l'autre  de  ce.  avantaro 
HOU»  avons  déjft  assez  donn^  d'exemples  pour  le  prouver. 
Que  le  sytème  anulaîs  n'est  pas  simple,  cela,  personne  ne  le  nie  • 
Qu  il  ne  convient  p„s  aux  besoin,  actuels,  cela,  tout  le  prouve,  puisque  toute.  les 
meaurc.  adoptées  pour  les  inventions  nouvelles  sont  métrique,  d'idée  et  d'expre.»ion 
Tell»  ne  l'âdopti"'  ""''"''""•  "'"  ""'°  '""'  y™=''  P"'"1™  «™'>-''  dM  "«ions  non- 

le  lyitime  métriqne  pré.ente-t-il  lei  avantage,  qui  font  défant  in  lyitème  anglais  t 

Vuniformité  et  Vexaditudede,  poids  et  mesures  du  système  métrique  sont  amu- 
rée.,  la  première  par  les  actes  et  les  lois:  la  deuxième,  par  les  conventions  scientifique,. 

Mais,  de  pi,,.,  il  e,t  aisé  de  prouver  que  le  système  métrique  réunit  le.  autre,  qua- 
lité, de  «mpiici(e,  de  convenance  et  de  populariti. 

En  quoi  réiide  la  «implicite  dn  syitème  métrique  T 

1.  Son  Tocnbulaire  K  réjume  comme  nous  l'aTon.  dit  à  14  mot.  :— 
Cinq  nom.. 
Sept  préfixes. 
Deux  adjectifs, 
a.  Toutes  les  précution»  ont  été  prise»  pour  éviter  les  confusion,  et  l'on  a  Kntré 
aux  moindres  détails.  "v"ip- 

Ainsi  le.  abréTiations  même  ont  été  déterminée,  de  façon  à  ériter  tout  ce  oui 
poorrait  être  confondu  aTec  le.  nncienne»  meeuret  ^ 

1OT05— S 
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HYHTH-Ut:    UHTKIQLK 


LViiiplui  ilc«  i)r£lixL<«  Uca  ut  myria  a  été  rendu  kuwi  rare  que  pouible.  m  applica- 
tion, p<>ur  é>  iter  toutt!  cuDl'uHiun  aveu  Uéci  et  miiii. 

3.  Lea  rol.iticn»  uutre  It»  unilû»  <U:  uiMuru  du  iintiiru  diflérentu  sont  facilea  à  oom- 
prertdre  d  fa<ik>H  ù  ruteuir. 

4.  II  no  |ieui  pas  y  avoir  du  c<jnfiiMLOu  entnt  im  multiploa  et  lu«  aou-  lultiplea,  vu 
que  Ica  noma  des  preiniera  itont  dérivéa  du  grw  et  ouuz  dea  avconda  aont  dârivéa  du  latin* 

En  quoi  rtiide  U  conT«iiuo«  du  lyitème  nétriqne  t 

1.  L'emi  l'<i  du  miniératour  10  onimo  facteur  intcrm^Hliairo  entre  unitf-a  de  l'ordre 
imniédiuteirirni  vupi«rieur  ou  inférieur,  permet  d'écrire  auua  une  fortno  compacte  toutoa 
les  doum'c  méirliinc--. 

2.  La  HuppriaMi'iM  dea  nombres  euiiiplexes,  au  inoytri  de  la  numération  décimal6i 
toonoriiiee  le  tempH  éuoime  eonancre  aux  cn-.verainnn  dans  le  systâme  anjrliiia. 

îî.  LVmpl"i  ll^lnité^  de  poids  dc'rîvM'H  de»  unitéti  di-  volume  remplies  d'onu  facilite 
oonsidérubl  ment  Ii'h  lulcula  cninin>rtant  ilea  iiiu-atiim»  de  densité  et  de  poids  a|)éciiiiiue. 

4.  ÏA!*  poids  ft  nit-stirca  do  -^ul stimctH  pris  au  jugi  sont  rarement  satiitfaisnnta, 
eependnnt  rtxp'rieiirr  preuve  qi>c  ta  forme  décinmie  vtt  celle  qui  convient  le  mieui 
aux  éi^iilti.itions  m  pruximîitivi's. 

Quelles  tout  lei  preuvei  de  la  popnlarité  dn  lyitème  métrique  î 

1.  (^iiiitrc  relit  eiiif)iinnt<'  Tiiillioim  d'individuB  l'ont  n<Ioptr, 

2.  Aueuiio  iiBtiiiu  nprèa  nvoir  ndopté  le  syatèmo  nu'triquo  ne  l'a  abandonné  ni  altéré. 

3.  L('->  consuls  hritinniques,  dnns  toutes  \ca  parties  du  monde,  en  ont  conseillé 
l'adoption  (latm  rint»'n't  du  •'omiiit-rc)      t  <Ie  lu  fiilirimtion  htitrïniuiiuP"- 

4.  Lo  système  iiiétt  iqne  a  été  introduit  <!nii8  prcsOiie  tous  lea  paya  civilisés  et  dana 
des  pays  il  dcmi-liarl'nre^,  8;in8  la  moindre  dilRcuIté. 

Conunent  peut'on  réinmer  les  aTantaget  propret  au  lyitime  métrique  T 

Au  risque  ih  réi  6ter  quclquca-unos  "lea  remarques  qui  précèdent,  voici  un  épitomé 
des  mérites  indi-cutablos  et  prouvt'a  du  système  métri(iue  : — 

Le  yvsièitic  UM'triquo  est  (<rdonné,  clair,  méthodique  et  excoBsive-nent  simple.  Dana 
le  a.^strriio  mi^irique,  il  y  a  n  termu  spéeificiue  pour  chaque  unité  et  co  terino  uiJHiKiie 
exciuï»ivi  ment  la  chf  se  qu'il  eat  destiné  à  représenter.  A  l'aido  de  co  terme  que  l'on  fait 
précéder  ilo  prêlixis  idfntïques  pour  chaque  unité,  on  pn'it  exprimer  tous  les  multiplea 
et  les  8ou<-niultii>l''s.  >i.  cet  l'gnrd,  le  système  métrique  présente  un  avantnRe  sérieux 
et  indiseutohle  ï^ur  le  système  anslais  qui  est  compliqué,  empirique  et  irrationnel. 

Dans  le  8-s!èinc  métrique,  il  n'y  a  pas  de  tables  particulières  pour  les  différent» 
commerces.  L"8  poids  et  les  mesures  aont  les  mêmes  pour  tous  le8  commerces  et  pour 
toutes  lea  imlustvii-;. 

Lf'  svstèntG  métrique  de  poids  et  mesures,  comme  le  système  de  numération  arith- 
métique nnivcrsollomt-nt  :idopté  par  les  nations  civilisées,  est  un  système  décimal  et 
comporte  In  base  uniqu"  do  Dix.  Pour  cette  raison,  toutes  les  réductions  è  opérer  avec 
co  sy8t''!!no  demandent  lo  moins  possible  de  travail  et  n'exiffcnt  pas  plus  do  peine  que 
l'expressinn  d'im  nombre.  Tout  le  monde  admet  nu  Cnnada  les  avnntnffos  Tcsultnnt 
de  l'r?affe  «lu  système  décimal  pour  notre  monnaie  et  notre  numéraire,  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  les  avnntfijres  seraient  les  mêmes  si  on  l'applïqunit  aux  poids  et  mesures, 

L'adnptinn  dn  système  métrique  faciliterait  eonsidérnblement  l'éducntîon  dt  la 
jeunesse  en  simplifiant  l'enseï.Tnement  de  l'arithmétique  et  en  rendant  disponible  beau- 
coup de  temps  nctuellement  employé  il  montrer  aiix  enfants  l'usnfre  dos  tableaux  com- 
pliqués de  iinids  et  mesures.  Dea  commîsaîonH  d'enquête  qui  ont  étudié  la  question  en 
sont  venues  à  In  eonclnsinn  que  l'nd^ption  de  ce  système  aurfiit  pour  effet  d'économiser 
dans  la  vie  scolaire  de  chaque  enfant  la  valeur  de  deux  tiers  d'une  année  d'étude. 

L'adoption  universelle  du  système  métrique  p^'-r  les  sociétés  savantes  a  eu  pour 
effet  de  f.iciliter  beaucoup  le  développement  et  la  propagation  des  connaissances  scienti- 
fiques. 


■lïXTKili:  illlTItli/LJi 
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U  uitioM  mtanutioiul  <ln  uuiUa  «UntriQu»  mi  \>ut  lur  le  ■jriUnu  lo^triqu». 
loin  la  iDciusu;!  et  -.raveilleun  «luctrioieu  aiigliU  at  tméricaiiii  KHt  doiw  Wniu  dm 
•  •n  lervir  ot  tau.  que  .0  .yalèiue  auglaii  a'uuit4a  m»  ouiuervé  puur  la  uunatructiua  d« 
nuohiDoa,  leu»  jui  .ucoupeut  aVutrapriiea  oA  l'ilectrù  iU  joue  uu  riU.  ae  ifouveront 
U»na  1  uliliKutioD  11  uvuir  conalamment  daiia  la  tétc  Ica  .ou»  a>atèi,iM,  un  voit  pur  cet 
■xospl*  que  l'aTuluemeut  iltia  Kiencaa  et  la  propa<|ation  Uaa  nuuvelUt  iiiélluxU»  aeianti- 
aqui'i  r«  ten.lrc  ublututuir.,  l'uduplioii  univiraello  du  ayatiiiio  métrique  i-.jiumo  baae  da 
toua  Ica  calcula. 

Lea  calcula  ont  extroordiiinircment  •im:ilifiéa  au  moyen  du  .y.um»  luétrique. 
Comme  cliaquu  nirauro  dis  quantité  peut  être  immédiatement  écrite  auua  forme  de  .léoi- 
mal*  ou  de  multiple  .le  .lii  de  l'unité  i.k  trique  de  beae.  on  fvile  du  même  coup  lea 
loaiiuca  ré.luoliona  tt  ka  aolutiun»  »'  '  nncnt  «u  moyeu  doiiératioua  limitera  aux 
rtglea  lea  |>lua  .iniplea  do  laritbmétiquo.  Tout  le  inondii  auit  combien  il  eat  fatiguant 
dairoLf  il  ii.ultiplier  ou  ^  diviser  une  certain»  quuntilé  de  tounca,  iiuintaux,  quarU, 
hvrea,  etc.,  pur  un  uoml.ri',  uu  u.ii.ux  .ruon.  de  pratiquer  lu  u.iuic  o|i«rulinu  à  l'égard 
de  auporlLiivs  conieuaiit  .le»  ncrc»,  arp.!ni.i,  vergea  curréea,  etc.  Avec  le  ayatème  mé- 
trique .'      iirot.lùnieH  >e  réB..lveiit  en  un  tour  de  maiu. 

L  iHirtIaana  du  «yatèiue  luétrique  diaeut  égulemeiit  qu.-  lea  commurcanta  anglaia 
et  caj.  .lien»  .liiiai  .jm.  1,.,  iiuiniifuctiiriora  liuuvcrui..iit  un  avontiigo  ai'rieux  i  adopter 
ce  ayali-Mi..,  piir.-.'^  iiu.>  »'ik  ful.riqucut  diM  nrticlea  d.'  coinoiomation  intérieure  ainai 
que  dca  orti.l™  .l'exiiortiilbn  pour  d.  s  paj»  qui  cnipluiont  le  ayatème  métrique,  il  leur 

eat  née.  ««aire  .l'avoir  deux  catégoriea  do  putr et  .l,.  mo.lèle«.  tandia  que  si  le  iyalêmo 

métrique  it.it  adopté  ilauM  l'Empire  britannique  et  aux  KtiiU-rni»,  il  suffirait  d'avoir 
une  seule  .érie  île  patrona  et  .le  mode'  ■.<.  Il  eat  bon  do  noter  également  que  loa  fabri- 
canU  font  constamment  ilca  améliorolinns  et  des  chongemonts  dans  leurs  nrticlea  de 
fabricotu.n.  cea  chnngementa  néri^sitcnt  la  prépuratici  continuelle  .le  no..v.'»ux  po- 
trona,  niodùlea  et  deasina  it  il  serait  t..ut  aussi  facile  .l'odapter  iiu  nouveau  système 
lea  nouv  aux  ],atron8  plutôt  que  de  continuer  .1  suivre  l'ancien  syatinio 

Ont:  eit  l'avantage  le  pliu  uitiiuut  tt  le  plu  palpable  de  l'emploi  da  lyitèmt 
métrique  décimal  ! 

La  sini|,lilication  .les  cnl.-iils.  par  suite  do  la  numération  .Icoiniale  et  des  rapporta 
immédiaU  des  mesures  enl..  ,llcs,  est  l'avaiunn..  I,.  plus  l'vi.l.Nit  A'  l'.i.ii.loi  .lu  sysWme 
métrique. 

Voiti  d'aliori  que'quca  exemples  raisonnes  de  cette  simplification  et  roua  donne- 
rons ensuite  d.  s  .xeniples  chiffrés  : — 

Supposons  .lue  noua  ayons  une  botto  longue  do  8  pieds  4  poueea,  à  peu  près  la  lon- 
gueur d'une  conlo  do  bois,  large  de  6  piinls,  et  profomlo  do  2  pieds  5  pouces.  H  s'agit 
d'en  trouviT  le  volume  en  pieds  cubes. 

l.e  pird  vaut  12  pouces,  par  conséquent  la  boîto  a  100  pouces  de  lor». 

Il  faut  maintenant  convertir  toutes  lea  dîmen-'ons  à  cette  m.'mo  unité. 

La  lioîto  a  6  pieds  do  hirge,  .lu  *iO  pouces,  et  elle  a  20  pouces  ih  profondeur. 

On  voit  que  ceci  est  un  exemple  bien  fa.-ile  pour  les  conversions,  ear  on  n'arrive 
pas  souvent  exactement  avec  des  eliiffr.-s  aiis«i  commodes  que  00  et  100. 

Si  on  multiple  100  por  00  et  liisuite  pnr  29.  on  trouve  174,000  pouces  eubea, 

Mais  00  n'est  pas  ainsi  qu'.in  exprime  I.?s  mesures  do  volume. 

Il  fiut  diviser  eo  résultat  pir  1,723,  nombre  de  pouces  cubes  qui  se  trouvent  dani 
un  pied  culte,  et  on  trouve  finalement  que  In  contenance  .le  la  boîte  en  question  est  de 
100  pieds  eubes  et  ],2<'0  polices  cubes. 

Maintenant,  prenons  le  môtno  problème,  on  mesures  métriques  : — 

Vous  mesurez  la  longiaur  qui  est  de  deux  mètres  et  demi,  et  vous  écrivez  2m.  50, 
la  largeur  est  do  80  centimètres,  vona  écrivea  Om,  80;  vous  multipliez  2m.  50  par  Om.  TO 
et  vous  trouver  comme  r.'sultat  2  mètres  carrés  :  2mq.,  qui  repn'wntent  la  surface  du 
fond  do  la  boîte. 

La  profondeur,  avons-nous  dit,  est  de  Im.  ?"  -  ultiplions  la  surface  du  fond 

par  la  profonleur,  2mq.  jiar  Ini.  '&  et  non»  ave,  t,  ce  .lui  est  le  volume  cherché. 
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BuppowM  qua  c«Cto  botu  aottUcnaa  d*  rMu,  Toront  done  m  qu'tU»  pinri  t 

Noua  avoua  dit  qu'elle  nuaurail  inUriaumnent  100  piatU  at  IJOO  pougaa  oubM. 
Daaa  la  ayiUma  ilea  pirda  et  liTMa,  un  euba  d'un  piad  da  c6t4a  peut  oontanir  69è  Uma 
d'aau  ou  eoTtron  l,00i>  oncea. 

0<imliicn,  iilnn,  un  pnuoa  cuba  paat-il  an  oontanir  t 

Pour  trouvar  t-ela,  il  faut  diviiar  MA  Uvrea  par  l.TSif  qui  «at  le  nombre  da  pouaaa 
«ubat  par  pied  ouba.  £n  Uiaant  oatta  opération,  on  obtiant  0.03U  d'une  livra,  qui  aat  la 
poida  d'un  pouoe  cubu  d'aau. 

Dana  lo  oaa  préaent,  on  multiplia  0M9  par  174,000.  nombre  da  pouoaa  oubaa  qua 
aontient  la  boite,  et  on  a  la  réaultat. 

Mail,  prenou  ka  maiurea  m^triquaa  ^— 

Noui  avona  trouvé  qua  la  boite  an  queation  oontanait  Smc  04.  La  mètra  ouba  aal 
mille  fois  mille  cantirottraa  oubea,  la  eentimitre  ouba  d'oau  cat  un  rramroe.  dono  la 
nètra  euba  aat  1,000  foia  1,000  grammaa  on  1,000  kilofframmes,  o'eat-à-dira  una  tonna 
nlirique. 

Le  réauUat  final  aat  donc  8  touma  04. 

T^  tra  tempa,  on  peut  remarquar  qua  le  1  .logramma  4tant,  an  poida  anglais,  9J 
Uvn  s  1,000  kiloffrunmaa  ou  la  tonna  métriqua  rapr4aantant  8,900  livraa  ou  la  irosaa 
tonnt      ^laiae. 

Suppoaoua  maintenant  qua  l'on  oherciie  à  calculer  la  praaiion. 

Voîoi  up  ''écaptacla  pleir  d'eau.  Il  a  9  pîedt  5  pouoas  de  profomi  xtr,  e'aat*à-dira 
M  poucas,  quelle  wre  la  preaaîon  au  fond  par  pouce  oarr6  t 

Suppoaona  daa  oubea  d'un  pouoe  de  cAt4  rempila  d'aau  at  empilée  lea  una  sur  laa 
antraa;  la  pouoe  ouba  d'aau  ptaa  0.089  livra  at  ai  voua  multlpUaa  par  90  voua  avaa  la 
pnaaion  par  pouce  carré. 

Prenona  Ica  meaurea  métriquaa,  at  oberchona  la  praaalon  par  cantlmttra  carré. 

La  profondeur  eat  da  60  centimttraa,  or  la  oentimètre  cuba  pèae  un  gramme,  dono  If 
praaalon  eitt  da  <W  rrammea. 

Paa  plus  difficile  que  cela. 

Voici  d'ailteura  dca  exeraplea  écrit!  qui  feront  voir  immédiatement  tee  avantage! 
da  simplicité  et  de  rupidité  du  syitéme  métrique  : — 
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EXEMPLES. 

1.  Réduir*  dct  meturM  métriquet  «t  des  mMum  ancUiar*  h  un  rornraim 
oatour  t 

t1"lkMK    MftlIilVItK. 

H  kili>nt^trF« 
M  ((•wAiiixira* 

t  omlitit^r* 
f  nlllim^in* 


(Unomi- 


-IMTtHK   AS: 


.Ara. 
>ui«iinlr  : 


l'u  bMuin  d»  oilcul». 


KiWluir*  m  iimtcxa  la  dUtMio' 
(Vliiil)n 

4  alMlt^  (f'irl'inir*) 
7  l-rrh,* 
,  9  vrrin« 

•2  \,m\» 

HntiiHnn  :  WnU'iyVtfr  mniH-wiiwtiH'lit  le*  d<M 
t^tir  r«|.)«»rt  ■v.i:  )  iinil*^  -tiivuiitc  et  ftiond-r  1 
d  iinitta  du  tiuinf  tmlnn-  l'iKiirMiit  au  |>rt>lilt'uif. 

:>  nMUm 

X  H 

iO  itadra 
|t|lll>    I  «twl''" 

4t  >ti>d«M 
N  4(1 

iWl.^  ■wrc-hi'i 
!*ri^  .'i  vvrfTfN 
Iffïl .  5  verffVK 


2IIIM).BpiedK 

|>|UH    U 


X 


SYSTEME  METRIQVE 


2.  Trouver  la  contenanje  d'un  réservoir  f 


HVaTJCME  U^RIt^l'E.' 

Le  r^rvoir  a  ; — 

3J  m^trpft  de  longueur, 

Itr.  W  de  UrgiMir, 

82  centitnt-tren  dt?  profondeur. 
&>'uft(ni;— Multiplier  dirratanient  c«t  mesares, 

les  unes  par  le»  autres — 


H^     ricME  ANOLAIP 


Le  réservoir  a  ;~ 
11  pieda  4  jwucfH.de.  iirofondeur, 
6      M       2        •  largeur, 

2     I-      S      i<  profondeur. 

Solution  .—Réduire  le  tout  en  poucpd  et  multiplier— 
U  i»da  4  peu  font  11  x  12  plus  4.  loit  YM  pcB. 
&    .1     2       ..  5  X 12    ..     2     .,     62  i<    . 

2    „    5       .<  2  X  12    •!     5     M     29   .. 

13() 

I  m 


8432  pouces  cam'-î".  8ui>erficie  du  fond 
K  2tt  du  réservoir. 


4  ■»        métrés  cjbes. 

Le  rédervoir  contifut  4  métreM  cubw  et  4772 
dt''cimétres  cubes,  ou  en  litres»,  le  litre  étant  un 
centiniètrfculw  : 

4477    itren,     décilitren. 


244."»2S  pfiuci-  ni))efl. 
1728)  24iri2«(14l  i-irdH  cubes. 
172)* 


KSI)  |iou(fs  culjea. 
Le  réservoir  contient  141  pieds  cubes    et  8S0  ]'cs  cubfx 


8.  Trouver  le  poîda  de  l'eau  contenue  dans  le  ré9er\-olr  précédent  ! 


HTSTEHK  METKigL'E. 


La  capacité  ewt  de  44772  métrés  cubes. 

So/i'tioii-  .—Aucun  cilcul  n'e-^t  nécewr'aire. 
Le  jtoids  de  IVau  contenu  diin»  Its  rcserviiir  est 
de  4  tonne»*  nietriques    4772. 


1STJ.MK  ANOLAIS. 


La  caimcité  ext  de  'J44. 
5o/«(ifm,— Multi|.Iie 
P|(iuce  cube  d'eau- 
1  pied  cul»e  d'ejiu  pt'-i 
1  jiouLe  cul)e  !■■«■  1": 
1728)  f;-J-3(0;«i  livre 


li'iuceit  culiPM. 

(;a|iacité  par  le  [loids   d'un 


2!I2 
Conrenance  -44528  pouces  cubes, 
l'uide  du  i>out>e  cube    KHi. 

14(i71(18 
73;ïr>84 

2000)  SHfW'CMW  (4  tonnes. 
8000 

H<l.1-0fKSliires. 
Le  poids  de  l'eau  contenue  dans  le 
ton..e8et  80;i0O81ivieB. 


SYHTICMI-:  METKIQUE  tS 

4.  Trouver  la  pression  de  Teau  au  fond  de  ce  réservoir  quand  il  est  rempli  jusqu'à 
vue  hauteur  de  2  pieds  6  poueee  (83  centimètres)  t 


HTBTfellE  HiTRiqCK. 


SoliUion  .'—Pu  de  ralcul  à  fairf*. 
La  pr«saiun  est  de  82  graitiniM  par  cmq. 


STSrillE  AKOLAIB. 

So/iifr'on. --Multiplier  I«  nombre  de  poiicex  de  pro- 
fondeur  («r  le  puidn  d'un  |Kiiice  cube  d'eau— 
2  pje<ls  5  poiiceK  nmt  2U  poucex. 
1  ponce  cube  d'eau  pèiu?    OStî  livres. 
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La  prenaîon  eut  de  l'IMU  livre»  par  pou»;  carré. 


r>.  Si  le  susdit  réservoir  pC'se  1,700  livres  (771.12  kiloffranimes)  quel  volume  d'eau 
déplacera-t-il,  si  on  le  fait  flotter  sur  un  lac  ou  sur  unr  rivière  ! 


KrtiTkUE   UËTKlgL'B. 


Mitlinn  .'- Pa«  de  oftlcul  it  faire. 
Lti  réservoir  déplacera  771  12  déciiiiètre)<  cubei>. 


HVSTfeMB   AN(;LAI14. 

.S^ft/(f^V)n     -Multiplier  le   [xiidn  du   r^ervoir  par  le 
ntiiulire  de  ])oiili'm  enlit-B  qu'ix-ciiiM'  une  li^ie  d'eau — 
tïL*  ô  Mires  <i'faii  'icciiiHiit  1  pied  cnlie. 
(;2-51  UWJ  (L'TL'piea*  cubes. 

i2:)U 

41(75 

12.^0 
Le  rt'tservoir  déplacera  '27  2  piedw  cul)*-!». 


OBJECTIOHS  SOULEVEES  CONTEE  X'ADOPTION  DU  SYSTEME  METRIQUE. 

Est-il  exact  de  dire  que  lorsque  le  système  métrique  sera  adopté  il  faudra  immé- 
diatement mettre  de  côté  tous  les  anciens  patrons,  moules  et  gabarits  pour 
en  faire  de  nonveaux  conformes  aux  mesures  métriques  ? 

Piis  du  tout,  c'est  une  idée  erronée  ou  toiit  au^moias  trr^s  oxiigéré,:. 

La  seule  oblifiation  nouvelle  sera  de  rédifirer  les  contrats  en  termes  métriques  et 
d'exprimer  les  mesures  en  dimensions  métriques,  mais  rien  n'empêchfra  de  se  servir 
des  anciens  patrons,  moules,  modèles  et  gabarits. 
•  Cependant,  à  l'avenir,  lorsque  l'on  aura  à  confectionner  ih  noiiv<-;nix  fnitils  ou  de 
nouveaux  patrons,  pour  simpHBer,  pour  éviter  des  rédiietions,  ou  les  construira  suivant 
les  données  métriques.  Nous  avons  l'iimbition  de  manufacturer  non  aeulcmout  pour  la 
Canada,  mais  encore  pour  tous  les  i>ayw  <hi  uioii(!<'.  et  nous  tninvemni.  dans  Tm ■crois." e- 
ment  certain  de  jios  affaires,  des  avantnjre^  sérieux  et  mic  litrin^  '-ompcn-jation  aux 
légers  embarras  du  changement. 

Quel  montant  de  dépenses  pourra  entraîner  pour  un  commerçant  ordinaire  le 
changement  des  poids  anciens  aux  poids  métriques  ? 

On  s'est  occupé  de  cette  question  en  Angleterre, 

L'inspecteur  des  poids  et  mesures  du  comte  de  Buckingham.  Angleterre,  a  fourni 
à  cet  étrard  des  informations  intéressantes.  Bien  que  les  conditiou'i  rc  soient  pas 
absolument  les  mêmes  au  Cauada  où  les  appareils  de  pesapre  sont  différents,  il  est  ;  tile 
de  connaître  ces  indications.  Après  avoir  expliqué  les  modifications  qui  pourraient 
être  faîtes  à  certains  des  poids  et  mesures  existant  pour  assimiler  les  mesures  métriques 
aux  mftfiurei  anelaise*;  ot  réciproquement,  il  dit  :  Pour  un  pptit  commerçant  qui  tiçTit 
une  série  de  poids  en  fer  de  56  livres,  la  dépense  perait  d'environ  10  shillings  fî  pouces  ou 
$2.60.  La  vente  des  vieux  poids  pourrait  rapporter  ^n  centins,  ce  qni  réduirait  la  dé- 
pense i  environ  $2.30.  Four  un  commerçant  qui  tient  seulement  une  série  de  poids  de  7 
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Iimi,  Car  ce  n'est  p«g  tout  le  monde  qui  tient  les  66.28  livres  réglementaireB,  avec  des 
poids  de  14  livres,  la  dépense  serait  d'environ  60  centina.  Naturellement,  ces  chiffres 
sont  pour  des  poids  en  fer  ;  sî  l'on  emploie  des  poids  eu  cuivre,  les  chiffres  s'augmen- 
tent considérablement. 

Hais,  en  somme,  pour  un  petit  boutiquier,  qui  tient  une  série  do  jwîds  de  fer  mon- 
tant jusqu'à  4  livres,  et  des  mesures  de  boi^  ou  da  feiblanc  d'un  pot,  d'une  pinte  et 
d'une  chopine,  la  dépt-me  totale  serait  d'edviron  $2.50  et  augmenterait  en  proportion  du 
nombre  et  de  la  qualité  des  poids  et  des  mesures. 

Au  Canada,  la  chose  serait  beaucoup  plus  simple,  à  cause  du  grand  nombre  de 
halancea  à  haacule  employées  dans  le  commerce  et  du  petit  nombre  de  poids  que  son 
emploi  exige. 

hi  prix  de  transformation  des  poids  de  fer  serait  insignifiant. 

Le  marquage  ou  le  numérotage  des  balances  demanderait  ù  être  modifié,  mais  cette 
dépense  incomberait  aux  fabricants  et  rentrerait  dans  les  dépenses  de  modifications  de 
mouler,  modèles  et  gabarits. 

Peut-on  aroir  une  idée  du  prix  des  poids  et  dt,2  mesure»  dont  on  se  sert  dont  le 
commerce  courant  dans  les  pays  qui  ont  adopté  le  système  métrique  T 

Voici  à  titre  de  renseignement  et  sans  signaler  aucun  fabricant  en  particulier  quels 
sont  les  prix  courants  des  poids  et  mesures  le  plus,  ordinairement  employés  dans  le  com- 
merce. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que,  une  fois  le  système  métrique  implanté  en  Canada,  la 
fabrication  locale  pourrait  fournir  ces  poids  et  mesures  à  un  prix  au  moins  équivalent 

1.  Séries  de  poids  : — 

Poids  en  cuivre,  série  du  kilogramme  au  gramme,  avec  socle,  $1.90— série  du  demi- 
kilogramme  au  gramme,  avec  socle,  $1.30— poids  en  lamelles  du  demi-gramme  au  milli- 
gramme, $0.16.  Poids  en  fonte,  6kil.,  $0.47— 2kil.,  $0.22— Ikil.,  $0.16— demi-kila,  $0.09 
— 2hect08.,  $0.06— Ihectc,  $0.05— demi-hecto.,  $0.04, 

2.  Séries  de  mesures  de  capacité  : — 

Série  du  litre  au  centilitre,  en  étain.  pour  les  boissons  (7  pièces),  $2.88.  Série  du 
litre  au  demi-décalitre,  en  ferblanc,  pour  le  lait  (5  pïènos),  $0.90.  Série  du  décalitre 
au  demi-décilitre,  en  bois  (8  pièces).  $1.45.  Le  double  Hpf,i!itrp,  pn  bois,  ferré,  se  vend 
séparément  $1.26. 


Faudrait-il,  si  le  système  métrique  était  adopté,  se  serrir  immédiatement  et  unique- 
ment des  termes  métriques  T  , 

En  aucune  façon. 

Nous  avons  vu  qu'en  France  un  long  délai  fut  accordé  pour  permettre  aux  gens  de 
se  faire  aux  nouvelles  mesures,  et  qu'on  permit  d'employer  les  appellations  anciennes 
en  se  servant  des  mesures  nouvelles. 

Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même,  si  ce  système  était  adopté  ici  ? 

En  somme,  l'introduction  des  mesures  métriques  s'opérerait  à  peu  près  comme  s'est 
epêrée  celle  des  dollars  et  cents  en  remplacement  des  louis,  chelins  et  deniers. 

Pendant  de  longues  générations,  les  gens  ont  continué  à  parler  de  chelins  et  de 
deniers. 

n  y  en  a  môme  encore  qui  parlent  de  francs  et  de  sous,  ce  qui  est  bien  autrement 
ancien. 

Tout  cela  disparaît  parce  que  le  terme  de  cent  ou  de  centin  est  plus  commode  et  la 
disparition  s'opère  graduellement. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'on  ne  parlera  immédiatement  que  de  centimètres,  déci- 
mètres et  grnmTne^. 

Il  faut  prévoir  que  nous  nous  servimn-^  du  système  métrique  comme  nous  nous 
serrons  actuc^ll'-mont  du  système  monétaire,  e'est-ii-dîre  qu'il  pénétrera  dans  l'esprit  du 
peuple  et  dans  l'usage  par  le  même  procédé. 
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Nous  pouTona  fort  bien  nous  figurer  que  le  dollar  correspdnd  au  mètre  et  que 
œlm-ci  peut  être  trait*  oomme  l'est  celui-là.  De  même  que  le  doUor  se  divise  en  cent 
cenf.  le  mètre  se  subdivise  exactement  de  la  même  façon  en  cent  centimètres,  que  l'on 
pourra,  dans  le  vulgaire,  abréger  pour  leur  donner  le  nom  de  cemt,  ce  qui  créerait  un 
mot  nouveau  très  court  et  très  facile  à  employer. 

De  même  que  dii  cent»  font  une  dime,  dix  centimètres  font  un  décimètre  qui 
pourra  pareillement  et  parallèlement  s'appeler  un  dtcim. 

Nous  diviserons  peut-être  couramment  dans  la  conversation,  le  mètre  en  moitiés  et 
eu  quarts,  ooinme  nous  divisons  le  dollar  en  demi  et  quart,  half  dollar  et  qxtarter,  et 
bientôt  mngt-cmq  cemt  sera  une  longueur  aussi  populaire  d'emploi  qu'est  le  vingt-cinq 
cents  dans  les  transactions  ordinaires. 

Nous  arriverons  aussi  i  nous  servir  du  quart  do  kilogramme  et  du  demi-kilo- 
gramme de  la  même  façon,  le  demi-kilogramme  équivaut  à  une  livre  et  un  dixième 
comme  nous  1  avons  dit;  oil  serait  le  mal  de  dire  une  livre  ! 

Qunnt  i  la  tonne  métrique,  au  point  de  vue  du  poids,  c'est  la  grosse  tonne;  quoi  de 
plus  tacile  que  de  conserver  l'appellation  de  (onne  î 
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ani  »'Mt  mi»,  en  Grande-Bretagne,  à  la  tête  dn  monveinent  en  faveur  de  l'adoption 
dn  système  métrique  ? 

L«  campagne  en  faveur  de  l'adoption  du  système  i:iétriquo  est  menée  en  Anjlo- 
terre  par  1  Astoctation  décimale. 

Son  titre  dit  : — 

"  Etablie  pour  provoquer  l'adoption  d'un  «.ystèmf  décimal  de  poids  et  mesure»  dans 
le  Royaume-Uni." 

Son  président  est  sir  Samuel  Montagne,  baronet,  M.P. 

L'Association  décimale  s'est  fondée  en  1890. 

Qne  B'était-il  fait  avant  la  fondation  de  l'Association  décimale  1 

Alors  que,  dès  l'origine  du  système  métrique,  les  principales  nations  étrangères, 
appréciant  toute  la  valeur  de  cette  innovation,  envoyaient  des  délégués  pour  participer 
aux  travaux  dos  savants  français  ngleterre  restait  à  l'écart  Elle  s'y  tint  longtemps. 
Mais  tout  en  s'abstenant,  elle  nt  .avait  s'empêcher  de  voir  les  difficultés  continuelles 
résultant  de  son  régime  de  poids  et  mesures;  ce  qui  l'amenait,  en  18G2,  à  confier  à  une 
commission  spéciale  le  soin  de  procéder  à  'p  .  enquête  sur  la  matière.  Les  commis- 
saires formulèrent  onze  vœux,  le  premier  poitant  que  "le  système  métrique  fût  rendu 
légal  .  Deux  ans  après,  en  1864,  un  acte  était  voté,  qui  réalisait  en  partie  ce  desidera- 
tum; il  reconnaissait  l'emploi  dn  système  métrique  pour  certains  usages  déterminé». 

Qne  fit  l'Anooiation  décimale  après  sa  fondation  t 

L'Association  décimale  se  lança  dans  un  mouvement  de  propagande  intellisent  et 
incessant,  jusqu'au  jour  où,  sur  ses  instances,  en  1895,  la  question  fil  un  grand  pas,  loi» 
de  la  nomination  d'une  commission  "qui  devait  rechercher  s'il  y  avait  lieu  d'apporter 
des  modifications,  et  lesquelles,  au  système  de  poids  et  mesures  existant  ".  Cette  com- 
mission était  composée  de  dix-sept  membres  choisis  dans  les  deux  partis  de  la  Chambre 
de»  Communes  et  présidée  par  sir  Henry  Eoscoe;  elle  reçut  les  dépositions  de  délégué» 
représentant  les  intérêts  le»  plus  divers  :  administration,  commerce,  industrie,  institu- 
tions, associations  professionnelles,  et,  à  l'unanimité  moins  une  voix,  elle  émit  lei 
vœux  suivants  : — 

"  Que  le  système  métrique  de  poids  et  mesures  soit  immédiatement  déclaré  légal 
pour  tous  les  nsacea  ; 
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"  Qu'après  un  lapa  de  deux  années,  la  dit  iTatème  soit  renciu  obligatoire  par  un« 
loi  du  Parlement  ; 

■•  Que  le  système  métrique  dca  poids  et  mesures  soit  enseigné  dans  toutes  les  éeoles 
primaires  publiques  comme  faisant  nécessairement  et  intégralement  partie  de  l'arith- 
métique, et  que  le  mode  décimal  figure  dans  le  programme  icoloirc  plus  tôt  qu'actuelle- 
ment."' 

C'inapirant  de  ces  suggestiona,  la  loi  du  6  août  1397  rendit  le  système  métrique 
légal  en  Granili-Brctn^ne  pour  tous  'u«  usages,  pour  le  commerce  comme  pour  l'indus- 
trie, et  cela,  tant  pour  l'intérieur  que  ^jour  l'extérieur  du  paya. 

ftnelle  a  été  l'action  de  l'Auociation  décimale  à  l'ég«rd  de  l'éducation  populaire  t 

Le  système  métrique  avait  été  introdvit  dans  le  Code  éducationnel  du  gouverne- 
ment britannique  en  ISTl  lors  de  rAc1i>  -iédui-atiou,  Acte  Foster, 

En  1877  il  fut  abandonné. 

En  1891  il  fut  rétabli  et  le  code  dit  :— 

"Lis  écoliers  à  partir  de  la  classe  de  quatrième  et  au-dessus  doivent  apprer-.dre  lea 
principes  du  système  métrique;  c'est-à-dire  qu'on  doit  leur  enseigner  la  convenance 
d'adopter  un  système  de  frappe  monétaire  et  de  poids  et  mesures  dans  lequel  l'augmen- 
tation des  valeurs  et  dca  quantités  procède  par  multiples  de  dix  et  la  diminution,  par 
multiples  df  un  dixième." 

Enfin,  grâce  aux  efforts  de  l'Association,  le  code  de  1898  prescrivit  que  cette  instruc- 
tion devra  commencer  dnna  les  classes  de  troisième  et  dît  ; — 

"  Comme  prép  iration  i  ce  qui  précède,  il  sera  utile  de  donner  dans  les  classes  de 
troisième  des  leçons  élémentaires  de  numération  décimale." 

Depuis  lors,  la  théorie  dn  système  métrique  est  enseigné'  dans  tontes  éeoles  an- 
glaises. 

Quels  ont  été  les  autres  monvements  tendant  à  s2  rallier  en  Angleterre  an  système 
métrique  ? 

D'autre  part,  l'.Vnitleterre,  qui  n'avait  pas  adhéré  à  la  Convention  Internationale 
signée  à  Paris  le  20  mai  1875,  s'y  rallia  en  1884;  elle  verse  actuellement  une  suVvven- 
tioii  annuelle  de  1!).')  livnv  sterlintt.  seit  4.!13I)  frnnes.  pour  l'entretien  dn  bureau  Inter- 
national des  poids  et  mesures  qui  est  installé  à  Sèvres,  au  pavillon  de  Brcteuil. 

Quelles  tentatives  législative»  ont  été  faite»  en  Angleterre  pour  l'adoption  dn 
syitème  métrique  obligatoire  ! 

C'est  en  1904  que  s'est  produit  le  mouvement  le  plus  accentué  en  faveur  de  l'adop- 
tion du  système  métrique  obligatoire  devant  le  Parlement  ar.jflais.  Cette  année-là  un 
bill  fut  présenté  à  la  Chambre  des  Lords  par  lord  Belhaven  rendant  olligaioire  le  sys- 
Ume  métrique  à  partir  du  5  avril  1906  ou  à  une  date  ultérieure  que  le  gouvernement 
serait  chargé  de  fixer.  Le  projet  fut  vivement  soutenu  par  lord  Kelvin  et  lord  Lans- 
downe,  subit  sa  seconde  lecture  et  fut  renvoyé  à  un  comité  spécial  composé  de  lord  Bel- 
haven, lord  Coleh.ster,  lord  Wolverton,  lord  Kelvin  et  lord  Farrer. 

Le  comité  fit  un  rapport  favorable,  le  bill  subit  sa  troisième  lecture  et  {ut  adopté  ît 
envoyé  à  la  Chambre  des  Communes  oii  il  est  resté,  sa  marche  ayant  été  arrêtée  par  la 
prorogation. 


Quelle»  sont  le»  chance»  de  passage  d'un  bill  de  cette  nature  aux  Communes  T 

Depuis  1590  un  pointage  asseî;  rigoureux  des  membres  des  Communes  favorables 
au  système  métrique  a  été  fait  régulièrement. 

En  1900,  96  membres  des  Communes  s'étaient  déclarés  favorables  ati  système  mé- 
trique.   En  1901,  il  avait  1  appui  de  170  membres  ;  en  juin  19011,  266  membres  s'étaient 
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ralliés;  en  octobre  1902,  21)2  i/.embrea  étaient  prêt  i  voter  pour  ce  système  et  aujour- 
Il  bui  32S  membres  des  Communes  se  sont  déclarés  en  faveur  du  système  métrique. 

Il  est  facile  de  juger  par  là  de  la  marcbe  croissante  du  sentiment  en  faveur  du 
système  métrinue  en  Grande-  Bretagne. 

Onelles  sont  les  anociationt  d'Angleterre  qui  le  sont  prononcée»  en  faveur  dn 
ijratème  nitrique  I 
(Je  sont  : — 

"  iletropolitan  Grocers  and  Provision  Dealers  Associ-ition." 
"  London  Association  for  Protection  of  Trade." 
"  Ëdimbur^h  Alerchants  jVssociQtion."  • 

"  Huil  Guardian  Society." 
"  ilunster  -Mercbants  Association." 
"  Kocbdale  Merehants  à  Trndesmen  Association." 
"  Cotton  Asaociation,  Liverpool." 
*•  Corn  Trade  Association,  Livcpool." 
"  General  Broltera  Association,  Liverpool." 
"  Sait  Cbamber  of  Commerce,  Liverpool." 
"  Ship-owners  Association,  Liverpool." 
"  West  India  Asooniation,  Liverpool." 
"  Associated  Chambers  of  Commerce,  Londres." 
"  Iiicorponitc  d  Society  of  Inspectera  of  Weiîhts  nnd  Measurcs." 
"  Board  of  Tnide,  Londres." 
"  National  Fedcrjition  of  Trade  and  Labour  Councils." 

Quelles  ont  été  le»  opinions  exprimée»  à  l'égard  de  l'adoption  dn  système  métrique 
par  la  plupart  de»  consuls  britannique»  à  l'étranger  ? 

En  octobre  1S98,  le  Buroiui  de  statistique  commerciale  et  ouvrière  du  Board  of 
Trade  a  pul)liL'  une  collection  des  "  Opinions  des  fonctionnaires  diplomatiques  et  consu- 
laires de  S.M.  sur  les  méthoties  commerciales  britanniques  ". 

Voici  quelques-unes  de  ces  opinions  : — 

Rotterdam,  22  octobre  I«9.>.— La  siuiplieité  du  système  métrique  est  si  frappante 
que  son  adoption  en  Angleterre  ne  peut  pas  manquer  d'être  très  avantageuse  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  commerce  avec  les  pays  oii  il  est  déjà  en  vogue. 

Milan,  18  cctobrc  iSO.i.— Plus  le  système  décimal  sera  adopté  promptement  par  la 
Grande-Bretagne,  plus  cela  sera  avantageux  au.'c  intérêts  commerciaui,  dans  le  trafic 
avec  le  continent  en  particulier.  DVilleurs,  en  Angleterre,  aussi,  cela  facilitera  les 
calculs,  surtout  pour  les  bureaux  d'ingénieurs,  où  une  grande  exactitudi-  est  nécessaire. 

Vonslanlmoplc,  2J,  ocivhrc  189.',.— \u  cours  des  seize  d.Tnières  années,  j'ai  servi 
comme  consul  de  Sa  Majesté  dans  trois  pays  qui  emploient  le  système  métrique  et  déci- 
mal, et  j  ai  eu  fréquemment  l'occasion  do  constater  la  stupéfaction  dans  laquelle  les 
catalogues  anglais,  quan,l  ils  sont  préparés  uniquement  d'nprôn  le  système  anglais, 
jettent  les  étrangers  accoutumés  dès  leur  jeune  âge  à  la  simplicité  enfantine  du  svstême 
métriqi!e,  Il  n'y  a  aucun  doute,  à  mon  avis,  que  l'incertitude  et  la  confusion,  ainsi 
créées,  .tmèuent  souvent  le  rejet  par  un  acheteur  propable  des  offres  de  ■  manufactures 
anglaises. 

f  l«sl:  iiig,  20  octobre  /S»i.— L'adoption  par  l'Angleterre  du  système  métrî(|ue  et  dœ 
poids  et  me.  ■  métriques  bénéficierait  grandement,  à  mon  avis,  aux  manufacturier» 
et  commerç  glai»  et      ntribuerait  à  faciliter  et  à  étendre  les  relations  commer- 

ciales de  ce 

Marseille,  ,.  octobre  1SH.—Tr!;  souvent  les  marchands  français  se  sont  plaints 
des  grandes  difiîcultés  qu'ils  éprouvaient  à  réduire  les  poids  et  mesures  anglais  en  me- 
suri  8  métriques  et  je  n'ai  a'cun  doute  que  si  ce  système  était  adopté  en  Angleterre,  cela 
faciliterait  beaucoup  le  commerce  avec  ce  pays. 
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Alger  tl,  octobn  mi.— 3e  n'ai  lucun  doute  qu„  ..otre  ustème  ù  antique  et  il 
irrationnel  a  eu  un  effet  désaatrcnx  partout  où  il  a  été  employé. 

K.enn«,  «8  octobre  JâSi.— Je  crois  que  l'adoption  du  «yatème  métrique  en  Grande- 
Bretagne  et  dans  ses  dépendance»  serait  trè»  avnntngiM.x  auï  importateurs  et  eiport»- 
teurs  ncKlais.  '^ 

Malaga.  la  ociolr,  im—Je  considère  que  le  commerce  britannique  avec  l'Espagne 
augmenterait  si  nous  adoptions  le  syi^tème  métrique. 

Cherbourg,  21  octobre  ISOi.-la  suis  convaincu  que  si  le  système  de  mesures  mé- 
triques et  le  système  monétH.re  décimal  étaient  étaWia  en  Angleterre,  cela  produirait 
de»  uvantaKCs  sérieux  p.n,r  le  commerce  avec  les  pays  comme  la  France  où  ce  système 
est  employé.  '' 

LMonne.  ;H  octobre  I«9+.-Je  suis  d'avis  que  nous  sommes  considérablement  entra- 
vé, dans  notro  concurrence  avec  lea  manufacturiers  étrangers  par  l'isolement  de  notre 
système  de  po'ds  et  mesures. 

_  Luceme,  10  noveri.bre  -J«9.4.-J'ai  eu  personnellement  une  expérience  pratique  des 
inconvénients  de  notre  systôme  de  mesures  et  tous  les  principaux  marchands  anglais  que 
]  ai  consultés  à  cet  égard  sont  d'avis  que  l'introduction  en  Angleterre  du  système  mé- 
trique des  poids  et  mesures  serait  cmsidémblement  avantageux  au  commerce  anglais 
au  dehors.  De  fait  les  avantages  de  ce  système  sont  si  évidents  que  son  adoption  en 
Angleterre  peut-être  considérée  simplement  comme  une  question  de  temps. 

■^■^rin,  1er  janvier  JSSÔ.-Plusieurs  cas  de  malentendu  entre  maisons  anglaises  et 
Italiennes  proviennent  de  la  différence  de  système  de  poids  et  meslires.  Beaucoup  de 
marehomU  itahens  trouvent  une  grande  difficulté  â  faire  la  réduction  de  leurs  facture, 
en  mesures  anglaises  et  à  c  éprendre  les  factures  des  marchands  anglais.  Le  système 
décimal  est  si  simple  et  d'un  usage  si  général  que  j'espère  sincèrement  le  voir  adopté  le 
plus  tôt  possible. 

ToHo,  19  décembre  1001,.— Je  crois  très  sincèrement  que  l'adoption  des  poids  et  me- 
sures métriques  par  les  manufacturiers  anglais  serait  très  avantageuse  en  ce  qui  regarde 
leurs  importation»  au  Japon.  o    "" 

«o^i,  U  octobre  lm.-J\i  déjà  à  différentes  reprises  signalé  dans  des  rapport, 
antérieurs  les  embarras  qui  résultent  de  l'obstinutinn  de  In  (lr»n,le-Brctagne  à  s'en 
tenir  â  son  antique  système  de  poids  et  mesures,  et  de  monnaie. 

Brest,  10  octobre  ISOe.-lea  avantases  du  système  métrique  sont  reconnus  de  tous 
et  s  11  était  adopté  en  Angleterre,  le  commerce  britannique  en  retirerait  de  grands  avan- 
tage, dans  ses  transactions  avec  la  France.  A  prés<.nt,  les  Fraiieais  no  se  donnent  pas 
la  peine  de  calculer  la  valeui  de  nos  poids  et  mesures  en  éiiuivalents  frnnç:.is  :  de  U 
1  absence  de  transactions. 

Bordeaux,  to  octobre  IS9S.-Si  le.s  vues  de  l'Association  décimale  étaient  adoptée, 
par  les  autorités  législatives  britanniques,  cela  contribuerait  considérablement  à  faci- 
liter et,  par  suite,  à  accroître  les  relations  commerciales  britanniques  avec  les  nav. 
étrangers.  • 

Berne,  tl  octobre  i«9«.— Dan»  l'accomplissement  de  mes  devoirs  officiels,  j'ai  fré- 
quemment observé  que  le  sy-tème  anglais  actuel  de  poids  et  mesures  est  certainement 
desavnntageux  au  commerce  britnnniqne.  Dans  mon  district  consulaire  je  conseille- 
rais dr.nc  fortemenfl'adoption  obligatoire  du  système  métrique  des  poids  et  mesures  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande- 

UadrU,  m  octobre  ;S98.— L'Association  décimale  a  mes  plus  sincères  sympathies 
dans  la-s  efforts  pour  rendre  le  système  métrique  obligatoire  en  Angleterre.  Les  nom- 
breux avantages  de  ce  système  sont  évidents,  et  de  plus,  son  adoption  faciliterait  beau- 
coup les  relations  commerciales  de  la  Qrandc-B -etagne  avec  le  reste  de  l'Europe. 

Madrid.  25  octobre  JSM.— L'Asociation  décimale  a  mes  plus  sincères  sympathies 
dans  ses  efforta  pour  rendre  le  système  métrique  obligotoire  en  Angleterre.     Les  nom- 
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bnui  avostiKM  de  ce  «jritème  «ont  «vidcnu.  ot  de  plu»,  «m  odnption  faciliterait  beau- 
ooup  les  telationi  commerciales  de  la  Grande-Bretague  avec  le  reatc  de  l'Kurope. 

ytra-Cnu,  S  décembfe  JW8.— L'emploi  obligatoire  (L'a  poida  et  mesuiea  m<triquet 
pour  lea  marchandiaea  britanniquca  eiportéea  aui  paya  éirangera  et  leur  usage  dans  les 
oataloguca  et  aunonces  do  ce»  marchandiaea  au  lieu  des  poids  et  mesures  impériales, 
ftTantagerait  considérablement  le  commerce  britannique. 

Le  Caire,  n  novembn  1896, — Lord  Cromer  conaidire  qu'en  Egypte  on  pense  très 
généralement  que  le  commerce  britannique  retirerait  de  grands  aranUgcs  do  l'oil-jption 
du  système  métrique. 

Amalerdam,  avril  1893.— &.\i  risque  Je  pas»-r  pour  pessimiste,  je  dois  enrore  signa- 
ler la  néceasité  rapidement  croissanvc  d'aocpt-!!  le  système  métrique  pour  les  mesures 
•t  les  prix.  La  concurrence  aveo  les  pays  étrangers  duit  être  combattue  avec  des  mesures 
«t  des  méthodes  nouvellca,  sans  quoi  l'Angleterre  perdra  forcément  du  terrain  et  peut- 
être  restera-t-eJle  lamentablement  en  arrière. 

Ckriatiania,  mai  1898.— Je  considère  que  le  commerce  entre  la  Grande-Bretagne  et 
la  Norrîge  serait  considérablement  facilité  si  le  Hoyaume-Uni  adoptait  le  aystèm* 
décimal  de  poids,  de  monnaie  et  d'nutroa  mesures. 

Bosnie,  août  i«0».— Les  maisons  anglaises  doivent  en  prendre  leur  parti  et  adopter 
le  système  métrique  pour  faire  du  commerce  avec  les  étrangers. 

Buenoa-Ayrea,  18  août  1898.— ha  faute  que  commet  la  Grande-Bretagne  en  ne  fai- 
sant pas  usage  du  système  métrique  qui  sert  de  baae  à  la  grosse  masse  du  commerce  de 
première  main  ici,  est  un  grand  désavantage  pour  le  commerce  britannique,  spéciale- 
ment pour  lea  devis  de  travaux  de  génie  civil  et  autrp»  entreprises  de  ce  genre. 

T  a-t-il  en  Angleterre  une  opposition  lyittoatiqne  1  l'adoption  du  ifitème  mé- 
trique I 

Dans  aucun  cas,  aucun  corps  ou  association  de  marchands  de  gros  ou  de  détail  ne 
s  est  opposé  en  bloc  à  l'adoption  obligatoire  du  système  métrique. 

duels  sont  en  Angleterre  lea  adTenaiin  de  l'adoption  da  système  métrique  » 

n  y  a  d'abord  les  marchanda  de  détail,  dont  le  commerce  sera  réellement  atteint. 
Cependant  ce  ne  sont  pas  les  adversaires  lea  plua  décidés.  Tout  ce  qu'ils  demandent 
surtout,  c'est  d'avoir  le  temps  et  le  moyen  de  s'instruire  dans  le  système. 

Puis,  les  cultivateura,  mais  ceux-ci  sont  tout  aussi  opposés  à  l'observation  rigou- 
reuse du  s.vstème  actuel.  Pourtant  s'ils  comprenaient  bien  leurs  intérêts,  ils  préfére- 
raient certainement  un  système  plus  simple  qui  leur  donne  moins  de  chance  d'être  joués 
dans  des  trunaactions  par  des  trafiquants  plus  ou  moins  honnêtes. 

Enfin  lea  palitieiena,  qui  ne  se  déclareront  pas  on  faveur  du  système  avant  d'être 
sûrs  que  l'opinion  publique  lui  rst  favorable  et  qui  sont  adverses  à  la  mesure  tant  qu'ils 
ne  voient  paa  les  électeurs  carrément  ran^rés  en  sa  faveur. 

Quelle  est  en  tomme  l'état  de  l'opinion  publique  en  Angleterre  au  sujet  du  système 
métrique  t 

Depuis  cinq  ans,  les  Anglais  ont  le  choix  entre  deux  systèmes  absolument  difTé- 
rents.  tous  deux  admis  par  la  loi,  ma\i  il  faut  ajouter  qu'il  en  est  peu  parmi  eux  qui 
soient  même  eu  courant  de  la  faculté  qui  leur  est  offerte. 

L'indifférence  dans  le  peuple  semble  être  générale,  en  dépit  de  l'action  très  énergi- 
que du  corps  consulaire. 

Le  maintien  du  vieux  système  est  surtout  une  affaire  de  sentiment  On  y  tient 
parce  qil  il  n'a  pas  été  changé  depuis  Elizabcth. 

En  tout  cas,  l'histoire  montre  qu'un  changement  de  système  de  poida  et  mesures  se 
produit  plus  facilement  aux  époquea  de  crise. 

Le  aystême  métrique  s'est  implanté  en  France  au  m'.n  des  troubles  de  la  Grande 
BéTolution. 
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il  tuai  impliioté  va  Alleuiague  lian»  lu  grande  rûoruaiiitatiuu  impériaiu  de  IH70. 
LAugluiurru  païutu  uu  eu  uiuiuciit  pur  uiiu  gruiiiiu  en»»  du  »>uipuUiitf  irunçaiw, 

d'KMlûML:  C'UHUULU. 

Jauwid  pout-utre  l'uceaiion  uu  £ut  piué  propiou  puur  upérur  It^  uiiaiitfumuul  duut  on 
parlti  dupuis  ni  iuutftuiiipa  { 


L£  8YST£]C£  XEIBIQUE  £T  LES  COIONIES  ANGLAISES. 

Let  ooloniu  anglaises  out-ellet  exprimé  offloiellement  leur  opinion  à  l'égard  du 
système  métrique  ? 

A  la  Cooféronce  du  Courounemont,  tenue  ù  XtOiidrc-ti  t>n  11)02  par  loa  premiers  mî* 
niitred  e-uloniaux,  la  résolution  suivante  a  été  adoptéo  : — 

"  Qu  il  (;at  ÎL  pi'upu»  d'udopter  Tusugo,  dans  l'Empire,  du  sjTHtème  métrique  de 
poids  et  mesures  et  lus  premier:}  miuistrLS  reeoiumaiulcnt  uux  gijuvenieinenis  rcpré- 
Bcutûs  ù  lutle  ciint'érence  de  uietirc  ù  l'étude  lii  question  do  sa  prucliaino  adoption." 

Le  gouvernement  impérial  a-t-il  donné  suite  à  cette  résolution  1 

Pnr  une  circulaire  datée  du  9  décembre  1002,  le  "  Colonial  Office  "',  ministère  anglaie 
des  colûnicH,  avait  demandé  aux  i^ouve.  neurs  des  diverHOii  po^esdionii  brituiiniques  de 
formuler  l'avis  de  loura  colonies  respectives  sur  la  question  de  l'adoption  du  système 
métrique. 

Voici  le  résumé  des  réponse»  reçues  par  le  "  Colonial  Office  "  : — 

Le  djst'jme  métrique  est  déjà  en  usage  ù  Jlaurieo  et  aux  Suychelloa.  Les  colonies 
■nivantes  sont  entièrement  favorables  ^  son  adoption  :  Australie,  Nouvelle-Zélande, 
Cup  d»!  l>.'niie-K8[iéraiice.  Transv  ,  Orange,  Khodésie,  Uanibie,  Nigerie  du  Nord, 
Gibraltar,  Guinée  britannique,  Trnndad.  Sont  également  favorables,  sous  lu  réserve 
que  le  systùme  métrique  sera  adopté  dans  le  Ituyaunio-Uiii  et  dnna  toute  l'étendue  do 
l'empire  :   Sierra  Leone,  Nigerie  du  Sud,  Ceylan  et  les  Fulklanda. 

Les  Etats  de  la  Nouvelle-CSalIes  du  Sutl,  de  Victoria  et  de  l'Australie  occidentale 
sont  aussi  favorables;  mais,  toutefois,  avec  rAustralic  du  Sud  et  la  Taamanîe,  ils  con- 
sidèrent que  la  question  est  d'ordre  gouvernemental. 

Los  seules  réponses  entièrement  liéfavondiles  rfrues  jusqu'ici  sont  celles  de  Sainte- 
Hélène,  Chypre.  Wei-Hai-Wei,  les  Barbades,  les  Bahnmas. 

Enfin,  le  Natal,  Terre-Neuve,  ilalte,  les  Bermudes  et  le  Canada  ne  se  sont  pas 
encore  prononcés. 

Comme  on  le  voit,  les  colonies  britanniques  sont  prcsiine  unanimement  lavorables  à 
l'adoption  iinivorsolle  d'un  système  dont  elles  apprécient  les  avantages  au  point  de  vue 
des  transactions  commerciales. 

Cette  résolution  a-t-elle  été  de  nouveau  soumise  à  la  considération  du  gouvernement 
britannique  ? 

Au  rie  Congrès  des  Chambres  de  Commerce  de  l'Empire,  tenu  ù  Montréal,  le  17 
août  1903,  la  résolution  suivante  a  été  passéu  à  une  énorme  majorité  sur  ]  .'oposition  do 
M.  Ebenczer  Parkes,  M.P.,  représentant  la  Jhnnibro  de  Commerce  de  liîrminpbnm  ; — 

"  Que  ce  Congrès  ayant  à  considérer  la  résolution  suivante  adoptée  à  la  conférence 
tenue  à  Londres  nux  mois  de  juin,  juillet  et  août  1002  entre  le  principal  secrétaire 
d'Etat  de  Sa  Majesté  pour  les  colonies  et  les  premiers  ministres  des  colonies  autonomes 
de  l'Empire  britannique,  savoir  : — 

(Ici  était  reproduite  la  résolution  passée  par  la  Conférence  coloniale  de  1003  citée 
plus  haut.) 

"  Exprime  par  les  présentes  sa  chaleureuse  approbation  de  cette  résolution  et  insiste 
auprès  du  gouvernement  du  Royaume-Uni  sur  la  nécessité  de  prendre  des  mesure»  légis- 
latives dans  l'intérêt  de  l'industrie  et  du  commerce  britanniques  pour  rendre  obliga- 
toire l'emploi  dr«  poids  rt  Tncanrft»  métnqnes." 
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LE  SYSTEXE  UETBIQUE  AUX  ETATS-UNIS. 

ftnand  fttt-il  fait  mention  ponr  U  pnmiire  foii  aux  Etatt-Vnii  du  syiiime  mé- 
trique T 

11  eat  osttez  singulier  que  Ica  EtaU-Unia,  qui  ont  été  le  promiur  pays  du  monde  à 
faire  cuïnoider  le  oyatùme  monétaire  areo  le  lystènie  arithuiétii|ue,  c'uat-à-dire  ft  adopter 
pour  leur  numéraire  le  ttyiième  déciuial»  loient  une  des  deriilùrc»  nations  à  ao  rallier 
au  ayatème  métrique. 

(J'eat  pourtant  un  t'ait, 

Xoa  £tata-Unia  ont  udopté  le  système  monét:  're  décimal  en  1786.  Knsuito,  de  tempe 
à  autre,  dea  efforts  unt  été  tentéa  pour  faire  adupter  piir  le  congrès  un  système  do  poida 
et  mesures  décimaL 

Kn  1817,  John  Quîiicy  Adaraa,  alors  secrétaire  d'Etat,  fut  chargé  par  le  Sénat  do 
faire  un  rapport  Hur  le  ayatème  métrique. 

Bon  rapport,  très  volumineux,  qui  courre  235  pages,  y  compris  lea  annexes,  fut 
aouuiis  au  Sénat  quatre  années  plua  tard. 

Quiney  Adams  y  est  en  faveur  de  l'adoption  finale  du  aystème  métrique  qu'il 
appfllo  i>ystèiiie  français,  mais  il  ne  considérait  pas  qu'il  fût  à  propos  de  l'adopter  à 
cette  éi)oque-liL 

Pourtant,  quand  Adams  faisait  son  rapport,  le  aystôme  était  en  application  en 
France  depuis  un  quart  de  siècle  déjà  avec  grand  succès. 

Le  premier  pasaî  d'établiaseraent  du  a>atème  métrique  tenté  aux  Etats-Unis  date  4e 
1857  et  fut  inspiré  par  un  comité  conjoint  do  la  Chambre  Je  Commerce  do  New- York 
et  de  la  Société  anu'ricaine  de  géographie  et  de  statistique. 

A])rès  avoir  dénoncé  le  système  frnngaia  comme  étant  d'origine  athée  et  comme 
nCcesaitant  la  connaiaaanco  du  latin  et  du  grec,  ainsi  que  l'acquisition  d'un  vocabulaire 
hétéroclite.  Ir  comité  proposa  que  le  congrès  adoptât  le  système  métrique  avec  des 
termes  anglais. 

L'affaire  n'alla  pas  plus  loin. 

Qnel  fut  aux  Etati-TJnis  le  premier  acte  lé^slatif  ayant  trait  an  lyitème  métrîqne  t 

La  pnmière  lépislation  du  congrès  est  du  28  juillet  1866  et  consiste  en  un  acte  ren- 
'dant  Ii'giil  rusi'ge  dea  pnids  et  mesures  métriques  snna  lo  rendre  obligatoire. 

C'est  le  seul  acte  effectif  passé  à  ce  sujet  pnr  le  corps  législatif  national  dea  Etats- 
Unis. 

Depuis,  à  différentes  reprises,  le  comité  des  Poida  et  Mf^aures  du  Congrès  a  dû 
étudier  dea  projeta  de  loi  n.vant  pour  objet  de  prescrire  d'une  façon  plua  ou  moins 
ebsoliie  l'emploi  du  système  métrique. 

Unis  ces  projeta  de  loi,  en  dépit  de  rapjxjrts  tavorablea,  n'ont  jamais  abouti. 
Voici  d'uilleura  la  teneur  générale  dea  propoaitiona  qui  reviennent  périodiquement 
devant  lo  comité  do  la  Chambre  des  représent  a  nta. 
La  date  d'application,  aeule,  diffère  : — 

"  -u'il  anit  déclaré  par  le  Sénat  et  la  Chambre  dos  représentants  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  assemblés  en  congrès  que,  à  partir  du  premier  jour  de  janvier 
1005,  tous  les  départements  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  dans  la  transaction 
de  toute  affaire  exigeant  l'emploi  de  poida  et  raesuroa,  excepté  pour  l'achèvement  de 
la  toi)ographie  des  territoires  publics,  mettent  en  usage  seulement  les  poida  et 
mesures  du  aystème  métrique,  et  que,  après  le  premier  jour  de  janvier  lî>06.  les 
pnids  et  meaurea  du  ayatème  métrique  aoient  les  étalons  légaux  dans  les  Etata* 
ÎTnîs.'* 

Ceci  rat  le  dernier  projet  qui  est  reaté  devant  les  commïssiona.  On  remarquera  que 
l'exeerti^n  fnîte  dnna  la  loi  pour  la  mesure  du  territoire  n'est  qu*apparente,  ou  tout  au 
moins  qu'elle  ne  concerne  qu'un  certain  nombre  de  mesures  ;  en  effet,  toutes  les  déter- 
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mi:  .tiooi  «oodMiqu»  f...»  .u,  Euu-Uni.  dcpui.  quolqu»  .nn<c.  «t  notimmtot  U 
«mure  r«.xiito  do  neuf  baK.  >ur  le  •néridien  oentml,  (ont  uprimtei  m  mùltê  nitri- 
que,, en  vumnt  d'un  «talon  lu  plalm.  iridié,  étudié  au  Bureau  ii.teruatioual  de»  poid* 
•tjMiu™..  La  rilurma  manqu.  aux  E  ,u-Uni,  paraît  donc  tria  proche,  œalgriTop. 
poaiuoo  noient*  que  lui  font  enoon  qiolquoe  r<tro|iradea  endurcia,  et  la  aeule  queatiou 
<lont  la  iolutioB  puiM*  encore  6tra  doutcu»,  eat  wUe  de  lavoir  lequel  de.  deux  irand* 
paya  aiKl<^>a<oua,  o&  le  •yitème  biilaunique  achèvo  kb  cxi.tenoe,  adoptera  le  premim 

""!>■•!!?"  ""''"•'"'■  '•  «ïtl»'™  d.1  poidi  et  lneaur«  de  la  France  I 
D  ailleura,  le*  bt.i^a  coukeile  n*  manquent  paa. 

Dernièrement  encore,  à  l'occaaion  du  Congre,  international  dea  ohamin.  de  tn, 
tenu  à  W..l.ington,  M.  Emeet  Oirard,  ministre  de.  Chemin,  de  fer  de  Belgique,  diaait 
t  Montréal,  au  banquet  offert  aux  diUgué.  i  l'hjtel  WindKir,  le  U  nui  1906,  en  rlponM 

™  diacour.  où  on  lui  avait  cité  force  chiffre,  en  miUea,  furlong».  pied,  et  pouce.  :— 

Toutcfoia,  que  l'on  me  pardonne  ce  petit  accèi  de  frnnchiiu,— et  la  linciriK  d* 

!,?^r"*.'°°  "•  "'""'  ■•■"'■>'«■>«  ne  peut  en  altérer  la  .ignification  non  douteu.e,-dana 

■™.'<""™  °^  chiffrée  dea  mesurt*  ou  dimoneiona,  le  .yitème  métrique  a  «t«  un  pm> 
oublié.  Auui  cela  me  donne-l-il  l'occaaion  de  renouveler  le  vœu  que  j'ai  «mia  aux 
■pplaudiaacmenu  de  l'auemblée  d'aiUeura,  i  l'un  de.  dtnen  qui  nou.  ont  été  oflorU  par 
1  American  Railway  AsMciation'  en  faveur  de  I  unification  dea  meaure»,  c'ct-àiUre 
de  1  adoption  du  ayntème  métrique;  et,  j'en  aui.  aûr,  lea  homme,  de  progria,  lee  hommee 
u  inatruiU  et  si  capable,  dont  lee  nom.  figurent  .ur  lea  brochure,  que  vou.  nou.  ave. 
?",""•'  •?,■"  '""P  '*""'*'  homme,  de  progrè.  pour  que  nou.  ne  puiwiona  augurer  bien 
d.1  accueil  que  Tenoontrera  ce  vœu,  au  Canada,  auaai  bien  qu'aux  Etata-Uni.  et  dan. 
In  république  du  Mexique." 

Où  «n  ert  1»  queition  de  l'aueignement  dn  .yiiéme  métrique  duu  Im  éoolei  dea 

£tAtt-UEil  t 

p  art  ImpoHibla  de  UToir  juaqu'à  quel  point  I«  ayitim.  métrique  décimal  eat  euMi- 
gné  dana  ic.  école,  de  grammaire  ou  école,  primaire,  am^ricainca,  c8te  i  côte  avec  le. 
nombre,  complexes  la  diver.ité  de.  programme,  eat  telle  qu'on  ne  peut  rien  avoi.- 
d'exact  i  ce  «ujet. 

_  Dan.  l'enseignement  de.  aeience.,  particulièrement  en  phyeique  et  en  chimie  telle, 
quelle,  aont  eiiK^ignées  dana  lea  High  School.,  acaddmies  et  collège.,  école,  médicale* 
et  technologique*.  le  nouveau  .ystime  a  complètement  aupplanté  l'ancien. 

Le»  livre»  de  claue  dea  collège,  pouj  U  phy.ique  et  la  chimie  adoptèrent  d'abord  la 
.ystème  métrique  pour  leur,  problème,  de  1860  1  1870  Les  livres  des  High  Schoola 
auivirent  mais  plus  lentement.  Ce  n'est  que  presque  huit  ans  plu.  tard,  en  1878,  que 
lut  init  le  premier  changement. 

Maie  maintenant,  dana  cette  catégorie  d'ouvrage»,  il  n'y  a  pa.  un  reul  livre  d'étude 
de  qupique  importance  pour  lea  aujets  acientiflquo.,  qui  emploie  un  autre  système  que 
le  sptème  métrique  et  dana  toutes  lee  «oolea  de  Kience  de  quelque  valeur,  ce  système 
est  le  oeul  qui  ait  cour.. 

Tout  oi'ci  a'eit  opéré  en  un  quart  de  siècle,  sans  inffuence  gouvernementale,  et  l'on 
peut  considérer  que  c'est  un  grand  pas  de  fait. 

Qud  a  été  le  résultat  anz  EUti-TInii  de  la  Id  qnl  rendait  facultatif  l'emploi  dn 
»y«tème  métrique  t  ' 

La  W  de  ises  permet  au  gouTomement  des  Etats-Unis  d'employer  les  mesure*  mé- 
triques pour  SCS  contrat,  si  cela  lui  plaît  C'est  ce  qu'il  a  fait  pour  le.  départementa  et 
dans  les  cas  suivants  : — 

(1)  Dans  le  Bureau  des  levé»  côtiers  et  géodéeiqnes,  le  mètre  a  été  adopté  comme 
unité  lor*  de  la  création  du  burwin  et  a  toujours  été  employé  depni.. 

(2)  Dans  le  Bureau  de  l'agricultuTe,  pour  tous  les  trRvaux  scientîfîquea.  de  chimie, 
etc.,  et  pour  le»  travaux  d'histoire  naturelle  le  système  métrique  est  employé  à  l'exclu- 
sion de  tout  autn. 
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(8)  Le  bureau  da  pcwta  l'amplnie  pour  let  communieationt  itm  im  payt  (1«  iintèni* 
métrique,  nieii  p«i  pour  lea  communicatïone  ititéricurue.  !«•  cartea  pustalee  loot  coo- 
formée  aux  dimenaiuiu  mAtriquea  et  certaine!  matriocj  ont  été  faitw  aux  dimentiona 
métriqiieti. 

(4)  DatiH  le  Bureau  du  chîrurfrien  en  chef  de  l'arméo  et  dona  celui  do  la  marine, 
tous  lea  contrata  pour  t'ourniturci  i-  6ilicaloa  lont  baiéa  aur  le  lyatème  métrique  et  toua 
lea  récoptiiclea,  bottea  t-t  buutuillea  aiint  cotifurmea  aux  dimensions  métriqucH. 

(fi)  Lea  règlementH  du  Survie»  des  hôpitaux  maritimes  do«  Ktata-UniH,  1N07,  ren- 
dent obliffntoirH  l'emploi  du  lyitèine  métrique. 

(6)  A  Cuba  ft  à  P()rtu<Ilîoo,  le  gouvernement  emploie  le  ayitômo  métrique  pour 
tous  l(!i  uriatre»  otHciels  rt  domestiquée.  Ct.>ti  puyit  ont  adupté  ce  ayttdme,  il  y  a  loug- 
tampa. 

A  quà  point  l'auffe  da  lyitème  métrique  ut-û  répaadn  dam  la  pnblio  au  Zt'ti- 
Unii  T 

Le  Byttème  métrique  a  été  îidnpté  nux  Etiita-ITnia  pour  lo  mC'tallurjfie,  l'affloage, 
la  pburmacie,  l'cleetrîeité,  la  biologie-  et  jusqu'il  un  crrtain  iKiint  dana  la  frappe  dea 
n.6taux  et  la  médecine. 

La  baae  des  meaurationa  miorométriquea  au  microacope,  par  exemple  pour  la  bncté- 
rioloKÎc,  eat  de  Hooo  >Io  millimètre;  pour  le  travail  <,lua  précis,  o'eat  Hooooo  de  milli—itre, 
mais  jamais  on  n'emploie  lea  mesures  anglaisc-a. 

Les  écoles  méd''''a]ffl  et  phanimc-etitiquus  ont  depuis  longtemps  employé  l'échelle 
décimale  pour  la  chimie  et  leo  analyses  générales.  Cependant  jusqu'à  récemment  Ie« 
preacriptions  continuent  i  être  écrites  en  Rreins,  8crupulc«  et  drachmes.  On  constata 
toutefoiii  un  changement  qui  s'opère  rapidement.  Dana  les  grandes  villes,  lea  trois 
quarti  dea  presoriptiona  sont  maintenant  écrites  en  mesurea  décimalea  et  même  dans  lea 
petites  villca.  dix  pour  cent  sont  concuea  dans  ces  terniea. 

Ce  channement  est  dû  à  ce  que  la  rharrnneopée  des  Etats-Unis  do  ISiK),  mise  en 
rigueur  en  ISOS,  a  adopté  exclusivement  le  fiyatÔmo  métrique. 

n  eat  certain  que  cet  exemple  va  ûtre  suivi,  et  qu'avant  longtemps  le  système  anglais 
tombera  en  désuétudu  dans  la  profe^HÎun  mûlicale  pour  n'être  plus  employé  que  par 
quelques  vieux  médocinâ. 

Quai  Mt  le  plus  sérieux  argument  employé  aux  Etats-Unii  en  faveur  de  l'abolition 
du  système  ancien  ? 

C'est  l'argument  utilitaire,  naturellement. 

On  peut  sans  exagération  dire  que  ch^iquo  enfant  américain  gagnerait  une  année 
dans  sea  études  si  le  système  métrique  était  exclusivement  enseigné  et  en  usage  aux 
Etats-Unis.  Cela  fait  donc  70,(K)(l.(HMi  liV-nlifuts  mii\a,\ii:-I)I\  .mm.i.ions  d'aiitiiVs  ju-r- 
dues  actuellement  doiiâ  la  vie  d'une  Ki'nt'ration, 

Mais  cette  perte  do  temps  dans  la  jeunesse  n'est  encore  rien  comparée  à  la  perte 
dans  la  période  pratique  de  la  vie. 

John  Quincy  Adama  qui  avait  étudié,  comme  noua  l'avons  vu,  le  système  métrique 
ft  fond  disait  : — 

"  C'est  dans  sa  composition  la  plus  grande  invention  de  l'ingéniosité  humaine 
depuis  celle  de  l'imprimerie.'* 

Un  savant  américain,  Mendenhall,  calculait,  il  y  a  quelques  années,  qu'il  se  fait 
annuellement  aux  Etats-Unis  de  quarante  à  cinquante  milliards  de  transactions  compor- 
tant d-  ~  calculs  de  poids  ou  de  mesures  et  il  dit  à  ce  sujet  : — 

"  1.  a  n'est  aussi  universel  que  l'omploi  des  poids  et  mesures  et  il  n'y  a  rien  o^  une 
amélioration  se  ferait  plus  favorablement  sentir." 

Des  personnes  importantes  des  Etats-Unis  ont-elles  donné  leur  avis  an  sujet  de 
Vadoption  du  système  métrique  ? 
TiB     jciété  métrologique  de  Washington  a  publié  un  bulletin  où  sont  données  des 
expreesionn  d'opinion  à  ce  sujet,  de  personnages  marquants  des  Etats-Unis. 
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AlvliniCTUIIC. 

"  J.  uii  que,  pour  nolru  bur..«u  .l  pour  1„  i„...«  .1..  I„  |.r..f™<ioii  .[u..  jo  nprO- 
•enfc.,-<!ir  j  .,i  .uumi.  I.  ,|u.»li„n  A  In  .lumière  ™iu..„ti„u  lu  .Kuiliiurul  urri.'nil  «I 
•n  favnur  du  f^itin»  métrique. 

"JAMES  KNOX  TAYLOIt, 

"  Arektltclt  tiirveillaiil  -l/ipurUmeut  <lu    Tnior  ,/,»   A'.-f." 


'  Nom  Hri.iDi  cDckatitén  do  voir  lo  «j»tùj.,u  luûlriiiviii  A-  pui.l»  et  tu.turwi  «,loplJ 
M  p»ji.    Cala  aimplitiarait  1m  ulfuiroa  m  facilitiiut  la  prùparuticin  <lu>  dovi<  n 


dani 

celu  iiiiUrait  luttrc  t-ouinn  rcu  avi-r  l'Amt' 
d'£uro|M'  qui  l'iliploient  df'ji  «.<■  nv-lpiiii' 


riqu..  .lu  Su,|,  r.\M,.,,.;,un<'  ,1  I,..  p„y,  liuin. 
"J.  B.  MOOUK  «r  CIK." 


OOMUEHCK  D'KXfOKÏATIOV, 

"ToutM  ht  foia  qui!  IIOB  manufocturior,  k  lancout  ilnii»  lu  commerce  itrongnr  il 
leur  faut  employer,  dana  leur»  manufacture.,  l'ancien  ayitimc  de  p,.id.  et  meaurea  pour 
Iw  brtoina  de  I  intérieur,  et  le  ayatème  métrique  I«iir  la  fal.rication  et  l'oxpAlition  de 
marchanda.»  à  1  etranjjcr.  L'emploi  ,1'étalon,  de  divers,,  nature  e»t  embarraaaant  et 
provoque  ,1e  fré<iu.  nica  erreura.  Ceit»  aitiintion  s'agitravo  encore  aveo  le  développement 
d.  notre  oomin«roeeïtérieur.  Noua  ne  faison,  qu'entrer  dana  la  conquête  commerciale 
du  monda  et  déji  1  utilité  du  ayatéme  métriip.e  devient  de  plu»  en  plu»  apparente  et  la 
n3ce»aité  de  aon  adoption  accroît  d'urgence  chaque  année, 

"T.  C.  8EARCH, 
"  ÀMOeiaiion  nationaU  dea  manti^ac/tin'err" 

C0UU£RCE. 

„  ,  "■!*  ^''  '"'*  ''"°  '•  *'""*'  Commercial  a  fait  tout  son  poaaible  pour  pousser  à 
1  adoption  du  «yatème  métrique  dana  ce  pays.  Cette  institution  prêilie  aon  adontion 
partout 

"W,  P.  WILSON, 
"Directeur  du  Mimée  C07i.mercial  de  Philadelphie." 

OOBTRUCTIO.V  DB  PONTS. 

J'ai  discuté  ce  aujet  avec  me.H  collègue»  de  notre  bureau  d'ingénieurs  et  je  trouve 
?."?  Tï'/l  ''l''""^'"  «"'w""""-"!  mon  avis  i  cet  «eerd.  Depuis  plusieurs  années 
)  ai  prêché  1  adoption  du  syatême  métrique  de  poida  et  mesure»,  spécialement  pour  faci- 
liter les  travaux  et  aoulager  In  mémoire  de  ceux  qui  ont  constamment  à  faire  de  labo- 
rieux calcula. 

«JAMES   CHKISTIE,   ir.E.. 

"  American  Bridge  Company." 


£Dt;(UTION. 

"L'ancien  système  de  nombres  complexes  couvre  cent  des  trois  cents  page»  d'une 
arithmétique  commune  ordinaire.  Nous  remplaceriona  ces  cent  pages  par  dix  page»  de 
système  métrique  et.  de  cette  façon,  noua  réduirions  notre  arithmétique  aux  deux  t'Çrg 
de  ses  dimensions  ordinaires.  Si  nous  pouvions  noua  réveiller  demain  et  trouver  le  non- 
Tcau  «yitême  établi  dana  le  pay»,  non»  pourrions  faire  immédiatement  présent  de  deux 


ëYarUMU  UtTHIf^tE 


<>ii  lui  iluiiiuriiii  iH'tii  ini 

lii  vii<  mil.'  (!■'  fiiiu(i.    |t 


tien  d'uu&4e  A  climiur  vnfuiit  l'iiiniiit  îk  lA-uU.- 
départ.  C«  iK'ruii  tlnix  lium  duimw.'  ujouiiv  a 
ebnqutt  pttitu  lUla  Ua  eu  puys 

■AI.KXAXDUK    8UMiiKIi, 

"  .StatinUti.;,,  ihio-i 


63 

•iiil  ik- 


"  Notu  T'iardcD»  lu  «>itime  u«îtrique  conirui'  inculculublfiiioiit  tiipi'riuur  \  celui 
dw  KtuU-L'iti*  t>t  c"iimiu  U-  lisièiut!  lo  \Anê  purliill  (|iii  cxîbI.-  iIiiiin  lûut  .l.*  iMininii- 
Miici-»  liumuim-fl.  Son  •dopti.m  piir  la  l^UU-L'tii«  vtuji  iiti  k  'Ui.|  biunfuit  ihmh-  le» 
éouloH  ft  iiour  le«  atîmirai  en  tfcuOral." 


•  U,aMii',n  ,lr  fAtMonalu 


,i.  Il  t., 


"Nnui  doniiuai  par  !»■«  prtSMiiUw  in>itri>t>ii.>n  ;,  imir,'  o-,iiit-  l,:-Ki,|.iiii'  d'iidn  ^-t.-r 

la  Congrèi  don  Euti-Uni»,  ù  )«  preinlin-  tK.-.a«i.iii  lav..riil.|.    i\ui  s,-  iph'-*.  huth rr 

iiututa  requtte  pc.ur  l'iduption d'unu  Irifiilution  leu^ant  obligntMin-  I'umu^i-  du  Ky-u'nn- 
métrique  dans  ItH  Ktitt«-L'iiifl. 

•K.   W.    LYTTLE. 
"  Itutiivcteur  d'ècolei  pour  l'AasiMwUun  t/»*  pr-niëtura  d'acaUi  mù-  do  i'Elal  ilc  .\',,i- 
York  (eorphtation  comprenant  pria  de  êept  tentipiuvitewa  Je  liijk  iichnnl/^Hurin- 
tandantt  d'écoUt  $t  iducatvur»  éminentê)J' 

"Nom  orojoiu  fermement  que  l'ndoption  du  ■yatètne  nu-triiiuc  ternit  tn*'-*  iivautn- 
geuBQ  k  tuut«i  kl  cInsHCH  du  la  H(K.-it'té  it  qup  du  motnent  où  nous  nvotw  le  itvHtèmf 
monétalrtt  décimal,  l'cxiitcnce  et  le  maintien  de  notre  antiqui!  système  do  p..idt  r(  tm- 
iur«  est  une  anomalie.  I*  lûU  Étoumie  nu  coiiKri.,  n  dt'jil  n-f.-u  rapprobuiii.n  de  l.i -m- 
coup  des  pluiflrrindeimni»'ons  (h  nouveauté»  en  ffruB  et  en  détiiil  dos  Ktiits-Unis. 

•  .SKW  ENiiLAXD  (JUOCKK. 


"Dans  les  questions  itéuénloH  do  (rt'nie  civil,  ce  nVst  pnfl  «culGmciit  le 
décimal  du  système  métrique  qui  siiiiplifi,-  les  ciilcul».  nmÎH  nutMÎ  lu  relation 
intime  entre  Iw  unités  de  longueur  et  de  poids  et  \v»  niesures  i\v  liquide  et  <1. 
sèches.  La  simplification  qui  résidtc  de  toutes  m*  n'Iiitioiw  fiit  de  IV-dmiip' 
tités  pour  la  solution  dea  problèmes  de-  (jénit-  civil  m\v  iiut-srinu  de  ininnti 
d'heurcft.  Les  diverses  sociétés  d'injîéuieurs  aiuéricai'is  rcc(.iniiii-*M'iit  |tir 
l'efficacité  du  lystèmo  métrique  et  ont  adressé  desi  piîtitioii-i  aux  corp-j  léjri-l: 
leur  demander  de  le  rcni!re  oblijratoiro.  C'est  Siulcmeut  une  question  d-  t' 
qu'il  devienne  le  système  national.  Pourquoi  en  retarder  len  avantnjrrs  ( 
"FRFDKRTC  E.  LVOX.  (\K.. 
"Bureau  de  l'arpenteur  fjénéraf,  Snlt-Lnlr  Cilti.  Ctah."' 


eanictero 
ntltlirolle 
'  uiiitières 
de  ipinti- 
'•*  no  lieu 
fnitt:;ncnt 
itif^  p(Mir 
inp-'  pour 


OÉNrK  AIILlTVtltE. 

"  Je  nlu'site  pas  k  dire  que  je  suis  de  tout  cœur  en  faveur  de  tout  mouvement  qui 
amènera  l'adoption  dans  ce  pays  du  système  métrique  avec  le  nir«ins  de  cor. f ;■.«■: nn  rt  Aa 
dépenser  possible. 

"OEORGE  L.  fïTLLESPTE. 

"  Brioaâier  rjénéraî,  commandant  en  chef  du  Génie,,  armée  des  Etafs-^   ui  " 
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MANUFACTURES  DE  COTON. 

"  AU  nom  de  l'ÂBsociation  des  manufactiirit>rb  du  coton  de  la  Nouvelle*ÂngleterTe 
dont  M.  Cba.  H.  i'isli  est  président  et  Al.  C.  J.  11.  Woudbury  est  flecrétaire,  je  recom- 
mande l'uduption  de  ce  système, 

'•  WILLIAM  WHlTilAN, 
*'  Président  de  l'Arlington  Mills,  Lawrence,  Mass." 

NOttVEAlTÉ^,  UABCUAND1SE.S  SÈCIII^S. 

"  Lo  Dry  Gooda  Economisl  a.  été  amené  à  i>iûcher  l'adoption  du  système  métrique 
par  la  conviction  qu'il  faciliterait  beaucoup  nutre  cummerce  avec  les  pays  étrangers. 
Nous  avona  fait  ressortir  précédemment  l'impossibilité  de  développer  dans  une  mesure 
appréciable  lo  comincrco  d'exportation  dea  Ktats-Unis  tant  que  nous  continuerons  à 
employer  un  système  de  poids  et  mesures  inintelligible  pour  tous  les  pays  en  dehors  de 
la  Grande- Bretagne  et  de  ses  colonies. 

"  DRY  QOODS  ECONOMIST." 

INDUSTRIE  DU  BATIliEy. 

"  Le  secrétaire  de  cette  araoeîation  est  avisé  de  correspondre  avec  les  autres  organi- 
sations dans  le  but  de  ccopérer  dans  tout  les  efforts  qui  seront  faits  afin  d'établir  cette 
méthode  de  poids  et  mesures." 

"  Hésolution  de  la  troisième  convention  annuelle  des  constructeurs  des  Etats-Unis 
£  Amérique  " 

On  pourrait  multiplier  à  l'infini  les  citations  d'opinions  de  ce  genre,  mais  cela 
n'aurait  pas  plus  de  poids. 

Ce  qu'il  importe  simplement  de  faire  constater  c'est  qu'aux  Etats-Unis  dans  toutes 
les  branches  de  l'activité  commerc'ale  et  industrielle,  les  esprits  les  plus  éclairés  sont 
favorables  à  l'adoption  du  système  métrique. 


LE  SYSTEME  UETBIdUE  EN  CANADA. 


Quelle  position  occupe  actuellement  en  Canada  le  système  métrique  T 

En  vertu  de  l'Acte  des  poids  et  mesures  des  Statuts  refondus  du  Canada,  l'emploi 
au  Canada  des  poids  et  mesures  du  système  métrique  est  reconnu  légal  pour  toutes  les 
transactions. 

Quelles  sont  les  clauses  qui  consacrent  cette  légalité  % 

Ce  sont  les  clauses  suivantes  ; — 

*'  21.  Tout  contrat,  marché,  vente  ou  arrangement  fait  ou  conclu  en  Canada  au 
sujet  d'ouvrapes,  effets,  denrées  ou  marchandises  ou  autres  choses,  qui  auront  été  ou 
seront  faits,  vendus,  livrés,  transportés,  ou  pour  lesquels  il  aura  été  ou  il  sera  traité  au 
poids  ou  à  la  mesure,  sera  réputé  être  fait  et  conclu  d'après  les  poids  et  mesures  étalons 
du  Canada  définis  dans  le  présent  acte,  ou  quelques  multiples  ou  fractions  de  ces  éta- 
lons, et  s'il  n'est  pas  ainsi  fait  ou  conclu,  il  sera  nul,  sauf  le  cas  où  il  sera  fait  suivant 
le  système  métrique.    (42  V.,  c.  16.)" 

"  23.  Lorsque  les  poids  et  mesures  exprimés  dans  un  contrat  ou  dans  im«»  -onven- 
tîon,  seront  des  poids  ou  des  mesures  du  système  métrique,  ou  lorsque  des  âéeimalea 
des  poids  et  mesures  du  Canada,  métriques  ou  autres,  seront  employée»  dans  un  contrat 
ou  une  convention,  ce  contrat  ou  cette  convention  ne  sera  pas  nul  pour  cela  et  ne  pourra 
pas  donner  lieu  à  des  obiections.    (42  V.,  c.  18)." 
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£xiite-t-il  au  Canada  du  étalons  métriques  officieli  î 

Au  ministère  du  lit-venu  tlo  rriitéri«^iir  il  est  dLpofic  des  étalons  iiiL'triiiiK.-t  ufficieU 
dont  la  description  figure  à  l'Acte  des  poids  et  mesures. 

Qnels  sont  les  étalon,  métriques  en  la  possession  du  ministère  de  l'Intérieur  du 
Canada  ? 
Le  ministère   \\..  Keveim  Je  1'',  -'érieur  possède  les  Otnlona  métritnu's  suivaiit.-i  pour 
les  mesures  de  lo  .çudi  ;- 


L'étalon  du  Canada  dostiné  à  déterminer  la  lontïuuiir  du  iiiî-tri'  t'?,t  uiu'  l^irre  mas 
sive  do  quarante  et  un  pouces  et  demi  de  long,  à  section  transversale  carrée  d'un  pouce 
de  côté,  en  bronze  ou  métal  à  canon  (connu  sous  le  nom  do  métal  de  Baily)  ;  à  un^ 
petite  distance  de  chaque  extrémité,  un  puits  cylindrique  est  creusé  à  une  profondeur 
d'un  demi  pouce;  la  distance  entre  ces  puits,  de  centre  à  centre,  est  d'un  mètre  ou 
environ;  au  fond  de  chacun  de  ces  puits  est  incrustée  une  mouche  d'or  d'environ  un 
dixième  de  pouce  de  diamètre,  sur  la  surface  de  laquelle  sont  tracés  un  léger  trait  trans- 
versal à  l'axe  de  la  bnrro  et  deux  autres  traits  pîirallMes  îl  l'axe  de  la  barre 
séparés  par  un  intervnlîo  d'environ  un  centième  de  pouce  ;  la  lonfruciir  du 
mètre  se  mesure  entre  le  trait  transversal  d'une  de»  moueheg  et  le  trait  transversal 
de  l'autre,  à  ce  point  du  trait  transversal  qui  se  trouve  être  le  centre  de 
l'espace  qui  sépare  les  deux  lignes  longitudinales;  ce  point  est  dans  le  présent  acte 
appelé  le  centre  des  mouches  d'or.  La  barre  porte  les  inscriptions  suivantes:  "Mr. 
Baily's  meta!  ",  '*  Standard  llctre  ",  "  Troughton  &  Simms,  London  ".  La  barre  porto 
aussi  à  sa  partie  supérieure  doux  puits  destinés  à  l'insertion  de  la  buibo  des  thermo- 
mètres employés  à  déterminer  la  température  de  la  barre.  Cet  étalon  est  plus  court 
que  l'étalon  français,  connu  sous  le  nom  de  MF/rnu  ors  ARCinvEs.  de  .1)0147  d'nn  milli- 
mètre, à  0°  centigrade,  ou  à  32°  Fahrenheit,  et  lui  est  équivalent  à  32-16°  Fahrenheit. 


POrit  LES  POIOS. 

Kilogramme. 

L'étalon  du  Canada  destiné  à  déterminer  le  poitls  du  kilogramme  est  en  bronze  ; 
■a  forme  est  celle  d'un  cylindre  surmonté  d'un  bouton,  le  cylindre  étant  entouré  d'une 
rainure  creusée  vers  les  deux  tiers  de  sa  hauteur.  Comparé  à  l'étalon  français  du  kilo- 
gramme, sa  valeur  est  de  1000002.45  milligrammes,  ou  de  1.00000245  kilogramme. 

Les  olanses  citées  de  l'Acte  des  poids  et  mesures  comportent-elles  plus  que  la  légali- 
sation du  système  métrique  ? 
Elles  consacrent  également  la  décimalisation  du  système  anplnia.     Ceci  est  une 
indication  de  tendance,  un  acheminement  déjà  vers  le  système  purement  décimal  qu'est 
le  système  métrique. 

ftue  s'est-il  fait  dan»  le  public  pour  pousier  à  l'adoption  du  système  métrique  T 

H  nV  a  pas  au  Canada  d'association  organisée  pour  la  propagation  du  système 
métrique,  cependant  son  enseignement  fait  partie  des  diiTérents  cours  d'école.  La 
Chambre  de  Commerce  du  district  de  Montréal  est  la  seule  organisation  qui  se^  soit 
occupée  activement  et  officiellement  de  faire  connaître  et  accenter  le  système  métriqua 

Qu'a  fait  la  Chambre  de  Commerce  du  district  de  Montréal  pour  l'adoption  du 
système  métrique  au  Canada  et  dans  l'Empire  t 
Dell  Tannée  1892,  la  Chambre  de  Commerce  rpconnaîflaait  l'utilité  et  la  nécessité 
de  la  vulgarisation  du  système  métrique.    En  avril  de  cette  même  année,  elle  adoptait 
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une  réaolutiuû  dans  eu  aena  qui  fut  si^umisc  pur  M.  J.  X.  Perrault,  aon  délégué  au 
20  CoiiKris  (ka  CliiiiiibrL'a  ilc  (Juiiiuierci;  liu  rKiii|iiri',  ti.-iui  à  Londres  en  juin  IhiDJ,  mais 
qui,  uiall.eureuaeuient,  n'eut  pas  de  suite  ù  ci-tt*;  épumie. 

PIu-^  taid,  ca  juin  1&96,  au  3e  Cungrès  des  Cbuinbrrri  de  Cotunierce,  tenu  ù  Londres, 
encoFi;,  une  rCaolulion  dans  le  même  seua  iut  pi'éscntée  de  nimycau  pur  ^I.  Perrault  et 
adoptée,  eeltc  fuis  ù  rmiuniniité. 

Viiici  le  tt^xte  de  eelU'  résolution  ; — 

"  Considérant  que  le  système  des  puida  et  mesures  anglaiatiB  qui  varie  constamment 
dans  vliaque  imrtio  de  l'Kiiipire  britannique  est  une  e^iuse  impiirtante  de  eontrariété,  de 
I)erte  de  t 'nips  it  un  olatiicle  formidable  aux  relations  de  comniurce  dans  l'Empire  et  ù 
rétninger,  et, 

"  Considérant  que  le  système  métrique  est  maintenant  uni voraelle ment  reconnu 
comme  le  sj'stJme  décim  d  le  plus  partait,  et  est  généralement  adopté  par  les  nations  des 
deux  coniiiients,  à  l'exception  de  l'Empire  britannique  et  des  Ltats-Unis, 

"  Résolu  :  (^ue  le  système  métrique  di'S  pi-'ids  et  mesures  soit  adopté  sans  plus  de 
délai  par  les  différents  gouvernements  de  l'Empire,  la  verge  étant  assimilée  au  mètre,  la 
pinte  au  litre  et  le  poids  de  deux  livres  au  kilogramme." 

A  Toronto,  lors  du  congrès  d^a  Chambres  de  Commerce  du  Dominion,  la  Chambre 
de  rumiiierci;  de  Mont  éat,  nianil'esta  son  désir  dans  le  même  sens  et  seconda  une  résolu- 
tion qui  fut  ndopté.'  à  l'unanimité. 

Enfin,  à  Montn'al,  lors  du  dernier  congrès  ('es  Chambres  de  Commerce  de  l'Empire, 
tenu  à  la  salle  Windsor,  en  août  1903,  la  Chambre  de  Commerce  de  Montréal  se  pronon- 
çait ciieore  vn  faveur  du  mouvement  dans  les  termes  suivants  : — 

"  Il  est  résolu  que  ce  congrès  se  déclare  favorable  ù  l'application  du  système  mé- 
trique dans  toute  l'étendue  de  rEmpirc. 

"  Il  est  éfialement  résolu  que  ce  congrès  se  déclare  favorable  à  l'adoption  dans  tout  ' 
l'Empire  du  système  monétaire  décinml  qui  répond  à  tous  les  besoins  du  commerce." 

Depuis  cette  époque,  la  Chambre  de  Commen  du  district  de  Montréal  n'a  pas  cessé 
de  s'occuper  de  la  question  et  a  même  contribué  de  ses  deniers  au  fonds  de  la  "  Décimal 
Association  '',  de  Londres,  dont  nous  avons  déjà  parlé  <,'t  qui  est  instituée  pour  promou- 
voir Fintroduction  et  l'adoption  des  systèmes  décimal  et  métrique  dans  tout  l'Empire. 

A  quel  moment  l'action  ministérielle  s'est-elle  exercée  en  Canada  dans  le  sens  de 
l'adoption  du  système  métrique  et  de  quelle  façon  a'est-elle  fait  sentir  ? 

(^'est  l'avènement  au  pouvoir  du  gouvernement  de  Sir  Wilfrid  Laurier  qui  a  été  au 
Canada  le  signal  des  premiers  efforts  sérieux  et  méthodiques  pour  la  vulgarisation  du 
système  métrique. 

L'honorable  Henri  Joly  de  Lotbinière,  depuis,  sir  Henri  Joly  de  Lotbinière,  appelé 
au  portefeuille  du  Revenu  de  l'Intérieur,  sous  le  titre  de  Contrôleur  du  revenu  de  l'inté- 
rieur, entreprit  de  distribuer  dans  les  universités  et  les  écoles  supérieures  des  modèles, 
des  poids  et  mesures  métriques  et  il  fit  part  au  Parlement  de  cette  intention  dans  les 
termes  suivants,  le  18  mai  1897  ; — 

"  Si  quelqu'un  dans  cette  Chambre  comprend  le  système  métrique,  je  prétends  que 
c'est  moi,  car  j'ai  été  élevé  dans  un  pays  oft  il  était  m  usage.  C'est  certainement  le 
meilleur  système  à  tous  égards,  attendu  qu'il  réduit  chaque  mesure  de  longueur,  de 
pesanteur  et  de  capacité,  tant  pour  les  liquides  que  pour  li's  solides,  à  une  seule  unité  et 
reconnaît  le  système  décimal.  Il  est  impossible  ae  trouver  un  système  jlus  rationnel 
que  eelui-lil.  La  raison  qui  m*a  empêché  d'en  recommander  l'adoption  au  gouverne- 
ment c'r-st  que  le  peuple  met  du  temps  à  passer  d'un  système  à  l'autre. 

"  L'histoire  du  svstèrae  métrique  en  France  le  prouve.  H  fut  introduit  en  1793,  et 
Napoléon  lui-même,  malgré  toute  sa  puissance,  ne  put  forcer  Te  peuple  à  l'adopter.  Il 
s'écoula  plus  d'un  demi-RÎècle.  et  ce  ne  fut  qu'en  1845,  sous  l'empire  des  lois  plift  rigou- 
reuses adoptées  sous  Ix)uis  Philippe,  que  le  gouvernement  réussit  en  décrétant  de  fortes 
amende^  centre  chaque  négociant  qui  se  servsit  d'autre  mesure.  S'il  a  fallu  plus  d'un 
demi-siècle  pour  le  faire  adopter  en  France,  nous  devons  nous  contenter  d'user  de 
patience  ici. 


HYNTHilK    MK-ÈUIQIK 


39 


"Je  nf  voudrais  paa  le  rendre  obligatoire  immùdiatoiiient,  je  veux  d'ubord  fuire 
connftitre  1  a.>8tènie  métrique,  et  je  crois  quo  uoiis  m  avuna  pris  le  iiiuj\ii  \<j  plus  foii- 
venable  eu  iuisant  venir  de  i'rance  quelque  chose  que  je  ferai  voir  iivfc  iilaisir  aux 
honorables  député»  et  que  j'ai  rinleiitioii  de  distrilmer  aux  universités.  Je  me  suia 
procuré  une  caisse  de  inodèies  des  diiïérentes  mesures  du  système  luétriqu»:,  lesiiueU 
sont  en  usage  dans  cliaque  école  priniaire  lie  la  i{é|iubUque  i'rjiin.-niM'  de  iiiaiiii-re  à  ce 
que  les  cnfantB  aient  suus  les  yeux  une  leyon  démonstrative  leur  expliiiimnt  ce  que  c'e-it 
qu'un  mètre,  un  déeimètre  et  un  ctntimèire.  J'ai  reyn  cette  caisse  il  y  a  it  ixm  i)rès  une 
Bemaine  et  j'aimerais  montier  ces  modèles  aux  lionorables  députés.  Je  veux  faire  tout 
en  mon  pouvoir  pour  bien  faire  comiirt-ndre  le  système  métrique  dans  le  i)a.vs  avant  de 
l'impoêer." 

Quelques  années  plus  tard,  en  IDtiO,  sir  Henri  Joly  revenait  sur  ce  sujet. 
Il  faisait  à  la  Cbarabre  un  exposé  de  la  situation  uù  sl'  trouvo  h  système  métrique 
aux  Etata-Unis  et  en  Angleterre,  et  il  ajoutait,  le  25  mai  lUO  :— 

"  Dans  quelle  situation  nous  trouverions-nous  si  nous  n'avions  personne  qui  com- 
prit ce  système  ï.  .  D'un  moment  à  l'autre  nous  iioiivons  eirc  aii|K.'lé-t  ii  ado|)tv.'r  le  sys- 
tème métrique  et  nous  devons  cire  prêts  à  le  mettre  en  pratique  lorsque  nous  on  serons 
requis...  La  population  est  préparée  pour  le  changement.  Nous  m;  devrions  pas 
attendre,  suivant  moi,  que  nous  soyons  forcés  d'adopter  ce  système.  Il  est  d'une  telle 
beauté  que  l'enseignement  qu'on  en  ferait  dans  nos  écoles  serait  une  des  plus  belles 
formes  de  gymnastique  mentale  nrûee  à  la  comparaison  qu'on  pourrait  établir  entre  ce 
système  et  le  système  défectueux  que  nous  suivons  aujourd'hui.  Si  même  nous  n'avons 
pas  l'espérance  d'en  introduire  l'usage  dans  ce  pays,  il  n'y  aurait  pas  de  meilleur  exer- 
cice mental  pour  notre  jeunesse  que  rétu<lc  de  ce  système. 

"  J'ai  préparé  une  résolution,  mais  je  n'ose  pas  espérer  qu'elle  sera  adoptée  à  l'una- 
nimité. Je  vous  demande  seulement  In  permission  de  la  lire,  car  je  crois  qu'elle  est 
l'expression  générale  de  l'opinion  de  ceux  qui  (mt  étudié  la  «juestion  : — 

''  AtteiT^-,T  ^,'ue  le  système  métrique  des  poids  et  mesures  a  été  adopté  et  mis 
en  pratiqi  .  i^utes  les  nations  civilist.s,  excepté  l'Angleterre  et  le.*  Pltats-rnis 
et  la  Rus^ 

"  Atten  ■■  ,,  à  en  juger  par  l'intérêt  toujours  croissant  que  le  parlement  de 
la  Grande-bretaarne  et  le  congrès  des  Etats-Unis  ont  manifesté  en  faveur  d"  sys- 
tènte  métrique  qu'ils  ont  proclamé  légal,  nous  avons  raison  de  croire  que  dans  un 
avenir  prochain,  ils  consacreront  son  usage  exclusif  et  que  nous  devrons  suivre  leur 
exemple  ; 

''  Résolu  :  Que  pour  préparer  l'introdiiction  du  système  métrique  au  Canada, 
il  est  opportun  d'en  faire  connaître  les  mérîtca  en  encourjigcant  l'enseifcn^ment  de 
ce  système  dans  nos  écoles  et  en  démontrant  d'une  manière  pratique  comment  il 
fonctionne,  en  l'npplicant  autant  que  possible  aux  transactions  d'affaires  des  diffé- 
rents départements." 

Cette  résolution  ne  fut  pas  présentée  formellement  et  n'alla  pas  plus  loin. 

Néanmoins,  la  Chambre  approuvait  par  son  attitude  favorable  tout  ce  qui  se  fai- 
sait dans  le  sens  de  la  vulgnri^ation  du  système  métrique. 

Sur  ees  entrefaitcB,  sir  Henri  Joly  sortit  du  cabinet  Laurier  pour  accepter  le  poste 
de  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie  Anglaise. 

Il  fut  remplacé  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  p:ir  l'honorable  M.  E.  Ber- 
nier,  qui  continufi  l'œuvre  commencée  en  faisant  la  distribution  des  séries  de  modèles 
importés  pir  sir  Henri  Joly. 

Cette  distribution,  sous  les  soins  de  l'honorable  M.  Bernier,  se  fit  plus  méthodique- 
ment qu'au  début  et  les  (demandes  commencèrent  à  affluer  de  toutes  les  maisons  d'éduca- 
tion dans  toutes  les  parties  du  pays. 

Mais,  c'est  de  l'arrivée  de  l'honorable  M.  Brodeur  au  ministère  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur que  date  l'impulsion  actïVL-  dùimée  à  la  ppopagation  du  çystème  métriq-.te  nu 
Canada. 
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Âuultût  qu'il  eut  pris  posseâsion  de  iou  dûpanemcut,  l'honorablo  M.  Brodeur  fît 
inicrire  au  budget  un  crédit  spûuial  pour  la  vulgurisiiiiou  du  syatèmo  uiétuque  au 
moyeu  de  la  distribution  de  livres,  cartes,  modèles  mx.  par  des  conférence?. 

L'honorable  M.  Brudeur  fit  venir  à  Ottawa  le  professeur  J.  C.  McLennan,  de  l'uni- 
Tersité  de  Toronto,  et  lui  fit  dojiuer,  en  1U04,  devant  le  comité  d'Agricuiture  du  Parle- 
ment, une  conférence  à  luqucUc  assisteront  tous  les  députés  préiients  à  Ottawa.  Cette 
conférence  eut  un  luccès  énorme,  c-Ue  fut  imprimée  et  diatribuét;  à  foison. 

Depuis,  l'honorable  ministre  a  fait  préparer  d'autres  ouvrages  et  tableaux  destinis 
partioulidreinent  à  la  section  frangaise. 

D'ailleurs,  il  a  iinnoncé  en  *xa  termes,  ses  intentions  pour  l'avenir,  dans  le  discours 
qu'il  a  prononcé  le  24  lévrier  1005  : — 

"  M.  Bkodkuu. — J'ni  obtenu,  l'année  dernière,  un  erédi"-  iioiir  me  permettre  de  /aire 
connaître  le  plus  possible,  par  tout  le  paya,  les  avantag"-*  du  système  métrique.  Nous 
avons  distribué  des  collections  de  poids  ot  mesures  métriques  dans  tous  les  high-schools 
et  toutes  les  écoles  importantes  du  pays.  Le  système  métrique  est  de  plus  en  plus  en 
usage  dans  nos  écoles,  et  peu  de  temps  s'écoulera  avant  que  les  nouvelles  générations 
soient  complète:ncnt  familiarisées  avec  ce  système.  Je  me  suis  mis  en  relations  à  ce 
sujet  avec  lord  Strathcnna,  et  il  m'a  tenu  au  courant  de  ce  qui  se  fait  en  Angleterre 
pour  répandre  ce  système.  On  voudra  bien  se  rappeler  qu'un  bill  a  été  présenté  l'année 
dernière  devant  la  Chambre  dif  Lords  pour  tenter  de  rendre  obligatoire  l'usage  du  sys- 
tème métrique  en  Angleterre.  Le  bill  fut  adopté  par  la  Chambre  Haute  et  soumis  à  la 
Chambre  des  Comnuines,  mais  le  parlement  fut  prorogé  avant  que  la  question  pût  être 
décidée.  Je  crois  que  ce  sujet  sera  mis  à  l'étude  cette  année,  en  Angleterre,  par  la 
Chambre  des  Communes. . . 

M.  Ingram. — L'honorable  ministre  a-t-il  constaté  que  ses  efforts  pour  répandre  le 
système  métrique  soulevaient  de  l'opposition  ! 

M.  BitoDKi'H. — A  venir  jusqu'à  jirésent,  nous  n'avons  rencontré  que  peu  d'opposi- 
tion et  les  opinions  sont  au  contraire  en  gronde  majorité  en  faveur  de  l'adoption  de  ce 
système.  . . 

M.  Foster. — Vous  chercherez  ensuite  à  introduire  ce  système  au  Canada  ! 
M.  Brodeur. — Rien  n'a  encore  été  décidé  à  ce  sujet,  mais  je  suppose  que  c'est  bien 
là  en  effet  l'objet  qu'on  se  propo-e.    Si  ce  système  est  adopté  en  Angleterre,  comme  c'est 
probable,  n^us  devrons  aussi  emboîter  le  pas  et  la  même  chose  arrivera  si  ce  système  est 
adopté  aux  Etats-Unis. . . 

M.  FosïEB. — Vous  n'avez  pas  l'intention  de  devnncer  ces  deux  pays  ? 
M.  Brodeur. — Aucune  décision  n'a  été  prise  à  cet  effet. 
.  M.  F*;958. — Le  sujet  mérite  d'être  étudié." 
H  est  facile  de  voir,  par  ce  qui  précède,  que  le  gouvernement  du  Canada  est  allé 
aussi  loin  qu'il  lui  était  possible  d'aller  dans  la  voie  de  l'encouragement  à  l'adoption  du 
système  métrique. 

Pour  faire  un  pas  de  plus,  il  faudrait  qu'il  y  fût  poussé  par  un  changement  dans 
la  position  mondiale,  au  point  de  vue  du  système  des  poids  et  mesurea 

Par  exemple,  si  l'Angleterre  et  les  Etats-TTnis  adoptaient  simultanément  le  système 
métrique,  il  n'y  a  aucun  doute  que  son  adoption  s'imposerait  presqu  >  ipso  fado  au  gou- 
vernement canadien. 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  mo'  n  d'arriver  à  une  solution  rapide  de  la  question. 
Le  gouvernement  s'empressernit  sûrement  d'agir  s'il  voyait  surgir  dans  le  peuple 
une  intention  bien  arrêtée  d'ohtenir  cette  réforme.  En  sa  qualité  de  mandataire  du 
peuple,  le  pouvernement,  qui  a  déjà  manifesté  tant  de  bonne  volonté,  en  préparant  tout 
pour  le  changement  prévu,  n'hésiterait  pas  un  instant  du  moment  où  une  pression  popu- 
laire distincte  et  indiscutable  serait  exercée. 

Une  grande  partie  de  ce  travail  peut  naturellement  être  faite  par  la  presse  qui 
reflète,  indubitablement,  dans  une  très  forte  mesure,  l'opinion  moyenne.  A  par'  quel- 
ques journaux  qui  envisagent  cette  question  iiu  point  de  vue  étroit  du  faux  patriotisme, 
la  grande  majorité  de  la  presse  considère  favorablement  ce  changement  qu'elle  sait 
destiné  à  arriver  fatalement. 
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Cependant,  il  aérait  dangereux  de  compter  uniquement  pour  le  Buccès  de  la  réforme 
aur  la  preiute,  dont  l'action  eut  trop  aouvent  entachée  ou  auipectée  d'être  entachée  de 
paasioQ  politique. 

Comment  le  gouvernement  peut-il  être  pouué  à  passer  la  législation  néceasaire  pour 
l'adoption  du  système  métrique  obligatoire  î 

D'abord  oeoi  n'eat  pas  tine  question  politique,  mais  une  question  d'utilité. 

On  peut  individuellement  ou  aolidai renient  provoquer  une  législation  daua  ce 
sens  : — 

1er.  En  faisant  agir  les  associationa,  mais  pas  simplement  en  passant  des  résolu- 
tions pour  dire  que  telle  ou  telle  aociété  est  en  faveur  de  l'adoption  du  système  mé- 
trique— bien  que  ce  soit  essentiel — mais  en  nommant  un  comité  permanent  i  les 
membres  sont  vitalemeut  intéressé  à  la  réforme  métrique  et  qui  corrr-ipondraieiit  avec 
1m  Bavants,  lea  météorolo^es,  les  députés  et  les  comités  métriques  nommés  d'une  fagon 
analogue  iwp  lea  autres  associations  pour  que  tout  le  ^onde  travaille,  ayant  en  vue 
l'objet  finaL  11  y  a  des  milliers  de  clubs,  sociétés  et  associations,— scientifiques,  éduca- 
tionnellea,  manufacturières,  commerciales,  sociales  et  populaires, — dont  la  plupart  sont 
plus  ou  moins  intéressées  à  la  question.  Si  chacune  de  ces  iissociations  voulait  marcher 
dans  ce  sens,  le  gouvernement,  se  sentant  soutenu,  n'aurait  aucune  objection,  sans  doute, 
à  pousser  de  l'avant  et  à  présenter  une  loi  pratique. 

2ème,  En  utfiasant  individuellement,  en  écrivant  au3E  députés  et  sénateurs,  pour 
leur  exposer  les  fait  et  les  solliciter  d'agir  et  en  insi^tunt  sur  la  suptiriorité  du  nouveau 
système  sur  l'ancien.  L'opinion  éclairée  est  en  masse  favorable  à  un  changement  et 
favorable  à  l'adoption  de  ce  système.  Ce  sentiment  ne  règne  pas  seulement  parmi  les 
intellectuels  et  les  savants,  mais  auaei  parmi  les  marchands  et  les  manufacturiers.  Mais 
il  n'y  a  aucun  doute  que  le  Parlement  n'a  pas  encore  apporté  à  cette  question  toute 
l'attention  qu'elle  mérite.  Il  est  bon  de  la  rappeler  à  chaque  instant  aux  représentanta 
du  peuple. 


B£STrH£. 

On  peut  résumer  ce  travail  en  disant  : — 

Que  l'adoption  d'un  système  universel  dos  poids  et  mesures  est  une  nécessité  qui 
l'impose  dans  l'état  actuel  des  relations  entre  les  peuples, 

Que  le  système  métrique  est  le  seul  système  scientifique  qui  ait  pour  lui  la  consé- 
cration du  temps  et  de  l'usage. 

Que  le  système  décimal  qui  en  est  la  base  est  déjà  adopté  par  toutes  les  nations 
comme  fondation  oe  leur  arithmétique. 

Qu'il  n'y  a  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  que  toutes  les  nations,  y  compris  le  Canada, 
accomplissent  cette  grande  réforme,  d'où  résultera  une  économie  générale  de  temps,  une 
■impKficntion  considérable  des  calculs  et  des  facilités  de  commerce  additionnelles, 

Que  le  système  métrique  qui  permettra  aux  peuples  de  se  comprendre  dans  leurs 
relations  commerciales  est  au  moins  aussi  important  que  VEsjteranto  dont  tout  le  monde 
s'occupe  et  que  des  efforts  intelligemment  dirigés  ont  réussi  a  imposer  à  l'attention 
générale.  i        .      j    , 

Qu'il  est  à  souhaiter  que  le  peuple  canadien  se  rende  compte  au  plus  vite  de  I^ 
nécessité  de  ce  changement,  serait-ce  même  au  prix  de  quelques  dérangements  momen- 
tanés et  fasse  connaître  son  opinion  à  cet  égard  par  la  voix  de  ses  représentants  afin  de 
justifier  une  action  prompte  et  décisive,  de  la  part  du  gouvernement. 


CHAPITEE  II 


EXPOSITION  TECHNIQUE 


REGLES  ET  DES  PRINCIPES 


SYSTEME    METRIOUE 


BfaTBMB  MKTRlQVa 


STSIEKE  XETBIQTJX. 

Foorqaoi  oa  lyttèm*  eit-il  appelé  métrique  1 

Pane  que  toutea  les  mesure*  dément  du  mètre. 

Fort«*t-il  aoiii  un  autre  nom  1 

On  l'appelle  également  êyêtèm»  dieimal,  parce  que  toutes  lea  meeuree  eont  aMUJ6t> 
tiee  à  la  numération  décimale. 

Combien  le  lyitème  métrique  oomprend-il  d*aaitéi  prinolpalei  f 

Le  ■yatème  métrique  comprend  HUIT  unités  principalee;  relatÎTement  aux  lonfueuri, 
aux  lurfaoea,  aux  volumes,  aux  capacités,  aux  poida,  aux  monnaies.    Ce  sont  :— 
Le  mètre  (m)  pour  les  longueurs. 
Jja  mètre  carré  (mq)  pour  lea  surfaces  en  générai 
L'are  (a)  pour  les  surfaces  de  terrains. 
Le  mètre  cube  (me)  pour  les  Tolumes  en  généraL 
I<e  stère  (st)  pour  les  Tolumet  de  bois  de  chauffage. 
Le  litre  (I)  pour  les  capacités. 
Le  gramme  (gr)  pour  lea  poids. 
Le  franc  (f)  pour  lea  monnaies. 

Qn'appelle-t-on  multiplet  métriques  T 

On  appelle  multiples  métriques  les  unités  qui  sont  dix,  oent,  mille,  dix  tnjlle  fois 
plus  grandes  que  l'unité  principale. 

Comment  déiignc't-on  les  multiplet  métriques  T 

Four  désigner  les  multiples  métriques,  on  place  les  quatre  mots  âiea,  hêeiOt  kih, 
myria,  devant  les  unités  principales  :  décamètre,  hectolitre,  kilogramme. 

Que  tig^iiftent  ces  préfixes  1 

Déca,  en  abrégé  D,  signifie  dix. 

Hecto,  en  abrégé  H,  signifie  cent. 

Kilo,  en  abrégé  K,  signifie  mille. 

Myrîa,  en  abrège  M,  signifie  dix  mille. 
Ainsi,  un  décamètre  vaut  10  mètres,  un  hectolitre  raut  100  litres,  un  kilogramme 
Taut  1,000  grammes,  etc. 

Qu'appelIe-t*on  lous-multiplet  métriques  f 

On  appelle  eoua-multiples  métriques  les  unités  qui  sont  dix,  cent,  mille  fois  plus 
petites  que  l'unité  principale. 

Comment  dési^e-t-ou  les  sous-multiplei  métriques  T 

Four  désigner  les  sous-multiples  métriques,  on  place  les  trois  mots  dfei,  etnii^  miUi 
derant  le  nom  des  unités  principales  :   décimètre,  centilitre,  milligramme,  etc. 

Cilne  signifient  ces  préfixes  T 

Déci,  en  abrégé  d,  aignifîe  dixième. 

Centi,  en  abrégé  c,  signifie  centième. 

Uilli,  en  abrégé  m,  signifie  millième. 
Ainsi,  nn  décimètre  est  un  dixième  Api  mètre;  un  oentiUtre  est  un  eintième  de 
Htre;  un  milligramme  est  un  millième  de  gramme,  ete. 


BtaTEMË  METMIQVM 


HVJCEKATIOM  SECUCALE. 

fta«U«  Mt  U  bat*  de  U  nnm4ntion  décimale  T 

Le  nombre  dix,  en  latin  dtcem,  qui  lui  donne  ion  nom. 

ftneli  lont  lei  phnoipet  lur  letqueli  repoie  la  numération  déoimale  T 

Ce  lont  k-s  Buivanti  : — 

1.  Tout  chiffre  plucé  A  la  gauch»  d'un  autre  r<?iiré<iento  des  unitéë  dix  fuis  plus 
lortaa  que  cet  autre. 

a.  On  rtnd  un  nombre  entier  dix,  cent,  mille  fois  plus  grand  ou  plm  petit  en  ajou- 
tant ou  en  lupprirnant  un,  deux,  trois  tèms  ù  sa  driiit<<. 

3.  Si  1g  iioriitfro  ilmné  u'rat  pu-,  l.riiiiiiy  j.nr  Jt-a  £Ùi  ou  i'il  n'en  contient  pn« 
aaees,  on  le  rend  dix,  cent,  mille  fois  plus  potit  en  Bépariuii  par  un  puinl  décimal  un. 
deux,  truis  cliitTres  décimaux. 

4.  On  ne  cliungo  pua  la  valeur  d'un  nombre  décimal,  c'e^t-ii-dire  composé  d'unités 
enti*'-""  el  d'une  t'rnction  décimale,  en  ajoutant  ou  on  supprimant  à  sa  droite  un  ou 
plusic^  .  zéi'os. 

8.  Ou  rend  un  nombro  décimnl  dix,  cent,  mille  foU  plus  grand,  en  avanqiint  le 
point  décimal  de  un,  deux,  trois  rang:*  vers  la  droite.  Si  lu  nombre  des  chiffres  sijrniti- 
catifs  est  insuffisiînt.  nn  U  complète  avec  «les  z^ros. 

9,  Invertemcnt.  on  rend  un  nombre  décimal  dix,  cint.  mille  fois  piiti  petV,  en  n'cn- 
lant  ie  point  décimal  de  un,  doux,  trois  rangs  vers  la  ^''uchp.  Si  lo  nombre  des  chiffre» 
significntifs  est  inHiifTi-ant.  on  '     complète  avec  des  zéros. 

Ce  mode  de  numération  différc-i-il  de  celai  qui  est  enseigné  uai  le  mime  nom  dam 
l'arithmétique  ordinaire  ? 

En  aucun  façon,  la  nouveauté  consiste  dans  afin  application  au  système  dn»  poids 
et  mesures  comme  elle  existe  pour  le  système  monétaire. 

Le  système  de  numération  décimale  le  tubdiriie-t-il  î 

Le  système  de  numération  décimale  se  subdivise  suivant  la  nature  des  unités  aux- 
quelles il  s'applique. 

Les  unités  de  longueur  suivent  le  système  de  numération  décimale. 
Les  unités  de  iurfaee  suivent  le  système  de  numération  centésimale. 
Lea  unités  de  Tolume  suivent  le  système  de  numération  millésimale. 


HESUEES  DE  LONOITETTB. 

I)T^  METRE. 

Quelle  est  l'unité  de  lon^eur  ? 
L'unité  de  longueur  est  le  mètre. 

Qu'est-ce  que  le  mètre  T 

Le  mètre  est  la  dix-milIioni?me  partie  du  quart  du  méridien  terrestre. 

Queli  sont  les  multiples  décimaux  du  mètre  ? 
Les  multiples  décimaux  du  mètre  sont  ; — 
Le  décamètre  (Dm)  qui  vaut  10m. 
L'hectomètre  (Hm)  qui  vaut  ICtùm. 
Le  kilomètre  (Km)  qui  vaut  1000m. 
Le  myriamôtre  (Mm)  qui  vaut  10000m. 


màTHUN  itelTHIQVS  H 

Qu«la  lont  Iw  MOf-multiplu  d4oim«ux  du  mètr*  T 
Lei  aoua-iiiultiplm  dûcimaiu  du  métro  lunt  :— 

L.   liûctuitflru  (.liiu;  qt.!  vuut  un  liixiàiuu  du  mitro Om'l 

lu;  CL-iitiiiittri:  teiiij  qui  vuui  un  c«ntit'iui>  dy  luôtro Oui-Ul 

là:  milliuiiiiru  UiimJ  qui  vunl  un  uiillièiuu  du  màtra Um-UUl 

£n  cun.^ûquL'Ucu,  lu  miilru  vaut  10  dtciuiètrv*.  ou  100  ceulimilreM,  ou  lUOO  uiilli- 
mètrif. 

Quelles  tout  lei  valeurs  reUtiTes  det  multiplu  et  des  toui-multiplei  du  mètre  T 
Lu  m>-riumèire  vaut  10  kilomàtrus. 
Lt^  kiloinètri^  vaut  10  bocCuinùtren. 
L'iiectcmàtre  vaui  10  <lét-atnùtriiB. 
Lu  décamètre  vaut  10  mètM. 
Ijo  mètre  vaut  10  déinmCtro». 
Le  droiiiictro  vaut  10  ct-nti mètre». 
1«  centimôtro  vuut  10  millimètres. 
En  fOUbéquriiut.'  :  — 

Lu  iiiilliuiètrt:  pit  le  dixième  <lu  centimètre. 
Le  centioTiitre  eet  le  dixiètuo  du  décimètre. 
1.0  décimètre  est  le  dixii'tiic  du  iiiètri>. 
Ix'  mètre  est  le  dixième  du  décitmètre. 
Le  déi-amètre  est  le  dixième  de  l'hictomètre. 
L'hectonièii-e  cet  le  dixième  du  kilomètre. 
Lfi  kilomisire  est  le  dixième  du  myriamètro. 

Quel  est  l'emploi  des  mots  décamètre,  hectomètre,  kilomètre,  myriamètre  T 

Lee  mota  décamètre,  hectomètre,  kilomètre,  myriamètre  ne  sont  employa  que  dans 
l'évaluation  des  distnncef".  Pour  les  autres  longueura,  on  remplace  ces  mt  ar  leur? 
équivalents  :  dix  mètres  de  ruban,  et  non  un  décamètre  do  ruban;  quara.  ?  mètres 
d'étoffe,  et  non  quatre  déeamôtn s  fletoffe  ;  cent  mètres  de  drap,  et  non  un  hectomètre 
de  drap. 

Comment  le  lisent  et  s'écrivent  les  unités  de  lon^enr  î 

Lee  différentoe  uni  .es  de  longueur,  c'est-à-dire  le  mètre,  ses  multiples,  et  ses  sous- 
multiplea,  étant  toutes  de  dix  en  dix  fois  plus  grnndoa  ou  plus  petites,  sont  assujetties 
aux  règli  ■  de  la  numération  drcimale. 

H  résulte  de  là  qu'un  nombre  exprimant  iea  [nètres  ae  lit  et  s'écrit  comme  un  nom- 
bre décimal  ordinaire. 

Exemple  ;— 1.  Soit  à  lire  le  nombre  43m -6^5. 

On  énonce  la  partie  entière,  43  mètres,  puis  la  partie  décimale, 
625.  comme  si  c'était  un  nombre  entier;  mais  comme  le  der- 
nier chiffre  6  occupe  le  troisième  rang  après  le  point  décimal, 
et  qu'il  représentepar  conséquent  des  millièmes  de  mètre,  ou 
millimètres,  on  ajoute  ce  mot  après  625.  De  sorte  que  le 
nombre  proposé  se  lit  : — 

43  mètres  62S  millimètres. 
8.  De  même    3  mètres  *26  centimètres  s'écrivent.    .       3m -25 
13  mètres     5  millimètres  s'écrivent.    .     13m*005 
15  centimètres  s'écrivent.. .       Om-15 

Comment  pent-on  cjnTcrtir  une  longueur  en  unités  d'un  autre  ordre  ? 

H  arrive  souvent  qu'on  a  besoin  d'exprimer  en  unités  d'un  certain  ordre  un  nombre 
exprimé  en  unités  d'un  autre  ordre;  par  exemple,  d'exprimer  en  kilomètres  un  nombre 


/ 
«iprimi  «n  mAtrM,  ou  rloiproquf^nwiit  ;  d'os!  m  qu'un  apiMlU  ooiiTartir  un  nombra  «n 
uaitéi  d'un  autr*  ordn,  ou  ranuiur  UB  nombro  à  une  uniti  donnéu.  ou  tout  timpl^ 
mmt  cbancer  d'unit^u 

Four  faira  un  chAngwMOt  U'uniU  daiw  un  nombre  exprimnnt  une  lonuueur,  tl  suffit 
de  trauiporter  le  point  dieimal  à  U  droite  du  chiffre  qui  oiprimo  lu  nouvel  ordre 
d'unitte»  en  l'aTengent  ou  le  reculant  de  un,  deux,  trots  ratigM  vers  la  droite  ou  vers  la 
(aucLab 

JSxtmplêê :—l.  OoiiTertir  en  kHomètrei  le  nombre  49ft8m-S. 

Je  recule  le  poict  décimal  do  trois  ranys  vers  la  gauche,  pour  U 
uortvr  i\  lu  druitu  du  4,  ciut  (■xpritiii;  <]*■%  Ifiluniôtrm,  et  j'ai  lo 
nombre  4Km'2583.  Le  raisonnement  est  le  suivant  .  les 
kilomètres  étant  1000  toU  pluN  grandu  quo  les  mètres,  le 
même  nombro  contiendra  1004)  fois  moins  do  kilomètres  que 
de  mètres;  il  fiuit  donc  diviser  par  1000  le  nombre  donné  en 
mètres,  c'est-à-dire  reculer  le  point  décimal  de  trois  rangs  vers 
la  gauche. 

S.  Oonvertir  en  bectomètrea  le  nombre  8m  -Ji, 

Je  recule  le  point  décimal  do  deux  rangs  vers  la  gauche  pour  le 
porter  i  la  droite  du  chiffre  dm  hectomètres;  mais  comme  tl 
n'j  a  pas  de  chiffres  repréeentant  lea  décamètres  et  lea  hecto- 
màtrea,  je  les  remplace  par  drus  zéfoa  et  il  vient:  OHm-086. 

Four  quels  usages  se  sert-on  du  mètre  1 

On  se  sert  du  mètre  pour  mesurer  la  longueur  d'une  étoffe,  d'un  mur,  d'une  pièoe 
de  bois. 

Lt«  mètroe  que  l'on  fabrique  pour  le  commerce  et  l'industrio  ont  généralement  la 
forme  d'une  règle  aplatie  ou  carrée,  en  bois,  sur  laquelle  sont  nuirquéea  lea  divisions  en 
décimètre*  et  ea  oentimètrea,  souvent  même  en  millimètres. 

On  fabrique  ausii  des  mâtrctt  pliants  en  bois,  en  cuivre,  «n  oa,  etc.,  et  des  mètres 
è  ruban;  ces  derniers  sont  enfermés  dans  une  boîte  ronde  appelée  roulait». 

Pour  quel  uiage  particulier  le  sert-on  du  décamètre  f 

Le  décamètre  qui  vaut  dix  mètrea  est  pris  comme  unité  de  longueur  pour  l'arpen- 

teCB- 

Quand  l'unité  d'un  nombre  est  le  décamètre,  le  premier  chiffre  &  droite  du  point 
lécimal  repr^^Bente  les  mètres;  le  deuxième,  les  décimètres. 
Ainai  :    6l>m'4  s'énonce  6  dêcamètrea  4  mètres. 

8Dm'28  s'énonce  3  décamètres  28  décimètres. 

Dam  quels  cas  le  centimètre  est-il  pris  comme  unité  T 

Dons  les  travaux  de  bf*.iment8,  on  prend  souvent  le  etntimètra  pour  unité.  Ainsi, 
un  menuisier  dira  qu'une  planche  a  140  de  longueur,  so  -  entendu  centimètres,  c'est-à- 
dire  lm'40. 

Un  peintre  dira  qu'un  verre  mesure  45  sur  66,  c'est-à-dire  45  centimètres  de  labeur 
sur  6G  centimètres  de  hauteur,  qu'on  doit  écrire  Dm '46  sur  Cm '56. 

Quand  le  millimètre  eit-il  prit  comme  unité  t 

Lorsqu'il  s'agit  de  mesurer  de  petites  dimensions,  telles  que  l'épaisseur  d'une 
planche,  d'une  plaque  de  marbre  ou  de  verre,  etc.,  on  prend  le  millimètre  pour  unité. 

Ainai  l'on  dît  qu'une  planche  est  de  16  millimètres  ou  de  35  millîmètres  d'épaisseur. 

Lorsque  le  milHtnôtro  est  pria  ainsi  pour  unité,  le  premier  chiffre  à  droite  du  point 
décimal  représente  les  dixièmes  de  millimètres. 

Ainsi  :   8mm  *ft  s'énoree  8  millimètrea  6  dixièmea. 


ï'srt.Mt;  j//;n//vtt 


MXSUBks  ITUTERAIUS. 

DU  KILUMKTiti-:. 

Qn'ftpptlle-t-on  mnnrti  itlnénirn  1 

Un  Epin'll*^  meHur$ê  Uinirairaê  len  meturoi  qui  Mrvent  &  éTuIuer  lu  ïongiitMir  d»^ 
fOUtei,  det  clieiniiia  du  fvr,  dei  cauaux, 

Quellei  unt  lei  meiares  ttinénirM  ? 

Les  meiurct  itinéraire»  sont  lo  myrinmôtre,  lo  kilomètre,  l'hectomètre. 

Quelle  eit  l'unité  principale  det  meiurei  itinéraires  f 

Depuît  rétabliseement  <]ei  cheniiiH  du  f<>r,  le  kilomètre  tVitt  «uhntitué,  comme  unité 
itinéraire  nu  mvriiimèire.  qu'un  u'''iiiploie  plut  ^ultc  t\yie  <laii«  le**  ruloiiU  ^l'ogniphiquee. 

L'unité  priiicipule  de*  miwiins  iiinéruirtii  i>«t  duuu  Iv  kiluiuètru  qui  vaut  1000 
nttret. 

Oomnent  écrit-oa  on  nombre  lonqae  le  kilomètre  eit  l'unité  î 

Quand  l'unitâ  d'un  nombre  est  le  kilomètre,  le  premier  chiffre  i  droits  du  point 
décimal  repréaente  Ici  hftctomùtrei,  le  deuxième  tes  décaniètreu,  le  troisième  log  mètrva. 
Ainsi  :    4Km*3  ^'énonce  4  kilomètn-n  .'!  hectomètres. 
4Km'35  s'énonce  4  kilomètres  30  dêcumt.trca. 
4Km-3A8  a'énonce  4  kilomètres  358  mètres. 


DE  LA  LIEUE  METRIQUE. 
Qn'eit-oe  qne  la  liese  métrique  ? 

Autrefois  en  France,  avant  l'établissement  du  système  métrîqiKi,  l'unité  itinéraire 
était  la  lieue  de  potit  qui  valait  2,0()0  toises  soit  D.HOS  mètres  environ. 

Pour  rnn«erver  au  lanirnfre  nnin'l  une  <'S|in'fsion  fi'i  «iiieninient  finploy^-e.  nn  n  dû 
ebanfirer  la  vnleur  de  lu  Heue  et  la  ramener  au  système  métriqur;  dans  ce  but  la  lon- 
ffueur  de  la  lieue  a  été  fixée  il  4.0()0  niètrea  ou  4  kilomètres,  et  la  licin?  ainsi  modifiée  a 
l'itv'U  le  nom  de  lieue  métrique, 

La  lieue  é<iiiivaiit  à  1.000  mètres  ou  4  kilomètifs. 

La  denii-lieue  équivniil  il  2.000  mètres  ou  2  kilomètres. 

Le  quart  de  lieue  équivaut  à  1,000  mètres  ou  1  kilomètre. 

Qn'eit-ce  que  la  lieue  terreitre,  la  lieue  marine,  le  mille  marin,  le  nœud,  le  looli  t 

On  sait  que  toute  circonfércnc»-  (>»t  diviV-c  on  3flO  doRrês.  chaque  de(fré  en  60  mi- 
notct,  et  chaque  minute  en  60  secondes. 

Si  l'on  divise  le  méridien  terrestre  en  quatre  parties,  on  trouve  que  chaque  quart 
Taut  90  degrés,  d'autre  part  chaque  qu:ir1  vHut  dix  mittious  (le  mètres  car  telle  est  la 
base  du  système  métrique.  Par  conséquent  chaque  depré  vaudra  :  10,000,000/00m  ou 
1,000,000 /9m,  soit  111,111  mètres. 

La  lieuê  icrreetre  ou  lieup  commune  française,  qui,  avec  la  lieue  de  poste  était  en 
niBpe  avant  rétablissement  du  système  métrique,  étnit  la  viuRt-einquième  partie  d'un 
degré,  ou  in.in/26m.  soit  4.444m,  c'était  la  lieue  de  25  au  dwré. 

Ln  l!"}!"  mirirtf.  encore  usitée  nujourd'hui  parmi  les  marina,  est  la  vingtième  partie 
d'un  deirré,  ou  111.tll/20m.  soit  5.55Sm.  c'est  ta  lieue  de  20  au  depré. 

Le  millt!  marin  çnt  le  tiers  de  1*  lieue  marine,  ou  5.555./3m,  "oît  l.SB?  m. 

On  peut  remarquer  que  le  mille  étant  le   tiers    du    vinfrtième    d'un  dejrriî  est  le 
■oizantitme  d'un  dein'é,  et  par  conséquent  égal  à  une  minute  du  méridien  terrestre. 
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Le  nœud  ait  la  cent  vingtièma  parlio  du  mille,  o'Mt-i-dire  euviron  16  mètres. 

La  vitesse  d'un  BHïire  se  mesure  au  moyen  du  loch.  .         ■„ 

i^  n  consiste  en  une  petite  plau.hette  de  Uis  ayant  la  *»™«f  "»  «ff  "' "^"- 
Uire^Le  bord  inférieur  est  lesté  d'une  lame  de  plomb  aliu  que  la  planchette  «  tienne 
dï^ui^^ition  verticale  lorsqu'on  la  jette  à  la  mer  et  qu'il  ne  surnage  que  la  parti. 
verticale  pour  éviter  U  prise  du  vent  sur  l'appareiL  .         „  „    „„,  j    „rt.  j„ 

Le  loch  eet  tenu  par  une  corde  qui  m  déroule  sur  le  navm,.  Cette  corde  porte  des 
„„u^de  15  mU  e^  16  mé..«  environ.  On  la  laisse  glisser  ■«"dant  f  ««nd».  ou 
k  120e  partie  de  l'heure  ;  si  pendant  ee  temps,  on  a  compté  8  nœuds,  on  dit  que  le 
Mvir7w^  «  n«ud.,  ee  qii,  en  réalité,  veut  dit.  8  miUe.  à  l'heure,  pmsque  dan.  m 
S^i  120  fois  plus  grand,  ^est-à-dire  en  une  heure,  il  aurait  filé  120  foi.  8  cent  vingt- 
ièmés  da  mille< 

MESUKES  REELLES  OU  EFFECTIVES  DE  LONGUEUB. 

Ott'appelle-t-on  meinre.  réeUei  ou  efleottve.  d»  lonineiir  J 

On  appelle  mesure.  Mie.  ou  ,if.cHv«  de  longueur  celle,  qu'on  »,«°"*r'''?.î°S' 
l'wgTdu  ro™"rce  ou  de  l'induatrie  et  qui  figurent  .ur  les  tableauit  destiné.  »  1  enseï- 
gnement  du  système  métrique. 
aseUes  wnt  les  mesures  réelle,  de  longueur  t 

Le.  mesures  réelle,  de  longueur  sont  :—  .       j    i.  ^„ 

iTméirs  (droit  ou  pliant),  pour  le.  bewins  ordinaires  de  la  vie. 

î^  ^Zm^'mS^cLZ  i-arvont^r.  POU'  la  mesure  des  terr«ns. 

^  J^mèlre  Hiban  et  le  dou}.U  décamètre  à  rular..  encore  appelés  «,.!=««  d. 
ià  mitrei  de  vingt  mètret,  pour  le  métrage  du  bâtiment.  ,     ,     .    ,._<.:.. 

^  Xiîn  J"  et  le  douhUdécimètr.  en  bois  ou  en  ivoire  pour  le  dessm  linéaire. 

ftu'«upelle-t-on  mètre  courant  ou  mètre  linéaire  ! 

Dans  les  mémoires  de  maçons,  de  peintres,  de  menuisiers,  etc.,  on  évalue  certaiM 
t™v.^TteU  que  la  future  d^une  rampe  d'c«=alier.  la  pose  de  certaines  boiseries,  sans 
S^eSe^êidr  la  laT^ur  ni  l'épaisseur,  mais  seulement  la  longueur:  Ce.  ce  que  1  on 
î^lle  S«  un  on,^sge  au  mê.ro  courant.  *u  mètre  linca,r,.  par  opposition  au  mètr. 
Mpelfieiel  dont  nou.  aurons  i  parler  i  propos  des  surfaces. 
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APraOATION  ATT  DESSIN  DES  MESUMS  ET  ECHELLES  METEWIIES. 

On'appelle-t-on  faire  un  croquis  t  .      .  » 

Faire  le  croquis  d'une  porte,  d'un  meuble,  etc..  c'est  en  dessiner  approximativemfflt 
et  i  main  levée  les  contours  et  la  forme. 

On'appelle-t-on  ootei  tin  croquis  1 

ru*-,  „n  cronuis  c'est  érrîrc  -ur  le  croquis  même  et  près  de  chaque  ligne,  le  nom- 
bre ^^::^^t  réelle  de  cette  ligne  sur  l'obiet  deviné  Ce.  nombr»  sont 
ta  Mte.  du  croqui..  et  le  croquis  ainsi  coté  prend  le  nom  de  relevi. 

^C™  ci-ioikte  représente  le  croquis  coté  ou  le  relevé  d'une  porte  :- 

La  hauteur  de  la  porte  est  de  2m  -lO. 

La  largeur  de  la  porto  est  de  Om  -80. 

La  largeur  du  bMis  est  de  Om  -10. 

La  largeur  de  la  traverse  est  de  Om  -10. 

La  largeur  des  panneaux  est  de  Om  '80. 

La  hauteur  de.  panneaux  est  de  Om-SO. 


STf^TEME  METRIQl  E  61 

Qn'appelle't-on  reproduire  on  croqnii  à  une  échelle  donnée  T 

Beproduire  un  oroquis  à  une  échelle  donnée,  c^est  le  reproduire  en  lui  donnant  dea 
dimexuioni  proportionnellee  à  celles  de  l'objet  réel  ;  on  convient  p«r  exemple  que  chaque 
mitre  sera  représenté  par  un  centimètre.  C'est  ce  qu'on  appelle  reproduire  un  objet  à 
l'échelle  de  un  centimètre  par  mitre  ou  à  Moo. 

De  queli  initnunents  te  lert-on  pour  reproduire  &  une  échelle  donnée  un  oroquii 
ootéf 
Pour  reproduire  &  une  échelle  donnée  un  croquis  coté,  on  se  sert  tout  simplement 
d'un  décimètre  ou  d'un  double  décimètre. 

La  figure  ci-jointe  repré:.ente  le  croquis  Je  la  porte  repro- 
duit à  l'échelle  de  un  centimètre  par  mètre.  Le  croquis  est 
devenu  un  véritable  dessin,  parfaitement  proportionné  à  l'objet 
véritable. 

Les  Sm'lO  sont  devenus  2cm '1. 

Les  Om'80  sont  devenus  0cm  *8. 

Les  Om'lO  sont  devenus  0cm  •!, 

Les  0m'60  sont  devenus  0cm -ft. 

Les  Om-90  sont  devenus  0cm -9.  Croqui»  coU. 

duellei  sont  les  échelles  les  plni  employées  T 

Le  dessin  qui  précède  est  à  l'échelle  de  un  centimètre  par  mètre,  mais  on  est  libre 
d'adopter  telle  échelle  qu'on  préfère,  le  quart,  le  tiers,  etc. 

On  dit  encore  échelles  à  Mo,  à  Hoo,  à  Hooo,  ce  qui  se  lit  échelles  an  dixième^  au 
eêniièmtf  au  millièm». 
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DIUENSIOKS  UNEAIBES  CUB7ILI0KES. 

Couunent  oftloule-t-on  la  longueur  d'une  circonférence  T 

La  longueur  d'une  circonférence  dépend  de  la  longueur  de  son  diamètre.  Si  le 
diamètre  devient  deux  fois,  trois  fois,  quatre  fois  plus  grand,  la  circonférence  devient 
deux  fois,  trois  fois,  quatre  fois  plus  grande.  De  sorte  que  lorsqu'on  connaît  la  lon- 
pieur  d'une  circonférence  qui  a  un  mètre  de  diamètre,  on  peut  calculer  la  longueur 
d'une  circonférence  qui  a  un  diamètre  de  Sm,  3m,  10m,  100m.  Il  suffit  de  multiplier  la 
longueur  de  la  première  circonférence  par  2,  3,  10, 100. 

Or,  la  longueur  d'une  circonférence  qui  a  un  diamètre  de  Im  est  de  3m  -14  à  un 
centimètre  près,  ou  de  Sm*1416,  à  un  dïx-millimètre  près.    Donc  : — 

La  longueur  d'une  circonférence  dont  le  diamètre  est  de  2m  est  égale  à  3m  '1418 
X  8  =  6m -2832. 

La  longueur  d'une  circonférence  dont  le  diamètre  est  de  3m  est  égale  à  3m -1418 
x3  =  9m'4248. 

La  longueur  d'une  circonférence  dont  le  diamètre  est  de  10m  est  égale  à  3m '141(1 
X 10  =  81m '416. 

On  représente  sunvent  ce  nombre  ou  coefficient  invariable  3  '1416,  par  le  signe  grec  « 
et  l'on  dit  que  pour  trouver  la  longueur  d'une  circonfé ronce,  il  faut  multiplier  son  dia- 
mètre ou  le  double  de  son  rayon  par  w  :  circonférence  =  2irR. 


HESUBES  SE  SITIIFÂGE  OtT  DE  STTFEBFICIE. 

DXJ  METRE  CAHRE. 

Quelle  est  l'unité  principale  de  surface  f 

L'unité  principale  de  surface  est  le  mètre  earri,  qui  s'écrit  (mq).    L'abréviation  de 
mitre  carré  est  mq  et  non  me.    La  lettre  q  est  la  première  lettre  de  quarré,  ancienne 
orthorr  phe  de  earré.    L'abréviation  me  est  réservée  pour  indiquer  les  mitres  cubes. 
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4n'eit-oe  qse  1«  mitre  carri  ^ 

Le  mitre  oarri  eet  un  carré  dont  chaque  citi  eet  égal  à  un  mitre. 

ftneli  iont  les  mnltiplei  du  mitre  curi  T 

Les  multipks  du  mètre  carré  sont  :  le  dicamètn  carré,  l'htetomifr»  carri,  le  kilo- 
mètre carré,  et  la  myriamètre  carré. 


Le  décamètre  carré  (Dmq  )est  un  carré  qui  a. .  .  ■ 
L'bcctomitre  carré  (Umq)  tst  un  carré  qui  a. .  . . 
Le  kilomètre  carré  (Kniq)  est  un  carré  qui  a. .  .. 
Le  myriamètre  carré  (Mmq)  est  un  carré  qui  a. .  . . 


10m  de  c8t«. 
100m       " 
1000m       " 
10000m       " 


ftneli  tont  lei  uai-miiltiplet  dicimanz  du  mitre  oarri  t 

Les  «ou»-multiples  du  mètre  carré  »ont  :  le  décimètre  earri,  le  enlimiire  earri,  ]• 

millimètre  carré. 

Le  décimitre  carré  (dmq)  eet  un  carré  qui  a. .  . .     Om-1      de  côté. 
Le  centimètre  carré  (cmq)  est  un  carré  qui  a. .  . .     Cm -01         ^^ 
Le  millimètre  carré  (mmq)  est  un  carré  qui  a. .  . .     Dm -001 

A  quelle  règle  de  nnmération  sont  «onmiie»  le»  unltii  de  nufaee  t 

Les  unités  de  surface  étant  de  cent  en  cent  fois  plus  grandes  ou  plus  petite»,  elle» 
•ont  assujetties  aux  règle»  de  la  numération  centésimale. 

Comment  démontre-ton  que  le»  unité,  de  inrface  iont  de  cent  eu  cent  foi»  plu 
grande»  ou  plus  petite»  T 

Pour  le  pr'  'iver,  soit  le  carré 
A  B  G  D  que  ncus  eupposoua  être  D 
un  mètre  carré. 

Chacun  de»  côtés  a  donc  un 
mitrs  de  longueur. 

Je  partage  le  côté  A  D  en  du 
parties  égales,  c'est-i-dire  en  déci- 
mètres, tt  iiar  chacun  de»  point»  de 
division  jt'  mène  des  paralliles  au 
côté  A  B  .  J'obtiens  ainsi  dix  bandes 
de  Im  de  longueur  sur  un  décimètre 
de  largpur. 

Je  partage  de  même  le  côté  A  B 
en  dix  parties  égales,  c'est-à-dire  en 
dix  décimàtrrs,  et  par  chacun  des 
point»  de  division,  je  mène  des  paral- 
lile»  au  côté  A  D.  Les  intersecton» 
de  ces  lignes  avec  ]m  première»  for- 
ment cent  carrés  qui  ont  cl.acun  1  j^ 
décimètre  de  côté,  c'est-à-dire  100 
décimètres  carré». 

Ainsi  le  mitre  c.rré  contient  cent  décimètre»  carrés. 

5n  àtoontrerait  de  même  qu'un  earri  d'un  décimètre  de  cote  contient  cent  cs-ré, 
d'm.  ccnti  i.ftrc  de  côté,  cest-à-.lire  cent  centimètres  carré»,  etc. 

Par  conséquent  : —  '  *    ja«  v 

Le  n:vTiamêtre  cani  vaut  ICO  kilomètre»  carré»,  100  Kraq. 
Le  kilomètre  carré  vaut  100  hectomètre,  carrés,  lOOHmq. 
L'hectomètre  carré  vaut  lOO  décamètre,  carrés,  lOODmq. 
Le  dicamitre  carré  vaut  lOO  mitre»  carré»,  100m>. 


3T8TBMB  MBTRIQVB  SS 

Jj$  mètre  carré  Tant  100  décimdtret  carréa^  lOOdmq. 

La  décimètre  carré  vaut  100  ceatimètrea  carrés,  lOOcmq.' 

Le  centimètre  carré  vaut  100  millimàtre  carrés,  lOOmmq. 

^       Et  invenemeiit  :~ 

Le  millimitre  carré  est  le  centième  du  centimètre  carré. 
Le  centiiuètre  carré  est  \e  centième  du  décimètre  carré. 
Le  décimètre  carré  est  le  centième  i.lu  mètre  carré. 
Le  mètre  carré  est  le  centième  du  décamètre  carré. 
Le  décamètre  carré  est  le  centième  de  l'hectomètre  carré. 
L'hectomètre  carré  est  le  centième  du  kilomètre  carré. 
Le  kilomètre  curré  est  le  centième  du  myriamètre  carré. 

!>•  plus  :— 

Fnisque  les  unités  de  surface  sont  de  100  en  100  fois  plus  grandes  : — 

Le  dé>?nmètre  carré  vaut  100  mètres  carres. 

L'heciotnètre  carré  vaut  100  x  100  ou  10,000  mètres  carrés. 

Le  kilomètre  carré  vaut  lODx  100x100  ou  1.000.000  «le  mètres  carrés. 

Le  myriamètre  carré  vaut  100  x  100  x  100  x  100  ou  100,000,000  de  mètres  carrés. 

En  conséquence  : — 

I^e  mètre  carré  est  le  centième  du  décamètre  carré. 

Le  mètre  carré  est  le  dix-millième  de  l'hectomètre  carré. 

Le  m(  trt'  carré  est  le  millionième  du  kilomètre  carré. 

Le  mètre  carré  est  le  <ent  millionième  du  myriamctre  carré. 

D'un  autre  côté  : — 

Puisque  les  sous-multiples  du  mètre  carré  sont  de  100  en  100  fois  plus  petits  : — 

Le  mètre  carré  vaut  100  décimètres  carres. 

Le  mètre  carré  vaut  100  x  100  ou  10,0^0  eontimùtrrs  carrés. 

Le  mètre  carré  vaut  100  x  100  x  100  ou  1,000.000  de  millimètres  carrés. 

En  conséquence  : — 

Le  décimètre  carré  est  le  centième  du  mètre  ciirré. 

Le  centimètre  carré  est  le  dix-millième  du  mètre  carré. 

Le  millimètre  carré  est  le  millionième  du  mètre  carré. 

Cnelle  est  la  différence  entre  le  dixième  d'un  mètre  oarré  et  on  décimètre  carré  t 

n  ne  faut  pas  confondre  un  dixième  de  mètre  carré  et  un  décimètre  carré,  un  cen- 
tième de  mètre  carré  avec  un  centimètre  carré,  un  millième  de  mètre  oarré  aveo  un 
millimètre  carré. 

Le  divîème  du  mètre  cnrré  est  la  dixième  partie  du  mètre  carré  (10  décimètres 
carré),  tendis  que  le  décimètre  carré  en  est  la  centièn^e  partie. 

Le  centième  du  mètre  cnrré  e^t  la  cenfième  piirti"  du  mètre  carré  (1  décimètre 
carrés)»  tandis  que  le  centième  carré  en  est  la  dix-millième  partie. 

Le  millième  du  mètre  carré  est  la  millième  partiit  du  mètre  carré  (10  centimètres 
carrés),  tandis  que  le  millimètre  carré  »n  est  la  millionième  partie. 


Comment  lit-on  un  nombre  exprimant  des  snrfaces  T 

Pour  lire  un  nombre  exprimant  des  surfaces,  on  lit  d'abord  la  partie  entière,  puis 
on  partage  par  la  pensée  la  partie  décimale  en  tranches  de  deux  chiffrée  à  partir  du 
point  décimal,  et  on  lit  chacune  de  ces  tranches  successivement  en  lui  donnant  le  nom 
des  unités  qu^elle  représente. 

81  la  dernière  tranche  n'a  qu'un  chiffre,  on  la  complète!  par  un  zéro. 
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SxtmpU:-^!,  Soit  à  lire  le  nombre  33mq -426670. 

\On  devra  dire  :  23  mitres  carrés,  42  décimètres  carrés,  56  oentî- 
mdtrea  carrés,  70  millimètres  carrés.  En  effet  le  nombra  42 
représente  des  centièmes  de  mètre  carré,  par  conséquent  dM 
décimètres  carrés;  le  nombre  66  représente  des  dix-milUèmea 
de  mètre  carré,  par  conséquent  des  centimètres  carrés,  et  la 
nombre  79  des  millionièmes  de  mètre  carré,  par  conséquent 
des  millimètres  carrés. 
On  aurait  pu  aussi  convertir  toute  la  partie  décimale  en  milli* 
mètres  et  dire  :  23  mètres  carrée  et  425679  millimètres  carrés. 
t.  Soit  encore  à  lire  le  nombre  2mq  -6. 

J'ajoute  un  séro  à  la  droite  de  fi,  oe  qui  ne  chance  pat  la  Taleur  da 
nombre  décimal,    suivant    la    règle    déjà  donnée.     Je  com- 
plète ainsi  une  tranche  de  deux  chiffres,  et  je  lis  d'après  la 
règle  qui  précède  :  2  mètres  carrés  60  décimètres  carrés. 
S.  D'après  ce  principe,  on  lira  de  même  les  nombre  suivants  : — 
Omq  *05     =  0  mètre  carré  6  décimètres  carrés. 
Omq  -0025  ^  0  mètre  carré  28  centimètres  carrés. 
Omq  *003  =  0  mètre  carré  30  centimètres  carrés  (30  et  non  pai  8). 

Commf^'t  6orit-on  tm  nomhre  exprimant  dei  ivifaoei  t 

P'  u  écrire  un  nombre  exprimant  des  surfaces,  on  écrit  d'abord  la  partie  entier^ 
puis  le  ;v'jint  décimal,  puis  successivement  les  unités  décimales,  en  employant  deux 
chiffres  imur  chacune  d'elles. 

Ainsi  :   3  mètres  carrés,  27  décimètres  carrés,  46  centimètres  carrés,  61  milli- 
mètres carrés,  s'écrivent  :  Smq*274S61. 

Si  le  nombre  qui  représente  une  unité  décimale  n'a  qu'un  chiffre,  on  fait  précéder 
ce  chiltre  d'un  séro. 

Ainsi  :   4  mètres  carrés,  8  décimètres  carrés,  6  centimètres  carrés,  s'écrivent  : 
4mq'08O5. 
S  mètres  carrés,  173  centimètres  carrés,  s'écrivent  :  2mq-0l73. 

Si  une  unité  décimale  manque  entièrement,  on  la  remplace  par  deux  zéros. 

Ainsi  :   17  mètres  carrés,  43  centimètres  carrés,  s'écrivent  :  17mq  -0048. 

Si  le  nombre  donné  n'a  pas  de  partie  entière,  on  y  supplée  par  un  zéro  tuivi  d*iin 
point. 

Ainsi  :   8  décimètres  carrés  s'écrivent  :  Omq  08. 

Comment  s'y  prend-on  pou  conTertir  1«  unités  de  inifaee  Y 

Pour  faire  un  changement  d'unité  dans  un  nombre  exprimant  une  surfaoe,  il  suffit 
de  transporter  le  point  décimal  à  la  droite  du  chiffre  qui  représente  le  nouvel  ordr» 
d'unités,  en  l'avançant  ou  en  le  reculant  de  deux,  quatre,  »ix  .  .  .  rangs  vers  la  droite, 
ou  vers  la  gauche. 

BxempUê: — 1.  Convertir  en  hectomètres  carrés  le  nombre  :  62688  mètres  carrée* 
Je  recule  le  point  décimal  de  quatre  rangs  vers  la  gauche,  sardr: 
de  deux  rangs  pour  arriver  aux   décamètres   carrés,  piiia 
encore  de  deux  rangs  pour  arriver  aux  hectomètres  carrés,  et 
j'ai  le  nombre  :  6Hmq  *?583. 
t.  Convertir  en  décamètres  carrés  le  nombre  ;  8mq  '6. 

Je  recule  le  point  décimal  de  deux  rangs  vers  la  gaucho,  jusqu'aux 
décamètres  carrés,  et  comme  les  chiffres  néceasaiijs  man- 
quent, je  les  remplace  par  des  zéros,  et  j'obtiens  :  ODmq  •086. 
S.  Convertir  en  mètres  carrés  le  nombre  :   SKmq  '826. 

J'avance  la  rirgule  de  six  rangs  vers  la  droite,  deux  pour  les  heo> 

tomêtrea  carrés,  deux  pour  les  décamètres  carrés,  deux  pour 

les  mètres  carrés  ;  mais  comme  les  chiffres  nécessaires  man- 

'  quent,  je  les  remplace  par  des  zéros  et  j'obtiens  :  8626000mq. 


BTSTBME  UETRIQVS  » 

Comment  meture-t-on  lei  tarfacM  ? 

Lb  mètre  o«nré  Krt  à  (ysluer  la  «urface  d'un  plancher,  d'une  cour,  d'un  jardin,  «te. 

£xiit«-t-il  da  meiiuti  léellet  d;  nufaeo  t 

Il  n'existe  pas  de  mesures  rjellea  de  surface;  autrement  dit,  pour  mesurer  la  sur- 
face d'un  champ,  par  exemple,  on  ne  se  «ert  pas  d'un  instrument  carré  qui  aurait  un 
mètre  de  côté  et  qu'on  promènerait  sur  le  champ.  Ou  meaure  à  l'aide  d'un  mètre  les 
diverses  dimensions  du  champ  et  l'on  résout  le  problème  de  la  surface  suivant  la  forme 
iu  champ  et  les  formules  géométriques  qui  s'appliquent  au  cas  actuel. 

i'ismpi».— Supposons  qu'il  s'agisse  d'un  champ  rectangulaire,  dont  on  peut  obtenir 
géométriquement  la  surface  en  multipliant  l'une  par  l'autre  les 
deux  dimensions,  longueur  et  largeur. 
Si  la  longueur  mesure  12m '50  et  la  largeur  8m '25;  en  multipliant 
12-50  par  8S5,  je  trouve  :  103iuq-126,  que  je  lis:  103  mètres 
carrés,  12  décimètres  carrés,  50  centimètres  carrée.  C'est  la  sur- 
face du  champ, 
Dana  tous  les  autres  cas,  il  faut  avoir  recours  à  la  géométrie. 

On'appelle-t-Ott  mesures  topogiaphiqnes  t 

Pour  mesurer  les  grandes  superficies,  telles  que  celle  d'un  département,  d'une  con- 
trée, d'une  des  cinq  parties  du  monde,  de  la  tirre  entière,  ou  prend  le  kilométré  carré 
pour  unité.  C'est  ainsi  qu'on  dit  que  la  France  a  une  superficie  égale  628,000  kilo- 
mètres carrés. 

On  emploie  aussi,  mais  de  moins  en  moins,  le  myriamôtre  carré. 

Ce  sont  les  mesures  topographiquet. 

Comment  éoIi^on  un. nombre  lorsque  le  kilomètre  carri  est  l'nniti  t 

Quand  l'unité  d'un  nombre  est  le  kilomètre  carré,  les  deux  premiers  chiffres  à 

droite  du  point  décimal  représentent  des  hectomètres  carrés,  et  les  deux  chiffres  sui- 

Taata,  des  décamètree  earrés. 

Ainsi  :  Le  nombre  82Emq  D4I)  se  lit  :  82  kilomètres  carrés,  94  hectomètres  carrée, 
60  décamètres  carrés. 

ftn'appelle-t-on  mitre  inperSeiel  1 

Dana  lea  travaux  de  bâtiments,  lee  peintres,  les  menuisiers,  les  magons,  donnent  an 
mètre  carré  qui  exprime  une  superficie,  la  dénomination  de  mètre  superficiel,  pour  le 
distinguer  du  mètre  courant  ou  linéaire,  dans  lequel  on  ne  fait  intervenir  que  la  lon- 
gueur. 


XESntES  AOBAIXES. 
DE  L'AEE. 
Qu'appelle-t-on  mesures  agraires  ! 

On  appelle  mesures  agrsires  les  mesures  de  surface  lorsqu'elles  sont  appliquées  an 
calcul  de  la  superficie  des  champs. 

Quelle  est  l'unité  des  mesures  agrairei  f 

L'unité  des  mesures  agraires  est  l'are  ou  décamètre  carré,  qui  vaut  cent  mètres 
carrée. 
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Qneli  lont  let  mnltiplM  et  les  MU-BtUtiplet  do  l'are  1 
L'are  n'a  qu'un  multiple  : — 

Vlteciare  qui  vaut  cent  ares,  o'eat-à-dire  100  décamètres  carrés. 
Et  un  sous-multiple  :— 

Le  centiare,  qui  est  la  centième  partie  de  l'are,  et  qui  vaut,  par  conséquent,  un 
mètre  carré. 

C'est  ce  qu'on  peut  résumer  dans  le  tableau  suivant  :— 

Hectare  fu  Hectomètre  carré. 

Are  ou  Décamètre  carré. 

Centiare  ou  Mètre  carré.  • 

Quel  est  le  mode  de  numération  des  mesurei  agrairei  î 

Grâce  à  l'nbspnce  d'unités  dcciiimlc»  ertre  l'nrp  Pt  l'hpctrre,  et  flup»i  entre  l'are  et 
le  centiare,  les  trois  unités  de  mesures  aprnircB  sont  de  cent  en  cent  fois  plu»  petites. 

Elles  sont  donc  assujetties  au  modo  de  numération  centésimale  des  surfaces. 

Comment  lit-on  et  écrit-on  un  nombre  exprimant  des  meturei  agraire!  f 

Pour  lire  et  pour  écrire  un  nombre  exprimant  des  surfaces  agraires  on  procède  par 
tranches  de  deux  chiifres,  comme  pour  les  mesures  de  surface. 
Ainsi  :    Le  nombre  2fla*17  se  lit  ;  25  ares  17  centiares. 

Le  nombre  8Ha-324  se  lit  ;  8  hectares  ^2  nros  40  centiares. 
Le  nombre  4  hectares  2S  ares  3  centiaires  s'écrit  :  4Ha  '2503. 
Le  nombre  0  hectares  4  ares  s'écrit  :  OHa  '04. 

Comment  lO  fait  la  conTersion  des  mesurée  agrairei  t 

Four  faire  un  changement  d'unité  dans  un  nombre  exprimant  des  mesures  agraires, 
il  sutHt  de  transporter  le  point  décimal  à  la  droite  du  chiffre  qui  exprime  le  nourel 
ordre  d'unités,  en  l'avançant  ou  en  le  reculant  de  deux  ou  de  quatre  rangs  vers  la 
gauche. 

Exemple: — 1.  Convertir  en  centinres  le  nombre:   7Ha-6. 

J'avance  le  point  décimal  de  quatre  rangs  vers  la  droite,  detiz 
pour  les  ares  et  deux  pour  les  centiares,  et  j'ai  le  nombre  : 
7-5000  centiares. 
2,  Convertir  en  h'-etares  le  nombre:   439  centiares. 

Je  recule  le  point  décimal  de  quatre  r'ngs  vers  la  gauche,  deux 

rangs  pour  les  ares  et  deux  rangs  *pour  les  hectares,  et  j'ai  le 

nombre:  OHa -0439. 

Pour  convertir  les  mesures  agraires  en  mesures  de  surface  et  réciproquement,  il 

suffit  de  se  rappeler  que  les  hectares  correspondent  aux  hectomètres  carrés,  les  ares  aux 

décamètres  carrés,  les  centiares  aux  mètres  carrés. 

Ainsi  :    4  hectares,  2  ares,  35  centiares  équivalent  à  4  hectomètres  carrés,  2  déca- 
mètres carrés,  36  mètres  carrés. 

HESUHE  DES  SURFACES  GEOHSTBXQTTES. 

Afin  de  permettre  de  donner  dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage  des  problème» 
et  exercices  traitant  de  surfaces  de  toute  forme  et  de  toute  nature,  sur  des  données 
métriques,  nous  rappelons  ici  les  principales  règles  de  géométrie  en  vertu  desquelles  on 
établit  la  mesure  des  surfaces. 


MESUKE  DE  SURFACES, 
ftn'appelle-t-on  mesurer  une  surfaoe  t 

Mesurer  une  surface  c'est  chercher  combien  elle  contient  de  mètreê  carrés,  s'il 
s'agit  d'une  surface  quelconque  j  d'ars»  ou  d'hectares,  s'il  s'agit  de  la  superficie  des  ter- 
rains. 


SYSTEUH  METRiqVM 
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SCRFACKS  lt£CTILia^£S. 
Oonunent  tronTe-t-on  U  inifaoc  d'un  reotutfU  1 

La  lurface  d'un  rectangle  est  égule  ou  produit  de  b  bâte  p«r  la  hauteur  ou  plus 
communémeat  de  la  lungiieur  par  la  largeur. 

Comment  tronre-t-on  U  lorfaae  d'un  carré  % 

Le  carré  étnnt  un  rectangle  dont  Im  quatre  côtes  sont  égaux,  il  s'ensuit  que  la  aur- 
face  d'un  carré  a  pour  mesure  le  carré  de  non  côté. 

Comment  trouve-ton  la  surface  d'un  parallèloi^nunme  t 

La  surface  d'un  parallélogramme  est  égale  au  produit  de  sa  base  par  la  hauteur. 

Comment  tronve-t-on  la  surface  d'un  triangle  I 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  : — 
1.  On  connaît  la  hase  et  la  hauteur. 

Dans  ce  cas  la  surfHce  est  égale  au  produit  de  la  base  par  la  moitié  de  la  hauteur. 
S.  On  connaît  le$  dimensions  des  trois  eôtis. 
Dans  ce  ca9,  voici  la  règle  à  suivre  : — 

Pour  trouver  la  surface  d'un  triangle  dont  on  connaît  les  trois  côtés,  on  fait  la 
BOmmo  (le  ces  trois  côtés  et  on  on  prend  la  moitié;  autrement  dît,  on  prend  la  moitié  du 
périmètre  du  triangle.  On  clierche  rt-xccs  de  ce  dcml-pérîmttre  sur  chacun  des  côtés  : 
on  obtient  ain^i  trois  restes.  * 

On  multiplie  le  demi-périmètre  par  le  premier  reste,  puis  le  produit  par  le  deuzïime 
reate,  puis  encore  le  proJuit  par  le  troisième  ret>te,  et  l'on  extrait  la  racine  carrée  du 
produit  final  ainsi  obtenu. 

JSxemple: — Soit  3m,  2m '50  et  3m  lea  longueurs  respectives  des  trois  côtés  d'un 
triangle. 
Le  demi-périmètre  sera  égal  à  la  moitié  de  Sm  plus  Sm  iSO  plus  9m, 

soit  3m  '7fi. 
Je  cherche  l'excès  de  demi-périmètre  sur  chacun  des  côtés  et  je 
trouve  : — 

3m -75  moins  8m  donne  0-75 
8m*75  moins  8m '50  donne  1*25 
3m  '75  moins  2m  donne  1  '76 
Je  multir^lie  successivement  le  demi-périmètre  par  chacun  de  eaa 
nombres  : — 

3-76  X  0-76  donne  2*8125 

2-8126  X  1-25  donne  3'515626 

3-615626  X  1-75  donne  6-1.'>23437B 

J'extrais  la  racine  carrée  de  6-15234375  et  je  trouve:  2"48. 

Ainsi  la  surface  demandée  est  ^ale  à  2mq-48. 

Comment  trouve-t-on  la  surface  d'un  losang^e  t 

1.  On  peut  assimiler  le  losange  à  un  parnllèlogramme. 

Dans  ce  cas,  on  obtient  la  surface  en  multipliant  la  base  par  la  hauteur. 

2.  On  peut  assimiler  le  loaanjre  &  doux  trînnprlipa  épnmt  neeoîés  par  la  base. 
Dans  ce  cas,  on  obtient  la  surface  du  losangn  en  multipliant  Tune  par  l'autre  les 

deux  diagonales  et  en  prenant  la  moitié  du  résultat 

Comment  troiire<t-on  la  surface  d'un  trapèze  f 

La  surface  d'un  trapèze  est  égale  à  la  somme  de  ses  deux  bases  multipliée  par  la 
moitié  de  ta  hauteur. 
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Comment  trouTe-VoD  '    raiftct  d*nn  polj^ona  queloonqne  1 

Ua  poiïgooe  quelconque  peut  toujuun  ètru  détiouipuw  eu  âgunt  faoilot  i,  metunr, 
tellw  qwi  rectttDclet,  parailélogrammeii,  triaugtet  ou  trapèien. 

Lorsque  le  polygone  etit  ainst  décomposé,  oa  cherche  la  surface  des  différentw 
fiffurea  et  on  en  fait  la  «omme.    Cette  somme  représente  la  surface  du  poljrgona. 

Comment  tronTe*t-oii  U  inifaoe  d'un  polygone  régulier  1 

La  surface  d'un  polygone  régulier  *mI  égale  à  aon  périmètre  multiplié  par  la  moitié 
de  son  apotiiême. 

L'apothème  est  une  perpendiculaire  abaissée  du  centre  du  polygone  sur  un  de  set 
cAtéa. 

SURFACES    CURVaiONES. 

Comment  tronTe*t-on  la  lurfaoe  d'un  oerole  1 

X<a  surface  d'un  cercle  est  égale  au  coefficient  invariable  w  (3*141f!)  multiplié  ptr 
le  ce  Tré  du  rayon  du  cercle. 

Comment  troaro-t-on  la  snrfaoe  d'un  seoteur  T 

La  surface  d'un  secteur  a  pour  mesure  la  surface  du  cercle  multipliée  par  le  rappori 
du  nombre  de  deyréo  du  secteur  à  360. 

Comment  trouve-^on  la  surface  d'un  segment  1 

La  surface  d'im  sèment  a  pour  mesure  la  différence  de  la  mesure  d'un  saotenr  et 
de  la  mesure  d'un  trianglei. 

Comment  trouTO-t-on  la  lurfaee  d'tine  couronne  1 

Xa  surfaoe  d'une  couronne  est  égale  à  la  surface  d'un  grand  cercla  moins  la  aurfaoe 
du  petit  cercle. 

Comment  tronve-t-on  la  surfaoe  d'un  ovale  ! 

La  surface  de  l'ellipse  ou  de  l'ovale  s'obtient  en  multipliant  la  moitié  du  grand  ai* 
par  la  moitié  du  petit  axe  et  le  produit  ainsi  obtenu  par  le  coefficient  S  -1416. 


SURFACE  BES  CORPS  RECTILIGNES.  . 

Comment  trouve-t-on  la  lurfaeo  d'un  parallèlipipède  rectangle  t 

On  trouve  la  surface  latérale  d'un  parallèlipipède  rectangle  en  multipliant  le  péri- 

mitre  de  la  base  par  la  hauteur. 

On  trouve  la  surface  totale  en  ajoutant  à  la  surface  latérale  la  aurfaoe  des  deux 

baaes. 

Comment  trouve-t-on  la  surfaoe  du  prisme  triangulaire  droit  1 

On  trouve  la  ai  *^aoe  latSrtUe  du  prisme  triangulaire  droit  en  multipliant  le  péri- 
mètre de  la  base  par  la  hauteur. 

On  trouve  la  surface  totale  en  ajoutant  à  la  surface  latérale  la  surfaoe  dee  deux 
triangles  qui  forment  les  bases. 

Comment  troure-t-on  la  inifaoe  d'un  priime  polygonal  1 

On  t -ouve  la  surface  latérale  d'un  prisme  polygonal  droit  en  multipliant  le  péri- 
mètre de  ^a  base  par  la  hauteur. 

On  j^uve  la  «urface  totale  en  ajoutant  à  la  surface  latérale  la  surfaoe  des  dmz 
polygones  qui  forment  les  baaea. 


nruTHJlE  SIVTKlQVa  H 

OMUBtnt  tniTC-t-on  U  raifin  d'uw  pyiamUt  ttiangnliin  t 

■a  laitant  1*  aomma  de  «a  <iu>tr>  ...,«.»>.  -..-  ^—  .««i.  la  dhi 


•t  a  laitant  1*  aamme  de  en  quitn  .uifacei. 


Comment  trouve-t^ii  U  nrftee  de  U  pymmide  polygonale  t 

On  obtient  la  •urfaoe  toM,  de  la  pyramide  polygonal,  en  oalouUnt  lea  .nrfaote  dea 

Sïït'^a'rrdr:oiV4:::.rHat-  -^  "-  -■-■■"  -^  ^'"™  -  '-^' « 

Oomment  trouye-t-on  la  raiftoe  d'un  irons  de  pTnmlde  I 

On  trouve  la  aurface  d'un  tronc  de  pyramide  en  calculant  lea  aurfaeet  dea  traniu. 


SnBFACE  DES  CORPS  OUEVILIONES. 
Comment  trosTe-t-on  U  nrface  d'un  oylindn  t 

baao  p^  u'uuteûr'"'*"'  '"''""''  '''"°  "^"'"'"'  ""  "'"'"«''"'  '»  o-rocnférenoe  d»  h 

On  obtient  la  aurfaoe  (a<a;e  en  ajouUnt  U  surface  dee  deux  cerolea  de  btaa. 
Comment  tronTe-t-on  U  intfMe  d'un  otae  t 

par  U  moitié  du  rfW.''*"  '"'''"''  **  ""'  °°°°  ""  °"'"*«'"""  '"  oin»'>*««noo  de  1.  baae 

On  obtient  la  surface  totale  en  ajoutant  la  lurface  du  cercle  de  baae. 
Comment  tronve-t-on  U  anrfaoe  d'na  trono  de  etne  t 

On  obtient  la  surface  latinU,  en  multipUant  la  demi^omme  dea  ciroonf«ren«e  da 
aea  deux  bases  par  la  hauteur  verticale  du  tronc. 

On  obtient  la  surface  total,  en  ajontant  i  la  surface  latirale  la  somme  des  aurfaes* 
dee  deux  cercles  de  bas&  ^^       auiim:™ 

Comment  trouye-t-on  U  tnifaoe  d'nne  sphère  ! 

On  obtient  la  surface  d'une  sphère  en  multipliant  par  4  la  surfaee  da  oarek  onl 
aurait  pour  rayon  le  rayon  de  la  sphère.  ^^  '^ 


HESVSES  SE  VOLVKE. 
DU  CUBE. 
Qnelle  est  l'nsitt  principale  de  rolnme  I 

L'uBit<  prineipab  de  Tolume  est  le  mètre  cube. 
Qn'ett-ce  qu'on  mètre  onbe  t 

Un  mètr»  cube  «t  un  cube  dont  chaque  face  e«t  un  mètre  carré,  ou  encore  dont 
ahaque  côté  on  arête  meeure  un  mètre. 

fts'ett-ee  qn'nn  cube  I 

Un  cube  eet  un  solide  à  six  faces  carrées  et  parallèles. 
ïzampis  .'—Un  dé  1  jouer  eat  un  petit  cube. 


(0  nt'  'hm:.  titTHiovn 

ftub  Mit  1m  milUplH  dB  mttn  nb*  I 

Pour  uprinwr  Im  multiple»  du  mitn  oui»,  i>0  M  «ert  det  nombrea  ordintina,  dU. 
«Bt,  milW  Ain.i  lun  dit  d'un  Iwwin  qu'il  o<mii«at  diï  aiint  cubw  dMU,  ont 
mètiM  oubaa  d'MU. 

ftidi  MBt  iM  Miu-moltiplw  da  mitn  rabt  I 

Im  lou^      .liplM  «lu  mitre  cube  tant  :  le  dtoimitre  cube,  la  cantimttre  ouba,  la 

La  dlfetaitra  cube  (dmc)  et  un  cube  qui  •  un  décimètre  de  c6t«  ou  dont  chaque 
faea  aat  un  dicimètia  carré.  j    .   i. 

Le  centimèire  cube  (cmc)  eat  un  cube  qui  a  on  centimètre  de  c»t<,  ou  dont  chaque 
{aaa  cet  un  centimètre  carré.  ^     .    i. 

Le  milUoètre  cube  (miM)  eat  un  cuba  qui  a  un  miUimJtre  de  c<t<  ou  dont  chaque 
faoa  cet  u't  millimètre  carré.  * 

a«(lle  nt  la  rigle  d«  nnméntion  dei  Tolnma  t 

Laa  Tolnmea  aont  aoumii  à  la  règle  de  la  numération  milléaimale. 

<7eat-l-din  que  lee  unitéa  de  volume  «ont  ilc  mille  «n  mille  fou  plus  rranée»  ou 

llupelitaa. 


.  J 


E  s: 


^  ■^^  ^   -    -^   ■^   -^   -^  ^ 


^ 


y^vV 


7^^^ 


JJénwMbai»»  -Pool  b  prouTW.  eoit  la  cni»  A  B  0  D I J  i  L  que  je  auppomai 
lire  un  mètre  cube.   Ohaoun  dea  citéa,  AB,  AL,  AD  a  donc  un  ^ètre  de  coté. 
Je  partage  le  cité  AB  en  dix  partiea  égales,  c'est-à-dire  ei.  du  décimètres. 


BYSTKMB  itl.THtÇLK  tH 

J«  putM*  i(«l«ni«nt  lo  oAU  AD  tn  dix  partiw  égalai,  o*eit-à*<tira  tn  dix  d4ei- 
BètrM,  et  par  obacuii  df  pointa  d«  diviiiou  do  AB,  je  min»  dea  panllèlfla  à  AO;  dt 
mena,  par  !••  pomu  de  duitiun  de  AU  je  miue  de»  parallèlae  à  AE,  J'obti«mlrai  ainil 
MBt  petite  earrée  d'un  dAciuiitre  de  oAté. 

8ur  ctiauuD  de  cee  petite  oarré«,  ju  puis  déposer  un  déoimétra  ouba;  j'obtiandni 
ainai  une  preuiiire  cout-lw  qui  aura  un  déoimàtre  de  hautetir  at  qui  aa  oompoaera  da 
MDt  décimètres  cubea. 

Puisque  le  cdté  AL  a  dix  d^cimètrf»,  je  {Hiurrai  auparpnaer  dix  eouchea  semblable*. 
Mit  10  (oia  100  on  1,000  déetmitrea  oubaa. 

Donc  le  mitre  ouba  vaut  mille  ilécimitfps  cubes, 

Aiuai  :    Le  mitre  oube  vaut  1000  décîmàtruN  cubes.  lOOOdmc. 

Le  déciraitre  oube  vaut  1000  ceutiuièti  s  cubes,  lOOOcme. 
Le  centimètre  cube  vaut  KiOO  millimètrett  cuher",  lOOOmmc. 
Inrenement  : 

La  millimètre  cube  eat  le  millième  du  ot.:'tmètre  cuba. 
Le  centimètre  cube  eat  le  millième  du  décimètre  cuba. 
Le  déoimitra  oube  est  le  millième  du  mètre  oube. 
Pniaqua  lea  unitéa  de  volume  aont  de  mille  en  mille  fois  plua  patitaa  :— 
Le  métro  vaut  1000  décimètres  cubes. 
1000  fuis  100  ou  1,000,000  de  eentiiuâtres  cubea. 
1000  fois  1,000,000  ou  1,000,000,000  de  millimitrea  eubea. 
Par  oonaéqnent  : — 

TJd  déoimitre  cube  eat  le  millième  du  mitre  oube. 
Un  oentimitre  cuue  eat  te  millioniènii^  du  mètre  cube. 
ITn  millimètre  oube  eat  le  billionième  du  mitre  oube, 


QvéU*  «tt  la  difFérenee  entre  un  dizilme,  na  oentiime,  un  millième  de  mètre  oube 
et  un  déoimètre,  un  centimètre,  un  millimètre  eube  t 

n  faut  bien  «o  garder  de  confondre  cea  différentes  expreeaiona. 

Le  dixième  du  mètre  cube  est  la  dixième  pnrti<>  du  i  être  cube,  soit  cent  dêeimJllm 
eu&aa  (la  couche  ABCDEFQH  de  la  figure  précédente),  tnndis  que  le  décimètre  cuba 
eat  le  millième  du  mètre  cube. 

Le  eciiMfne  du  mètre  cube  est  la  centième  partie  du  mitre  cube,  aoit  dis  dfeimihê 
eubeê,  tnndis  que  le  centimt'-trfi  cube  est  le  millionième  rlu  mètre  eube 

Le  millième  du  mètre  cube  est  la  milli''mc  partie  du  mètre  cube,  soit  «n  dicimètr* 
etihe,  tandis  que  le  millimètre  cube  eat  le  billioniime  du  mètre  cube. 


Comment  lit*on  un  nombre  exprimant  des  volumei  f 

Pour  lire  un  nombre  exprimant  dos  volumea,  on  lit  la  partie  entière  puis  on  partage, 
par  la  pens^,  la  partie  décimale  en  triinehen  de  trois  chiffre»  è  partir  du  point  décimal, 
et  on  lit  chacune  de  cea  tranches  successivement,  en  lui  donnant  le  nom  des  unités 
qu'elle  représente. 

Si  la  dernière  tranche  n'a  qu'un  ou  deux  chiffrée,  ol  îa  complète  par  daux  léroa  ou 
«M  zéro. 

Bxemvle:—%  Soit  I  lire  le  nombre:  18mc -533479508 

On  devra  dire:  18  mètres  cubes.  632  décimitrea  cubea,  479  oenti- 

mitres  cubes,  B08  millimètres  cubes. 
En  effet,  le  nombre  532  représmte  des  millièmes  de  mètre  cube, 

e'est-à-dîie  des  décimètres  cubes. 
Le  nombre  470  représente  des  millionièmes  de  mètre  eube,  c'eet-è- 

dire  des  centimètres  cubes. 
Le  nombre  508  représente  des  billîonîèmea  de  mètree  cubea,  c'eet-à- 

flire  dee  millîmètree  cubes. 


t,  Boit  «noon  à  Un  U  uoubnt  tiiu'M74 

J '«joute  deux  tttoê  à  It  diuiu  du  4,  M  «ut  m  duiig*  p«  U  Tilmr 
du  oombn  déoimal,  au  nrtu  de  1*  rt(le  oounuv.  Ja  campUte 
■inai  1*  dauiMoM  tnuob*  da  Uuia  cUflraa,  at  ja  lia,  d'apri* 
e*  qu'on  riant  da  «air:  i  mitna  «ubaa,  iU7  dieimitiaa  euba*. 
400  oanlimttm  aubaa. 
I.  Cnprta  oaa  princiiM  :— 

(ow't  M  lira  3  mètm  cubaa  SOO  di^iuiétrai  cub«a. 

imo  ■$«  la  lin  S  mttnia  oubaa  S40  déoimltm  «uba*. 

Omo-OOS  M  Un  6  dfaimitna  oubaa. 

Oma'OSOU  aa  Un  30  dfeimttna  oubaa,  SSO  oantimètna  eubaa. 

Oommant  <orit-on  on  nombr*  wpriBut  d«  ToIomM  I 

Pour  «crin  un  nombn  aiprimaut  d»»  voluinea.  on  farit  d'abord  1*  partia  antlira, 
puia  la  point  dteimal,  puia  auooaaaiTamt..  le*  umlfa  dfcimalaa,  an  amplojant  trot* 
ahiflraa  pour  «hacuns  d'eUaa. 

Aiwi  !  »  m»ltea  eubaa,  »76  dMmitrM  cubaa,  «40  «ntimWna  oubaa.  Ml  milU- 
mitna  cubaa,  a'torirent:  Smc -iirUMMl. 

Si  la  nombn  qui  raptiaanta  una  unité  dfcjimala  n'«  qu'un  ou  daux  chiSrea,  on  com- 
pltte  k  traaaha  pr    deux  atrot  ou  par  un  ifao. 

Ainai  !  8  niJlraa  cubaa,  47  d4ciinitroa  cubaa,  S  centimètraa  oubaa,  aécrirant  t 
8nic -047005. 

Bl  im  omU  dMmala  manqua  entièremant,  on  la  remplaça  par  trou  léroa. 

illD.i:   4  màtraa  oubaa,  667  cantimètrea  oubea,  l'écrivent  :  4mc  000667. 

i'[  k  nombra  donné  n'»  paa  da  partie  antièn,  on  y  auppléo  par  un  léro  auin  d  un 

point. 

Alnd  :   J4  déoimMraa  cubea  a'écriTcnt  :   Omo-OSé. 

Oommtnt  t'y  pmd-on  pour  eonrartii  1m  ssltéi  da  toIum  t 

Pour  faire  un  chanjement  d'unité  dan»  un  nombre  exprimant  un  Tolume,  11  aufflt 
da  tranaporter  le  point  décimal  it  In  droite  du  chiffre  qui  exprime  le  nouvel  ordn 
d'nnltla.  an  l'avançant  ou  en  le  reculant  de  troi»,  lii,  neuf  ranga  vera  la  droite  ou  van 
Ugaucha. 

Xxamplaj;— 1.  Convertir  en  centimêtrea  cubea  !e  nombre:  8mo-5248719. 

J'avance  le  point  décimal  do  six  rang»  vers  U  droite,  troia  rang! 
pour  lea  Jéciraêtrea  cubea,  trois  rnng»  pour  Ica  œntimétrea 
cubea.     Je  le  porte  ainai  à  k  droiti-  du  chiffre  qui  exprime 
dea  centimètre»  cubea,  et  j'ai  le  nombre  8624371  -9. 
2.  Convertir  en  métré»  cubes  le  nombre  :   43cmc'6. 

Je  recule  le  point  décimal  de  lix  rangl  ver»  la  gauche,  troia  pour 
lea  décimètre»  cube»,  et  trois  pour  le»  mètrea  cubea.  Maia 
oomme  lea  chiflroa  néceaaairea  manquent,  je  loa  remplace  par 
dea  léro»  et  j'obtien»  :  Orne  0000436. 

Comment  meanre-t<B  lei  Tolamea  T 

Lea  unitéa  de  .ulume  «ervent  à  évaluer  le  volume  d'une  pierre  de  taîne,  d'une 
pontn,  d'une  maçonnerie,  la  quantité  d'eau  contenue  dan»  un  baaaln,  la  capacité  d  un 
foaa<,etis. 

Exlite-t-n  dei  menrei  réenti  d«  Tolnme  t 

r  n'eiiate  paa  de  meaurea  réellea  do  volume.  Pour  tronver  le  volume  d'une  piem 
de  taUle,  par  exemple,  on  meaure  avec  un  mètre  îc»  troi»  ilimeBsiona  de  'si'"»"'  '""- 
gnenr  lanenr  et  épaiaaenr,  et  on  multiplie  ma  troia  dimenaiona  1  una  par  1  antre. 


Ht  HTM  MU  yKTUlQVB 

MatmpU: — Buppown*  qu'il  l'aciiM  d'uo*  piarro  d«  âffun  r4ffuUèro,  o'«t-à-Uira 
do&t  1«  fâODt  •UDt  nwUaffutairM,  qu%  U  louffueur  tuil  «la  Om'Oft, 
U  largeur  da  Oiii'8:J,  U  bautaur  de  Om'TA.  Uultipliaol  oaa  troia 
dimanaiou  ntra  allaa.  o'eat-A-dira  Om  'US  par  Om  'H^  «t  la  produit 
Omq'7790  par  Om'TS,  je  truuva  tUialamant  Oine'M420O,  que  jo  lUi 
0  mitre  ouba,  6H4  tlécimètrei  cubea,  1)00  onDtimètroa  cuboa.  O'aal 
la  Tolutna  da  la  pierre  da  taîUe. 

Duu  tona  Ica  Butni  oaa  U  fnut  avoir  raeouia  Bui  formuka  r  '         'quaa, 

tt«'tpp«Ua-t-oii  dAU  !•  eonuntret  naritiiB*  U  toiuMa  tt  4'.^.  ut  ta  ralinr  né* 
triina  f 
Dana  le  oommaroc  maritiina»  1«  ionntmàt  ramun  da  Toluma,  a  oonaarré  ton  anoienna 
valeur,  qui  était  d«  4S  pieda  oubea,  et  qui  oorraipond  à  Ima  '44.  Ainsi  un  navire  qui 
Jauge  troii  oanta  tonneaux  aat  un  narira  dont  la  oontenanoa  aat  da  lue -44  x  800  ou 
4S8mo,    h»  tonnaau  angUia  vaut  Sm"  -68. 


MBBUBIS  POVS  LES  BOU  DE  CEAU77A0E. 

DU  STER£. 

Q««Ut  Nt  l'nniU  d«i  BKram  dt  Tolnmt  appliqnAet  à  la  m«im  dn  boii  da  flhanf- 
faffat 

L*iiiilt4  dea  maanna  de  volumea  appliquée!  à  la  meaura  du  boia  de  ehauffaga  cet  la 
êUrê. 

ftn'ttt-ce  que  U  itira  1 

Le  atira  aat  le  mitre  cuba  appliqué  à  la  meaure  du  boii  da  chauffage. 

Comment  eat  fait  la  itiia  t 

Le  arkaa  eat  une  aorte  de  abâaala  composé  d'une  »ole,  de  deux  maniante  et  de  deux 
€onin-fieh«i,  deatinéea  à  maintenir  lea  montants.  Le  bois  à  mesurer  se  place  entre  lea 
deux  montante. 

Si  les  morceaux  de  bois  avaient  juste  la  longueur  d'un  mitre  il  serait  facile  de 
mesurer  un  mètre  cube  ou  un  stère  de  bois  en  mettant  un  écart  d'un  niè^re  entre  les 
montante,  H  en  donnant  à  ceux-ci  une  hauteur  d'un  mètr&  Uais  lea  morceaux  de  boia 
ont  souvent  plus  ou  moins  d'un  mètre,  et  on  est  obligé  de  ealouler  U  hauteur  des  mon- 
tanta  en  raison  de  la  lonffueur  des  bûches. 

A  Paris,  où  les  morceaux  de  bois  mesurent  Im  -14,  lea  montants  avaient  une  hau' 
tenr  de  Om*88ï  nous  disons  avaient,  parce  qu'aujourd'hui,  à  Paritt,  on  n^.  vend  plus  le 
boia  au  stère,  maiti  au  poida,  par  60,  100,  600,  1000  kilogrammes  ;  c'est  un  usage  qui 
tend  à  se  généraliser. 

Quels  sont  lea  multiplet  et  let  lout-mnltiplei  dn  ttire  T 

Le  stère  n'a  qu'un  multiple  décimal,  le  dieoêUn  qui  vaut  dix  sttres  et  un  sous-mul- 
tiple, le  âÂciÊiirt,  qui  vaut  un  dixième  de  stère,  maïa  l'un  et  l'autre  sont  peu  employée. 

Quelles  sont  let  meturet  effeetlTCt  pour  le  boit  de  ohaulfaere  1 

Lee  mesurée  effectives  eont  :  le  demi-décostère  qui  vaut  cinq  stères,  le  double  etèra 
<Sstèrea),et  lestère. 

Qu*appelle-t-on  en  France  oorde  et  Tole  t 

Lea  mots  corda  et  voîo.  appliqués  encore  en  France  nu  mesurage  du  bois  de  chauf- 
fage, ont  été  empruntés  à  la  nomenclature  des  anciennes  mesures,  msis  leur  valeur  a 
été  ramenée  an  système  métrique  pour  les  plares  où  ils  sont  encore  employas. 

Ainsi  :   La  corde  vaut  &  Paris  4  stères  ;  U  9Q%e  ou  dêfn^eorde,  S  atèm. 


HïgTSUH  UEfKlQVE 


HESVBE8  SE  CAFACHS  OV  SE  COHIEXAHCE. 

DU  L-iIRE. 

Qn'appelli-t^n  capaoiti  oo  contentsoa  I 

On  appeUa  capatiM  ou  cmtentoc*  d'un  T««e  tSacon,  bouteille,  carafe,  wau,  baquet, 
barrique,  etc.),  1«  volume  inlé.-ieur  de  ce  vaae. 

dntlle  est  l'oniti  da  capacité  ?  i 

L'unité  de  capacité  eat  le  liln. 

Qn'nt-ce  que  le  litre  ! 

Le  litre  est  une  mcaure  de  capacité  qui  cquivaut  à  un  décimètre  cuhe. 

SuppoBon»  un  vase  ayant  la  lorme  d'un  décimèlrs  cube  et  reiiipli»»oiis-le  d  eau,  ver- 
801.»  toute  cette  eau  dana  un  autre  vase  d'une  forme  quelconque  :  a»  ce  titc  eet  entière- 
ment plein,  il  aura  la  capacité  d'un  litre. 

A  quoi  lert  le  litre  1  ^ 

On  »e  sert  du  litre  pour  mesurer  :  1.  Lea  liquides,  comme  l'eau,  le  jin,  l'akool,  la 
Uit,  etc.    i.  1«8  grains  et  les  graines.    3.  Certains  légumes  et  certains  fruits. 

Itnellea  sont  les  diSérentet  formel  dn  litre  t 

La  litre  prend  différentes  formes  suivant  la  nature  des  matières  k  mesurer.  Quelloe 
que  soien;  ks  formes  diverses  que  revête  le  litre,  .a  capacité  est  constamment  égale  au 
Tolume  déterminé  par  la  loi,  c'est-à-dire  au  décimètre  cube. 

Onelt  sont  les  multiples  dn  litre  1 

Ce  sont  :    Le  décalitre  <D1),  qui  vaut  101. 

L'hectolitre  (Hl),  qui  vaut  1001  ou  lODl. 
Le  mot  kilolitre  n'est  pa»  usité. 

Oneli  sont  les  icui-mnltiplei  dn  litre  ! 

Ce  sont  :   Le  déi-ilitre  (dl).  qui  vaut  un  dilièmo  de  litre,  01-1. 

Le  centilitre  (cl),  qui  vaut  un  centième  de  litre,  01-01. 
1/t  mot  millilitre  n'est  pas  usité. 
En  eoiiKéquenee  : — 

Le  litre  vaut  10  décilitrei  ou  100  centilitres. 

T*  demi-litre  vaut  5  décilitres. 

Le  cinquième  de  litre  vaut  2  décilitres. 


Quel  est 

Les 

décimale. 
Ains 


le  mode  de  numération  de»  nnité»  de  capacité  t 

différentes  unités  de  capacité  sont  assujettie»  aux  règles  de  la  numération 

Le  nomlire  481  62  se  lit:  43  litres  «2  centilitres. 
De  même   3  litres  S5  centilitres  «'éerivent  •  31 -M. 
18  litres    6  centilitres  s'fcrivent  :  131 -08. 
15  centilitre»  s'écrivent  :      01-18. 
Le  nombre  42SRI-8  converti  en  hectolitres,  éirnle  42™  "Ma. 
81-8  converti  en  hectolitres,  «sale  Oin-088. 
eHI-888  converti  en  litres,  égale  6381-8. 
81 -T  converti  en  centilitres,  égale  270cL 


HÏHTEME  METHIQVË  W 

Quelle  eit  rnnitt  pour  la  oommeroe  en  fro»  d«i  liqoidei  et  dei  Mlidet  % 

Pour  le  uummercc  en  gros  dca  liquides,  ded  Icsiuiict),  des  gruiua,  <)u  charbon,  l'unité 
de  mesure  est  ïhsciQlilre  (,10U  litrosj. 

Les  mesure»  deatiuûub  ù  luuburc-r  k-d  liquiUuti  «oaC  géuérulemuut  cuiutlruites  en 
cuivre  étamé.  Ce  sont  des  vases  de  furme  cylindrique  munis  de  deux  anses  qui  permet- 
tent de  les  lever  et  de  les  transporter. 

Les  medures  destinées  à  mt^urer  les  graiiiii  «.'t  les  f^aiuun  sont  construite:!  uu  chôuc 
et  maintenues  par  des  garnitures  en  fer.  Le»  ansL'(>  6uiit  remplacées  par  une  sorte  de  T 
en  fer  placé  duns  l'iutérieur. 

Comment  lit-on  lei  nombres  ^nand  l'hectolitre  est  l'unité  T 

Quand  Tunité  d'un  nombre  est  l'hectolitre,  le  preuiier  cbifire  à  droite  du  point  déci- 
mal représente  les  décalitres,  le  deuxième  les  litres,  etc. 

Ainsi  :    13H1*6    s'énouce  13  hectolitres    5  décalitres. 

3H1'&8  s'énonce    3  hectolitres  58  litres.  • 

Qu'appelle-t-on  le  boisseau  7 

Les  fruits,  les  pommes  de  terre,  les  haricots,  etc.,  se  vendent  souvent  au  décalitre 
(10  litres),  que  les  marchands  appellent  cummutiémetit  buis$caa,  du  nom  d'une  ancienne 
mesure  dont  la  valeur  approchait  du  décalitre. 

Le  boisseau  ou  décalitre  vaut  10  litres. 

'  B  demi-boisseau  ou  demi-décalitre  vaut  5  litres. 

Le  cinquième  de  boisseau  ou  double  litre  vaut  2  litres. 

Quelles  sont  les  mesu:  .&  eifeotiTes  de  capacité  ? 

Four  faciliter  les  opérations  commerciales,  la  loi  a  prescrit  que  chacune  des  me- 
sures de  capacité  aurait  son  double  et  sa  moitié.  Voici  la  liste  des  mesures  réelles  de 
capacité  : —  * 

Demi-hectolitre,  50  litres.  Double  décilitre  ou  cinquième  de 

Hectolitra,  100  litres.  litre  01  -2. 

Décilitre,  QV\. 
Double  décalitre,  20  litres. 

Décalitre,  10  litres.  Demi-décihtre,  01-6. 

Demi-décalitre,  6  litres.  Double  centilitre,  01*02. 

Centilitre,  Cl  -01. 
Double  litre,  2  litres. 
Litre,  1  litre. 
Demi-litre,  1*5. 


KSSXrBE  SES  YOIUMES  DE  FIOIT&E  OEOHETSIQUE. 

Nous  donnons  ici,  comme  pour  les  surfaoca,  certains  principes  de  géométrie  néces- 
saires pour  la  solution  des  probUmes  de  volume,  afin  de  permettre  la  compréhension  des 
exercices  qui  seront  donnés  dans  la  troisième  partie  relativement  aux  questions  de 
volume. 

MESURE  DES  VOLUlaES. 

Qu'appelle-t-on  volume  T 

On  appelle  volume  l'espace  occupé  par  un  corpe. 

Combien  le  Tolume  a-t-il  de  dimensions  t 

Tout  volume  a  trois  dimensions  :  lonf^eur,  largeur  et  épaisnnr. 
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M  BYSTEVE  UBTRIQVS 

Oommoit  Mut  limitii  1m  Tolunn  1 

Lm  Tolumea  lont  Umitétt  par  dea  «urfocM. 

ftn'Ast-ce  que  mesnzer  im  volume  t 

Ueaurer  un  Tolums  c'eat  oherdier  combien  il  contient  de  mètrea  oubea  ou  da  Irio- 
tiona  de  mètre  cube. 

Quel  est  le  principal  volume  géométrique  % 

Le  principal  volume  géométrique  est  le  cube.  On  appelle  eut»  le  solide  terminé  par 
•ix  carrés  égaux. 

On'eitKie  que  onber  un  solide  \ 

Cuber  un  solide,  c'est  en  déterminer  le  volume. 

VOLUMES  DE  FIGURE  BECTILIQNE. 

DU  PABALLÉUPIPtoE. 

Qa'appelle-t-on  un  pu^élipipéde  t 

On  appelle  parallélipipède  un  solide  terminé  par  six  faces  parallélogranunea. 

Lea  aritu  du  parallélipipède  sont  les  côtés  de  ces  parallélogrammea. 

Les  botes  sont  deux  faces  opposées  quelconques. 

La  hauteur  eat  la  perpendiculaire  abaiasée  d'un  point  quelconque  de  la  baae  iap»- 
rieure  sur  la  base  inférieure. 

Quelles  sont  les  diSérentet  eipèeei  de  paralléUpipidee  t 

Le  parallélipipède  est  rectangle  si  les  six  parallélogrammea  qui  la  terminent  sont 
dea  rectanglea.   La  hauteur  est  alors  une  des  arêtes. 

Le  paralléUpipède  eat  droit  si  les  arêtca  latérales  sont  perpendioulairea  aur  lee  baaea, 
c'«t-à-dire  si  quatre  dea  facee  sont  dea  rectanglea  et  si  les  deux  bases  sont  dea  parallélo- 
grammes quelconquea. 

Le  parallélipipède  est  oblique  si  les  arêtes  latérales  sont  obliques  aur  lea  baaea,  lea 

a  étant  soit  des  rectangles,  soit  des  parallélogrammes. 

Comment  trouvo-t-on  le  volume  d'un  panllilipiptde  leotangle  t 

Le  volume  d'un  parallélipipède  rectangle  s'obtient  en  multipliant  entre  dles  la 
longueur,  la  largeur  et  la  hauteur,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  en  multipliant  la  sur- 
face de  la  base  par  la  hauteur.  ...  .  .       ^ 

Ainai  :  Soit  à  cuber  un  parallépipède  rectangle  ayant  les  dimensions  «uiTUitM: 
Longueur,  6  mètres;  largeur,  4  mètres;  hauteur,  6  mètrea.  D'après 
cette  règle,  le  volume  aéra  6  x  4  x  6  ou  120  mètres  cubes.  En  effet,  on 
peut  diviser  la  base  en  4  fois  8  ou  24  mètres  carrés,  sur  chacun  d»- 
quela  on  peut  placer  un  mètre  cube.  On  a  ainsi  une  première  couche 
de  24  mètres.  Comme  il  y  a  cinq  couches  semblablea,  la  somme  totale 
des  mètres  cubes  est  de  24mc  x  5,  soit  120  mètres  cubes. 

Comment  tronve-t-on  le  volume  d'un  panlléliplpide  oblique  1 

Lorsque  le  parallélipipède  eat  oblique,  son  volume  est  encore  égal  au  imdntt  de  sa 
base  par  sa  hauteur.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  hauteur  dn  iohde  n  est  plna  nno 
de  ses  arêtoa,  mais  bien  la  perpendiculaire  abaissée  d'un  point  de  la  base  supénoure  snr 
la  base  inférieure,  et  que  la  largeur  du  solide  n'est  pas  l'un  dea  cétés  du  paraDélo- 
gramme  de  bas»,  mais  M™  la  hauteur  de  ce  parallélogramme,  c  est-à-dire  la  perpendicu- 
laire nbais«é»  d'un  de»  «-«tés  sur  l'autre  eSté  ou  sur  son  prolongement.  Cotte  remarque 
s'applique  également  i  la  mesure  de  la  surface  latérale. 


STaTEâlE  itETRlQVK  Wl 

Comment  èUblit-on  le  volome  du  oube  proprement  dit  1 

Un  cube  étant  un  solide  dont  toua  les  côtés  sont  égaux,  il  s'ensuit  que  le  volume 
(Pun  cube  a  pour  mesure  le  cube  d'un  de  bes  côtés. 

Âinii  :   Si  l'on  appelle  V  le  volume  et  C  le  côté,  on  a  la  formule  V  =  C*. 

ESoit  à  mesurer  le  cube  suivant  :  Longueur^  4  mètres;  largeur,  4  mètree; 
hauteur,  4  mètres.  D'après  la  règle,  le  volume  sera  4  x  4  x  4  =3  64 
mètres  cubée. 
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Qn'appélle-t-on  priune  trian^aire  t 

On  appelle  prisme  triangulaire  un  volume  compris  entre  troia  parallélogrammes 
et  deux  triaugles  égaux  et  parallèles. 

Les  deux  triangles  sont  les  ha»*»  du  prisme  triangulaire. 

La  hauteur  est  la  perpendiculaire  commune  aux  deux  bases. 

Le  prisme  triangulaire  est  droit  lorsque  ses  arêtes  latérales  sont  perpendiculaires 
sur  lea  bases.    La  hauteur  est  alors  ime  des  arêtes. 

Comment  tronTO-t-on  le  volnme  d'un  priime  triangnlaire  t 

Le  volume  d'un  prisme  triangulaire  s'obtient  en  multipliant  la  surface  de  l'une  de 
ses  bases  par  sa  hauteur. 

Lorsque  le  prisme  est  oblique,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  hauteur  du  solide  n'est 
pu  une  de  ses  arêtes,  mais  bien  la  perpendiculaire  abaissée  d'un  point  de  la  base  supé- 
rieure sur  la  base  inférieure. 

Comment  fait-on  le  oubage  d'nn  massif  de  maçonnerie  1 

Les  massifs  de  maçonnerie,  tels  que  les  murs,  par  exemple,  ont  le  plus  souvent  la 
forme  de  parallélilipides,  rectangles  dont  il  pat  facile  de  trouver  le  volume,  d'après  les 
règles  qui  précèdent. 

Si  le  mur  "st  terminé  en  pointe  ou  tnîus,  on  le  décompose  en  un  parallélipipede  et 
on  prisme  triangulaire,  comme  il  est  indiqué  ci-joint,  et  l'on  applique  à  la  mesure  des 
deux  parties  ainsi  divisées  les  règles  qui  viennent  d'être  données  ci-dessus. 

An'appelle-ton  prisme  polygonal  1 

On  appelle  prisme  polj-ponal,  ou  simplement  prisme,  le  volume  compris  entre  plus-- 
sieurs  parallélogrammes  et  deux  polygones  égaux  et  parallèles.  ^ 

Les- deux  polygones  égaux  et  parallèles  sont  les  hasea  du  prisme. 

Le  Dolygone  est  droit  lorsque  ses  arêtes  sont  perpendiculaires  sur  les  bases. 

Chacune  des  arô'es  est  alors  la  hauteur. 

Comment  tronve-t-on  le  volume  du  prisme  polygonal  T 

Le  volume  du  prisme  polygonal  s'obtient  en  multipliant  la  surfaoe  de  l'une  de  ses 
bases  par  sa  hauteur. 

Lorsque  le  prisme  polygonal  est  oblique,  son  volume  est  encore  égal  au  produit  de 
se  base  par  sa  hnuteur.  Dans  ce  cas.  la  hrutenr  n'est  plus  une  des  arêtes,  mais  la  per- 
pendiculaire abaissée  d'un  point  quelconque  de  la  base  supérieure  sur  la  base  inférieure 

DE  LA  PTRAUIDK. 

Qn'appe1Ie-t-on  pyramide  triangralalre  T 

On  appellfi  pyramide  trinnfrulflire  1p  volume  compris  entre  quatre  triangles. 

L'un  de  ces  triangles  s'appelle  la  bo*«  de  la  pyramide, 

La  hauteur  de  la  pyramide  e^t  la  perpendiculaire  abaissée  du  sommet  opposé  sur 
la  base. 
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Comment  tifTe-t-on  le  volnme  d'une  pyramide  trinngnlaire  ? 

U  Tolnmo  a- une  uyramido  triangulaire  .obtieut  ou  multiiiliant  la  .urface  de:  s. 
ba«e  par  te  ti«,  de  m  hauteur.  En  ttfct  la  pyramide  «it  juate  le  lier,  d  uu  prian»  de 
méuiu  base  et  de  mêaie  hauteur. 

Qn^appeUe-t-on  pyramide  polygonale  T 

On  appeUe  pyramide  polygonale  ou  aiuiplfineut  pyramide,  k  volume  compris  entre 
un  Dol-VKuue  et  plusieurs  triangle».  ,. 

ÏX  HyBu-ï  «t  1»  <«"»  J"  1^  pyraiuld,.,  la  hauhur  .[,:  la  pyramide  «t  la  per,»udi- 
oulaire  abaissée  du  sommut  commuu  dis  triangles  sur  la  boue. 

Comment  trouve-t-on  le  volume  d'une  pyramide  polygonale  ! 

Le  volume  d'une  pyramide  polygonale  s'obtient  eu  multipliant  la  surface  de  sa  base 
par  le  tiers  de  lu  hauteur. 

ttu'appelle-t-on  tronc  de  pyramide  î 

On  appelle  tronc  de  pyramide   lu  pyramide  tronquée  le  volume  compris  entre  la 
baae  d'une  pyraraiilu  et  un  plan  parallèle  à  la  base. 
Comment  trouve-t-on  le  volume  d'un  tronc  de  pyramide  » 

Le  volume  d'un  tronc  de  pyramide  est  égal  à  la  sonun,'  .les  volumes  de  trois  pyra- 
mide» qui  auraient  pour  hauteur  commune  la  hauteur  du  tronc  et  qu.  auraient  pour 
ta«s  :  la  première,  la  base  supérieure  du  tronc,  la  seconde,  la  base  tnterieure  du  tronc. 
et  la  troisième,  une  moyenne  proportionnelle  entre  ces  deux  bases. 

VOLUMES  DE  FIGURE  CURVILIGNES. 

DU  CYLINDRE. 

Oo'appelle-t-on  cylindre  ! 

On  appeUe  cyUndre  un  volume  qui  a  pour  bases  deux  cercles  égaux  et  parallèles. 
Un  rouleau,  un  tuyau  de  poole  sont  des  cylimlres. 

La  ligne  droite  qui  joint  les  centres  des  deux  eereles  se  nomme  l'axe  ou  hauteur  du 
cylindre. 
Comment  trouve-t-on  le  volume  d'un  cylindre  ? 

Le  volume  d'un  cylindre  s'obtient  en  multipliant  la  surface  d'une  de  ses  bases  par 
la  hauteur. 

La  formule  est  la  suivante  :  V  ==  irit  11.  ,     ,.,      ..         .j     ,  i.  h.,, 

Ainei  :    Soit  un  cylindre  dont  le  rayon  de  la  base  est  égal  à  6  mètres  et  dont  la  hau- 
teur est  égale  à  12  mètres.  .     ,         ,        i 
La,  surface  du  cercle  est  égale  à  3  1410  «  25  =  7Rmq  M,  d™"  le  volume 
du  cylindre  eera  égal  à  '78mq -64  x  12  =  942mc -48,  c'est-à-dire  94Î 
mètres  cubes  480  décimètres  cubes. 


Qu'appelle-t-on  un  cône  ? 

On  appelle  cône  un  volume  terminé  d'un  c6té  par  un  point  qui  est  le  tommet  et  de 

'"ti^^Tdrti'qri'iïnUe  rmmet  au  centre  de  la  ba«i  est  Va.e  ou  la  *.«e«r  du 

"""xa  ligne  qui  va  du  aommrt  à  l'un  d«  point*  de  la  circonférence  de  la  be«  est  le 
e6ti  ou  Vapothème  dtf  cftne. 


SYSTBMH  METKKIVE 

Comment  trouTB-t-on  le  Tolnme  d'un  cône  t 

Le  volume  d'un  cône  «obtient  en  multipUnt  U  soriaoe  de  sa  boBe  par  le  («r.  de  M 

hftuteur.  _ 

H. 

La  formule  est  V=irR^  x  -- 

Ainsi  :    Soit  un  cône  dont  le  rayon  de  la  base  égale  B  mètres  et  dont  la  hauteur 
égale  12  mètres. 
La  surface  du  cercle  de  base  =  3 -Util  x  25  =  78mq-54,  donc  le  volume 

sera  (.gai  à^:5i^^  =  78m,ll4x4-81toc-l«. 
Ou  314  mètres  cubes  160  décimètres  cubes. 

Qu*appelle-t-on  tronc  de  cône  t 

On  appelle  trône  de  cône  le  volume  compris  entre  In  base  d'un  cône  et  un  plan  mené 
parallèlement  à  la  base. 

La  section  faite  par  le  plan  parallèle  à  la  base  est  un  cercle  comme  la  base. 

Comment  tronve-t-on  le  volnme  d'un  tronc  de  cône  f 

Le  volume  d'un  tronc  de  cône  est  égal  à  la  somme  des  volumes  de  trois  cônes  qui 
auraient  pour  hauteur  commune  la  hauteur  du  tronc,  et  qui  auraient  pour  bases  :  le 
premier,  la  base  inférieure  du  tronc,  le  deuxième,  la  base  supérieure  du  tronc,  le  troi- 
sième, une  moyenne  proportionnelle  entre  ces  deux  bases. 

La  formule  est  donc  la  suivante  :  Si  on  appelle  V  le  vo.ume  du  tronc,  H  la  hau- 
teur, U  et  R'  les  rayon»  respectifs  des  deux  bases,  l'expression  du  volume  est  donnée 
comme  ci-dessous  : — 


3 


-(R'  +  B'»  +  ER'). 


anel  est  l'emploi  de  cette  foimnle  ? 

Cette  formule  s'applique  i  la  mesure  de  la  capacité  d'un  seau,  d'une  cuvette,  d'une 
cuve,  et  en  génCral,  de  tout  vase  ayant  la  forme  d'un  cône  tronque.  

Mais  le  procédé  le  plus  pratique  consiste  à  remplir  d'eau  le  vase  dont  on  veut  me- 
mrer  la  capacité  et  à  verser  cette  eau  dans  un  litre  autant  de  fois  qn  on  ■  pourra  ;  le 
nombre  de  litres  remplis  donnera  en  décimètres  cubes  U  capacité  du  va 

DE  LA  SPHÈRE. 

On'sppelle-t-on  sphère  T 

On  appelle  sphère  nn  volume  terminé  par  une  surface  courbe,  dont  tous  les  point! 
sont  également  distants  d'un  point  intérieur  appelé  centre. 

Le  rayon  est  une  ligne  droite  qui  va  du  centre  à  la  surface  de  la  sphère. 

Comment  tronve-t-on  U  volume  de  la  sphère  ! 

Le  volume  de  la  sphère  s'obtient  en  multipliant  la  surface  do  la  sphère  par  le  tiers 
de  son  rayon. 


La  formule  est  :  V  =  4ir  E*  x 


-»R' 


Ainsi  •  Soit  une  sphère  dont  le  rayon  est  de  5  mètres.  La  surface  sera  ^lo  à 
3  ■1416x25x4,  donc  le  volume  de  la  sphère  sera  égal  1 
3 ■1416x25x4x8      ^  l.(MT2x]00xB  =  ](H  TSx.'i  =  B23mc-60, 

3 
e'est-i-dire  a»  mètre»  cube»  600  décimètres  cubes. 
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MESUKE   DES  VOLUMES  IRKEGULIEBS. 

JAUOUOB — C  UBAQK — IqUARSISSAOK. 

Jaugeage, 
Conunent  l'y  prend-on  ponr  jAQ^er  nn  tonneai  f 

n  ezUte  pIuBÎeun  méthode*  pour  jauger  un  tonneau,  c*e>t-ft-dire  pour  en  i 

1a  capacité.  Toutes  consistent  A  assimiler  un  tonneau  à  un  cylindre  qui  aurait  pour 
hauteur  la  longueur  intérieure  du  tonneau  et  pour  diamètre  un  diamètre  intermédiaire 
«ntre  le  diamètre  du  tonneau  à  la  bonde  (diamètre  du  bouge)  et  le  diamètre  des  fonds. 

Comment  tronve-t-on  loi  dimeniiont  intérienm  â*iuL  tonneAU  T 

Four  trouver  la  longueur  inUrieure  du  tonneau,  on  retranche  de  la  longueur  totale 
de  la  pièce  la  saillie  dee  douvea  prèa  des  fonds,  et  l'épaisseur  des  fonds  (20  millimètret 
environ). 

Pour  trouver  le  diamètre  du  houg»,  on  plonge  un  mètre  par  l'ouverture  de  la  bonde. 

Le  diamètre  det  fonds  s'obtient  facilement  II  est  bon  de  vérifier  si  les  deux  fonda 
sont  d'un  diamètre  égal  ;  s'ils  diffèrent,  on  prend  la  moyenne  des  deux  diamètres,  o^eet- 
i-dire  leur  demi-somme. 

Soit  un  tonneau  qui  aurait  les  dimensions  suivantes  : — 

Longueur  intérieure Om*00 

Diamètre  du  bouge 0m*60 

Diamètre  des  fonds 0m*51 

Le  diamètre  intermédiaire  sera  à  : — 

Om'60  — 0-3M  multiplié  pa-r  (Om*60  -Om-61) 
=  0m:60  — 0'375  multiplié  par  0m*09. 
=  0m:60  — 0 -0337  =  Om 'See. 

Ainsi  donc,  le  volume  du  tonneau  est  égal  à  celui  d'un  cylindre  qui  aurait  0m*90 
de  hauteur  et  Om  *S66  de  diamètre,  si  l'on  applique  à  ces  nombres  la  formule  du  volume 
d'an  cylindre,  on  trouve  226  litres  pour  la  capacité  du  tonneau. 


Comment  opère-t-on  dAU  1a  pntiqne  t 

Les  employés  d'accise  opèrent  d'une  manière  plus  expéditîve.  Us  se  servent  d'nne 
règle  graduée  appelée  jauge,  qu'ils  introduisent  dans  l'intérieur  de  la  pièce  et  qui  leur 
donne  immédiatement  non  seulement  la  capacité  totale,  mais  encore  la  quantité  de 
liquide  qy'elle  contient  si  elle  n'est  pas  pleine. 

Les  marchanda  de  vin  en  gros  remplissent  leurs  pièces  avec  les  mesures  de  capacité  : 
hectolitres,  décalitres  et  litres.  Une  pièce  dans  laquelle  on  a  versé  2  hectolitres,  puis 
8  décalitres,  puis  6  litres,  contient  226  litres.  L'œil  exercé  des  marchands  sait  d'ail- 
leurs reconnaître  la  capacité  d'une  pièce  à  la  seule  inspection  de  la  pièce. 

Cubage, 
Qa*Apprîle-t-on  boii  en  grume  f 

On  appelle  hoi$  en  grume  l'arbre  tel  qu'il  est  abattu,  avec  son  éeorce,  mais  sans  les 
branches. 


Comment  s'y  prend-on  pour  enber  nn  tronc  d'Arbre  en  gmme  f 

Pour  cuber  un  tronc  d'nrbre  en  grume,  on  cherche  la  circonférence  moyenne,  mesi 
rée  au  milieu  de  la  longueur  du  tronc,  et  on  opère  comme  s'il  s'agissait  d'un  cylindre. 


SYSTEME  METRIQUE 
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BxêmpU:-~Soit  i  tnmrer  la  Tolume  d'un  «rbre  qui  aurtit  «  rottret  de  longueur  et 
Im  *18  de  circonférence  moyenne. 
Je  cherche  d'abord  la  valeur  du  rayon  d'une  circonférence  de 
lm:13,  je  l'obtiens  ?i  ^'nide  de  la  formule  :  circonférence  eit 

égale  à  2ffR.    Si  2tR  est  égal  à  lm:13,  R  est  égal  à  ^™— 

eat  <galà0m*18. 

On  «ait  que  le  volume  d'un  cylindre  égale  irR'H;  en  remplaçant  les  lettrée  par  leun 
Taleun,  je  trouve  pour  le  volume  du  tronc  d'arbre  : — 

V  égal  à  8 '1416  multiplié  par  Om-18*  multiplié  par  fl.  égal  &  Orne -610. 


Equarristage. 
Qn'eit-oe  que  réqnarritsage? 

Equarrir  un  tronc  d'arbre,  c'est  le  transformer  en  une  pièce  de  bois  à  faces  planée 
et  à  basea  carrées. 

Pour  déterminer  par  le  calcul  le  côté  du  carré  de  chaque  baae,  il  suffit  d'inscrire  un 
carré  dans  la  section  moyenne  du  tronc. 

Soit  le  cercle  0,  représentant  Ib  section  moyenne 
d  un  tronc  d'arbre.  Si  on  inscrit  un  carré  dans  M 
cercle,  le  côté  AB  représentera  le  côté  de  la  plus  grande 
pièce  équarrie  qu'on  pourra  tirer  de  ce  tronc  d'arbre. 
Il  suffira  donc  de  calculer  la  longueur  de  Ali. 

Or,  le  côté  du  carré  inscrit  dans  un  cercle  eat  égal 
au  rayon  multiplié  par  la  racine  carrée  de  2;  est  ^f;al  à 
R  multiplié  par  1*414. 

Dans  l'exemple  précédent,  le  rayon  étant  égal  à 
Om  '18,  le  côté  du  carré  inscrit  sera  égal  à  Om  *18  multi- 
plié par  1  -414,  oe  qui  est  égal  i  Om  -364. 


Comment  t'y  prend-on  dans  la  pratique  pour  opérer  réqoarriuaffe  t 

Dana  la  pratique,  on  ne  fait  aucun  calonî.  On  choisit  au  préalable  le»  arbres  les 
plus  propres  par  leur  volume  à  faire  une  pièce  équarrie,  et  on  lès  travaille  à  vue  d'œîl 
avec  la  cognée;  on  trace  ensuite  à  la  craie  et  par  tâtonnements  les  dimensions  des 
pièoea  de  bois,  madriers»  poutres  ou  planches  qu'on  pourra  en  tirer  :  c'est  affaire  d'habi- 
tude et  de  métier. 


XESimES  DE  POIDS. 
aneUe  ert  l*unité  de  poids  î 

L'unité  de  poids  est  le  gramme. 

Qn'eit-oe  que  le  gramme  T 

Le  gramme  est  le  poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée,  prise  ft  la  température 
de  4  degrés  du  thermomètre  centigrade. 


Quelle  est  la  forme  du  poids  d'un  gramme  ? 

Le  gramme  est  représenté  par  un  petit  poids  en  cuivre,  de  forme  cylindrique,  sur* 
monté  d'un  petit  bouton. 
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Qneli  Mnt  les  mnltiplei  du  sramm*  t 
lica  inultiplus  du  fframme  iwnt  : — 

Le  décugramme  (Ug)  qui  vaut lOgr. 

L'hectogramme  (lltf)  qui  vaut lOOgr. 

Le  kilugraiiime  (KgJ  qui  vaut lOOOgr. 

Le  myriagramiue  (.Alg)  qui  vaut lOOOOgr. 

Quel*  lont  les  lou-multiplei  da  gnumne  T 
Lea  soua-multiplea  du  gramme  sont  : 

Le  décigrainme  qui  vaut  un  dixiùuio  do  gramme Ogt'i 

Le  ceutiKTamme  qui  vaut  un  CfUtièiuu  de  gramme Ogr-Ol 

Le  milligruiiime  qui  vaut  un  luïllième  du  grammu OgfOOl 

£n  conséquence  : — 

Le  gramme  vaut  dix  ditcigrummes,  cent  centigrammes  el  mille  miUigrammet. 

Quel  eit  le  mode  de  nnméntiop  des  nnitéi  de  poldi  1 

Un  nombre  qui  exprime  des  grammes  ae  lit  ou  s'écrit  comme  un  nombre  exprimant 
des  mètriiB  uu  dus  litres. 

Ainsi  :   Le  nombre  7143gr-625  se  lira  7143  grammes,  625  milligrammea. 
De  môme  843  grammes  -25  centigrammes  s'écrivent  :    843gr'26, 
13  grammes    5  milligrammes  s'écrivent  ;      13gr'006. 
0  grammes  15  centigrammes  s'écrivent  :       Ogr-15. 
De  mémo  42B8gr-3  convertis  en  kilogrammen  deviennent  4Kg-2688. 
8gr  -5  convi'rtis  en  hoctogrammca  deviennent  OHg  'OSS. 
6Kg-3fî8  convortia  en  décARrammea  dpviennent  635Dg*8. 
2gr'7  convertis  en  centigrammes  deviennent  270cgr. 

Quand  le  kilogramme  eit-il  pris  comme  unité  t 

Pour  Ic-s  peaées  ordinaires  du  commerce,  l'unité  do  poids  est  le  kilogramme,  que 
Ton  nomme  vulgairement  un  kilo  (au  pluriel,  des  kilos). 
Comment  se  fait  la  numération  quand  le  kilogramme  est  pris  comme  unité  ^ 

Lorsque  l'unité  d'un  noml'ro  est  le  kilogramme,  le  premier  chiffre  a  droite  de  la 
virgule  représente  des  hectogrammes  ou  hecioa,  le  deuxième,  des  décagrammes  ou  décaa, 
le  troisième,  des  grammes. 

Ainsi  :  Les  nombres:  2K  -3  s'énoncent  2  kilos  3  hectos. 
4I\  "2t*  s'énoncent  4  kilos  25  détraa. 
3K:064  s'énoncent  3  kilos  54  grammes. 

Comment  s'exprime-t-on  dans  la  pratique  loTsqr-;  Von.  compte  en  kilos  t 

Dans  la  pratique,  pour  plus  de  aimpUcitc,  les  hectogrammes  et  les  décagrammes 

sont  iouvent  convertis  en  grammes. 

Ainsi  :    Les  nombres  précédemment  eitég  s'énoncent  : — 

2  kilogrammes  300  grammes  (ou  simplement  2  kilos  300 
4  kilogrammes  250  grammes  (on  simplement  4  kilos  250). 

3  kilcigi.ininies    54  grammes  (ou  simplement  3  kilos    54). 

Comment  emploie-t-on  la  livre  et  l'once  ? 

L:'  ilc'iii-l-ncgranimc  (500  prammos)  est  ciuniHiinémcnt  api'^^tv  livrt,  du  nom  de 
rancieni-e  unité  de  iwiids  française  dont  la  valeur  s'approchait  »*e  -VW  grammes. 

Bien  que  le  mot  livre  soit  emprunté  à  la  nomenotature  des  anciennes  mesures,  il  a 
pria  place,  par  fb  nouvelle  vakur,  dan»  In  liste  des  mesures  métriqnea. 

T-a  livre  ou  (l<>mi-kilo  vaut 500  grammes. 

La  demi-livre  vaut 250  grammes. 

Txi  quart  do  livre  vaut 125  grammes. 


SYSTKME  MF.TKIQIE  W 

Le  mot  once,  qui,  comme  le  mot  livre,  fut  emprunta  à  la  nomenclature  det  aniMennet 
mesures,  équivaut  à  80  fframuut. 

L'empki  de  l'oiiue  tend  de  plu»  un  plus  à  diaparaître  en  France. 

Qn'MtMie  qii«  lo  quintal  <t  U  tonn*  t 

Le  quintal  métriqu*  vaut  100  kilofframmea. 
SxtmpU  ;— Un  quinUl  de  blé  (100  kilogrammea  de  blé). 
La  tonne  métrique  vaut  1,000  kilogrammes. 

Exemple  .—Une  tonne  de  fer  (1,000  kilojrraramee  do  fer),  100  tonnes  de  houille 
(100,000  kilogrammes  de  houille). 

Qneli  unt  !«•  poidi  effeotifi  on  réeli  1 

Pour  fnriliter  les  ofération»  commrroiales.  la  loi  a  prescrit  que  chacune  de*  me- 
surée de  poids  aurait  son  doubla  et  sa  moitié. 

.Voici  la  li^te  dtfi  mesures  réclUi  de  poids  : — 
60  klloi  (fonts) 


30  hllot  Conte) 
10  kilni  (fODt«) 
S  kilos  ifonte) 

Z  kltot 
1  kilo 
1  kilo  (BOO  arammsi) 

S  hsctofl  (200  grnmmes) 
1  hacto  (100  frammod) 

1  hecto  IBO  Krammra) 

2  décas    (20   arammes) 
1  dCca  (10  irammei) 

k  dèca  (6  Krsmmss) 


2  srsmnK's. 

1  (rsiDine. 

6  déclgrammat- 

2  dfplKramme». 

1  déclgr&mms. 

i  (léclftramme  (5  rontl((rainnn>i), 

2  centlgrammea. 
1    ['enttKramme. 

1  centlgraname    (S  mllUsramiiiet)- 

2  mlUfframmes. 
1   mltllgramnit. 


Comment  lont  faiti  les  poidi  réel»  1 

U's  iwida  sont  en  fonte  de  fer,  à  base  hcxagoualo.  ou  rectangulaire,  ou  en  cuivre 
«t  de  forme  cylindrique.  , 

n  existe  encore  des  poids  coniques,  ou  à  godet  en  cuivre»  qu»  sont  evidéa  et  qui 
s'emboîtent  les  uns  dans  Us  autres;  le  plus  grand  forme  la  boîte  et  sert  à  contenir  les 
autres.  La  boîte  pleine  forme  une  êérie.  Il  y  a  des  séries  de  1  kilogramme,  de  500 
granimea,  de  200  grammes. 

Un*appelle-t-on  petits  poidi  ? 

Le  décigniiinne,  le  centigramme  1 1  le  milligramme,  en  raison  de  leur  exiguïté,  sont 
appelés  petitt  poids.  Ha  ont  la  forme  de  petites  lamelles  de  cuivre  très  minces.  Ha  ont 
chacun  U'ur  double  et  leur  moitié.  _ 

Lea  iietita  poids  ne  sont  pas  employés  dans  le  commerce  ordinaire,  où  Ion  se  con- 
tente d'une  évaluation  à  un  gramme  près.  Mais  ils  aont  indispensables  pour  les  pesées 
qui  exitent  une  grande  ex.^ctitude,  telles  sont  les  pesées  d'une  lettre,  d'un  bijou,  d'une 
droffu«.  etc. 

Tous  le*  poi.ls  portent  l'indication  de  leur  valeur  inscrite  sur  la  face  supérieure. 

Avsc  quoi  pèse-t-on  tes  objets  Y 

Pour  T)eser  .^  se  sert  àe  Kalaiices  qui  sont  de  plusieurs  modèles. 

En  prineipis  ta  bal«»oe  »e  compose  d'une  colonne  qui  supporte  un  fléau  mobile  sur 
Tan-to  d'un  ('outeau  VvrÎKontal. 

t#«  .Vi'x  b"!-v  ,^1  fléau  sont  de  môme  longueur  et  supportent  à  leur  extrémité  deux 
plat«aux  .ie  ifau  poids. 

Une  iM«Milk>  qui  oscille  devant  un  cadran  divisé,  indique  lea  plus  petits  mouve- 
ments du  '#<^>u. 

On  T«onnaît  que  l'équilibre  est  établi,  c'cst-â-dire  que  la  pesée  est  faite,  lorsque 
Vaiguillii  s'arrête  juste  en  face  du  zéro,  c'est-à-dire  du  centre  du  cadran. 
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êfRTKUa  MÊTKIQVÊ 


ftm'ftppcU*-t-0B  U  tan  t 

On  appalU  (on  la  poUb  d*  VaiTtloppe  d'uu  miTehandJn  qu'on  na  ptut  pMar  à  wl 
J«  luppoM  qua  l'on  Teuille  aclwtar  un  kiloframnie  de  miel.    Comme  la  miel  eet 

pnaqua  liquida,  on  remet  au  marohand  un  bol  pour  le  contenir.    Le  marchand  com- 

nance  par  peaer  la  bol  rida.    Buppoaona  qu'il  ptee  800  rrammea.    Oea  200  fframnaa 

iontUtora. 

OoBJiient  fait-on  k  contrôla  at  la  oalonl  dai  paaéai  I 

Tout  acheteur  avant  da  payar  laa  objeta  qu'il  achète,  a  le  droit  de  véri&er  l'exaoti- 
tude  du  pcM^re. 

Au  moment  où  la  pesée  a'opire,  il  peut  ■'auurar  li  le  marohand  place  dani  le  pla- 
teau Ica  poids  néeeuaireH  à  la  pceéc.  Il  pout  exiger  auesi  que  le  marchand,  avant  d'en- 
Wnrla  marcliendiaa.  attende  que  lï-quilibre  ioit  itarfaitement  établi.  Enfin,  l'acheteur 
doit  calculer  de  tôto  In  eomine  qu'il  aura  à  payer. 

Si  l'on  veut  obtenir  ce  dernier  résultat,  il  faut  se  familiariser  arec  la  forme  at  la 
froaaeur  des  poids  usités  dans  le  commerce. 

Il  faut  aussi  chercher  de  petites  combinaisons  de  calcul  mental  qui  permettant 
da  trouver  rapidement  le  prix  correspondant  au  poids. 

Or,  le  systdroe  métrique  décimal  se  prête  aisément  à  ces  combinaisons. 

Qnallat  sont  les  nlationi  antre  les  meanrei  de  poidi  at  lei  meaorei  de  rolame  1 

On  a  ru  que  la  gramme  eat  par  définition,  le  poida  d'un  centimètre  cube  d'ean  dia- 
tilUa, 

Le  kilogramme,  qui  vaut  mille  {n'^mmes,  sera  donc  le  poids  de  mille  eentipattrea 
enbas  d'eau,  ou  d'un  décimètre  cube  d'eau,  ou  d'un  litre  d'eau. 

La  tonne  qui  vaut  mille  kilogrammes,  sera  donc  le  poids  de  mille  décimètrea  oubee 
d'eau,  ou  de  mille  litres  d'eau  ou  d'un  mètre  cube  d'eau.  O'est  ce  qu'on  peut  résumer 
dans  le  tableau  suivant  : — 

La  tnnna  est  le  poids  d'un  mètra  cube  d'eau. 

Le  kilogramme  est  le  poids  d'un  décimètre  cube  d'eau. 

Le  gromme  est  le  poids  d'un  centimètre  cube  d'eau. 

Gomment  peut-on  pronrer  d'une  façon  frappante  cei  rapporta  1 

On  peut  s'assurer  par  l'expérience  qu'un  litre  d'eau  pèse  un  kilogramme. 
On  fait  la  tare  d'un  litre  en  verre  ou  en  métal,  puis  on  le  remplit  d'eau  pure,  on  le 
pèse,  et  on  trouTe  que  lo  poids  de  l'eau  est  très  sensiblement  égal  à  1  kilogramme.  La 
différence  peut  Tenir  soit  de  la  bouteille  qui  ne  contient  pas  juste  un  litre,  soit  de  l'eau 
qui  n'est  pas  distillée,  soit  de  la  balance  qui  n'est  pas  juste.  Hais  cette  différenoe  aéra 
tonjoun  teèa  petite. 

Qn'eit-ee  qne  la  deniité  on  poids  ipéeiflqne  dei  oorpt  f 

On  dit  Tulffairement  que  le  plomb  est  plus  lourd  que  le  bois.  Cela  ne  signifie  paa 
qu'une  petite  balle  de  plomb  aoit  plus  lourde  qu'une  grosse  poutre  de  bois,  mais  bien 
qu'un  certain  volume  de  plomb  est  plus  lourd  que  le  même  volume  de  bois.  Pour  expri- 
mer ce  fait,  on  dit  que  le  plomb  est  plus  dense  que  le  bois,  ou  que  la  densité  du  plomb 
eat  plus  ïrrande  que  celle  du  bois. 

Bî  l'on  vient  à  peaer  lea  différenta  corpa  da  la  nature,  à  volume  égal,  un  litre  ou  un 
décimètre  cube  de  chacun  d'eux,  par  exemple,  on  trouve  qu'ils  ont  tous  des  poida  dïfff- 
rente.    La  liste  de  cea  poids  permettrait  de  ranger  tous  les  corps  par  ordre  de  densité. 

En  effet,  on  sait  que  le  litre  d'eau  distillée  pèse  1  kilogramme.  Si  on  trouve  qu'un 
litre  de  soufre  pèse  2  kilogrammes  et  un  litre  de  chaux  8  kilogrammes,  on  pourra  dire 
que  la  densité  du  eoufre  est  S  fois  plus  grande  qne  celle  de  l'eau,  et  que  la  densité  de  la 
tAuiXL  :  eat  8  fois  plus  grande  que  celle  de  l'eau,  ou  qne  ka  densités  de  cea  deux  corps  par 
rapport  à  l'eau  aont  lea  nombrea  S  et  8. 


HYëTMMM  MSTIUQV»  ?» 

aicUi  Mt  U  damitlon  d«  U  dmité  I 

On  apptlW  doao  dmiU  ou  poidi  fpécifique  d'un  uurpH,  la  uoiubra  qui  «xprinie  oom* 
bien  d«  fois  un  oorpi  pèM  plua  qu*  l'eau,  à  volume  t.gal,  Aiiui,  quand  ou  dit  quo  la 
dewité  du  plomb  9»t  11 -ft.  oala  veut  dire  que  1«  plom%  piw  à  poium*  égal.  11  foii  «t 
domio  plus  que  l'aau. 

ikU  lieu  de  pewr  un  Utn  de  chaque  oorpe,  on  peut  puwr  un  Tolume  qu«loonqua» 
peoiTU  qu'on  rapporte  le  poidi  trouvô,  au  poida  d'un  igal  volume  d'eau. 

Par  exemple,  on  trouve  que  fi  déoimètrea  aubea  de  cuivre  pèsent  44  kilogramme!. 
Hais  on  auit  que  S  dicimètrea  cubes  d'eau  pèsent  S  kilogrammea.  Pour  trouver  com- 
bien de  fois  le  cuivre  pèse  plua  que  Tean,  ik  volume  Igal  il  suffit  de  diviser  44  kilo* 
framnies  par  0,  co  qui  iJ.>unu  tf'b.    Donc  lu  densité  dti  cuivre  c^t  n'ti. 

On  voit  donc  que  la  densité  ou  poidii  spécifique  d'un  oorpa  est  le  quotient  qu'on 
obtient  en  divisant  le  poida  d'un  certain  volume  dt^  ce  corps  par  le  poids  d'un  é^l 
Tolume  d'eau. 

Ce  quotient,  que  Ton  uomme  ausi  rapport,  ptut  être  ptut*  petit  que  l'unité,  et  expri- 
mé par  une  f ï-action  décimale.  Par  exemple,  la  densité  de  l'alcool  est  0  -80.  Cela  signi* 
fia  que  l'alcool  ne  pèse  que  les  80  centièmes  du  poids  de  l'uau  à  volume  égal 

La  densité  d'un  corps  est  toujours  un  nombru  abstrait,  il  ne  faut  pas  dire  que  la 
densité  du  plomb  est  llkilu'S,  mail  bien  11*6,  sans  aucune  déaignatîon,  parce  que  ce 
nombre  exprime  que  la  plomb  pèse  11  fois  et  demie  plus  que  l'eau,  quel  que  soit  le 
volume  considéré. 

k  qooi  Hrt  U  conwaiMaBW  de  U  dtuité  dM  oorft  Y 

La  oonnaisaance  des  densités  des  corps  permet  de  trouver  leur  poids  quand  on  con- 
naît leur  volume,  6u  leur  rolume  qutiiid  on  connaît  leur  poida. 

i?x«ffipl«;— 1.  Quel  est  le  poids  de  81it>S  d'alcool  dont  la  densité  est  0  .S  1 

81-2  d'eau  r  èseraient  .'1Kb.2,  donc  3! -2  d'alcKiI  iHs.TiMit  :ïKg'3M 
OS«>SKg-MQ, 
%  Quel  est  le  volume  d'un  bloc  de  marbre  qui  pèse  3Kg'780,  la  densité 
du  marbre  étant  de  9  *7  I 
8i  la  denaité  du  marbre  était  celle  de  l'ear..  le  volume  <]e  ce  btoo 
serait  précisément  de  8dmo-780.  Si  la  densité  du  marbre 
était  double,  triple,  etc.,  son  volume  serait  8  fois,  8  fois  motn* 
di«.  Il  faudrait  doue  diviser  3dmo  '780  par  3,  S,  etc.  Or,  la 
densité  du  marbre  est  8-7.  donc,  il  faudra  diviaer  3*780  par 
9  -7,  ce  qui  donne  Idmo  '4. 


AUTRES  XESUBES  SS  SIVEES  OEHBEB  SE  RATTAOEAin  kV  STSTEXE 
KETBiaUE. 

MESUBES  DE  TRAVAIL. 

DU  XXLOaaAUUftTBK. 

Qu'appelle-t-on  kilocrimmètre  t 

On  appelle  kilogrammètre  l'unité  de  mesure  de  travail  équivalant  à  la  force  néeet* 
aaire  pour  élever  un  kilogramme  à  un  mètre  de  hauteur, 

QvflUe  eit  rnniti  de  force  dea  mnohînei  pniaiantet  T 

Dana  l'évaluation  du  travail  des  machines  puissantes,  on  prend  pour  unité  dd  foroe, 
le  chtval-vapeuT.  La  force  du  cheval-vapeur  corrt-spond  ft  celle  qui  élèverait  75  kilo- 
grammes  à  un  mètre  de  hauteur  dans  l'espace  d'une  seconde.    Par  exemple,  une  ma- 
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t  d«  dix  <'))«vaux  protluit  «a  no*  m(»>iii1o  un  trHVHil  (V>  76  x  10^750  kilocnm- 
mitnt. 

Pour  évaluer  en  UilogrammètrM  (Kirm)  !<>  travail  i>r<>«liiit  jinr  <*<'mndf,  on  multi* 
pli*  U  noidi  <'!•»*  pur  la  tUi-»*!*  Ai  mMrw  l'ar  ncoti»!*', 

Qnvllc  relation  j  a-t-U  tatrt  !•  oh«TaI-Tap«nr  mAtriqna  «t  !•  liona-powu  anglala  1 

La  {^lieval-vapaur  mMrlqua  vaut  0;1)K09  linrëPritower. 

Le  liorae-powêrf  par  définition^  vaut  OAO  foot  pound*  par  seconde,  o'eit  une  f«H'oa 
capable  «IVIever  560  livre*  A  uu  pied  de  haut  dana  mw  at>oondu  ou  33,000  livrea  i  t'a 
piâd  daiii  une  minute. 

I^  /torse-power  vnut  t'Oino  rlwvnl-vnppur  mi^triqup. 

Quai  ait  la  multiple  imiqne  dn  kiloframmètre  f 

Le  leul  multiple  eat  la  toune-niâtru  qui  raut  1,000  kilogrammètrec. 

DE  LA  TONNE  KILOUtTRIQLE. 

Quel  eit  l'uiafa  de  la  tonne  kilomAtrique  7 

On  ie  sert  du  terme  tonne  kilométrique  comme  d'unité  pour  exprimer  la  râleur  du 
travail  fuit  ou  à  faire  pour  transporter  un  poids  d'uno  tonne  métrique  à  une  distance 
d'un  kildniètrt'.  Si  on  ilit.,  par  exemple,  que  le  prix  a  été  fixé  par  tonne  kilométrique 
pour  transporter  un  article  d*un  endroit  à  un  autro,  cela  veut  dire  que  le  prix  ainsi  fixé 
est  piiyablo  tHJur  chaque  tonne  tranaportée  et  eu,  pour  ohuquo  kilomètre  de  la  distance 
qui  u  été  parcourue  pour  eSvc^.uft  ce  trnnsport. 

MESURE  DE  LA  TRESSICK  ATMOSPIIMÎIQUK. 
Comatnt  éralua-t-on  la  praiaion  atmotphériqne  en  meanrei  métriques  T 

Torricelli  a  prouvé  que  la  pression  moyenne  de  l'air  sur  la  surface  de  la  terre  (au 
niveau  de  la  mer)  est  égale  à  une  colonno  dn  merouro  do  76  centimètres  do  hauteur. 
Ceci  étnnt  établi.  In  pr^^sinn  peut  s'évnl'icr  fnfilemmt.  et  voici  cnm'vrnt  :  l'n  rr-nti- 
mitre  cube  d'eau  pèse  un  {gramme.  Le  poids  spécifique  du  mercure  pst  de  13 'SOSÎ).  Pono» 
un  décimètre  cube  de  mercure  pèse  13frr>6  environ.  En  conÀ^quenco,  une  colonne  de 
mercuro  de  76  centimètres  pèserait  aoixantfrseize  f  oit  18  '6,  ou  iKg  -0336. 

Comment  évalna-t-on  la  prauion  atmosphérique  en  mesurai  anglaises  î 

La  hauteur  moyenne  de  la  colonne  de  mercure,  dans  les  auteurs  anfrlais,  s'exprime 
toujoun  par  30  pouces,  ce  qui  est  égal  à  762  millimètres,  et  leurs  baromètres  sont  cons- 
truits sur  cette  échelle,  tandis  que  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  français  est  recon- 
nue comme  étant  de  76  centimdires  (39 -922  pouces). 

Quelle  est  la  mesure  d'une  atmosphère  f 

La  pre!»«ion  de  lKff-fl336  que  nous  venons  de  calculer  et  qui  s'exerce  par  centi- 
mètre carré  est  l'unité  de  pression  atmosphérique  et  se  d^iirne  ou  s'énonce  sous  le  nom 
de  pression  d'une  atmosphère. 

On  entend  par  pression  de  2,  3,  4  atmosphères,  une  pression  égtîle  &  S,  3,  4  fois 
IKg  '0836  par  centimètre  carré. 

mesuhe  de  la  temperatttre. 

Comment  s'appelle  la  lyitima  décimal  de  mesure  de  la  tampénture  T 

On  se  «!"Tt  en  France  pour  la  mesure  de  In  température  de  la  graduation  centigrade. 
établie  en  1744  per  Celsius,  professeur  à  l'université  d'Upsal  (Suède). 

Dans  cette  graduation,  le  point  zéro  corrwiTwitid  îl  la  températtire  de  la  fflnee  fon- 
dante, et  le  point  tOO  à  ceint  do  l'eau  bouîUint".  L-'  zéro  centigrade  correspond  au 
point  32  de  la  graduation  Fahrenheit  ou  graduation  anglaise. 


4)«';i.U£,   MàHKtl^L: 
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OoBJDUit  p«at-oa  oouTtrtir  unt  Umpéntuo  deottét  «a  dtgréi  Ifthrtnhtit,  «a 
dtffrét  outigndM  «t  réoiproqawntat  1 

Prwu:i  uu  noulrv  quvlooU'iue  du  «.utfrta  l'àttirtuiiL'ii,  utirvv  vu  iivuir  i»>iiftr:iit  la 
aombn  iiTà,  ittulti^tiux  lu  rwtUi  pur  â/if,  vuiu  Huruz  lu  uuiubru  uurn.'«poiuliin(  fie  degrés 
Mntigrulm. 

Aiiui  :    0|4rou«  lur  tto  dugrû  ii'tdiruiiluiit,  Us  —  U2  —  UU.  atl  x  6  «^  lou.  uou»  divi- 
■uiu  l3U  pur  it  flt  uuua  truuvu    .    .   dugrûn  uuutigrKttM  uuiuuw  twupA- 
raturu  équivaleute, 
iUuipruquuiuuiit,  puur  traii»iuriuur  '2i,  dugrû*  uviitigrade*  an  Vftbrubvit  : 
:H)xb/\tz^  ;li>  ■  ;tu  j>luj  ;j:j=^09  di;HnJ«  ii'idiruuiitiit. 

MESlTJîK  l'K  I.A  (  IIALKIU. 

Unellt  cit  l'iiiiité  métrique  de  la  .ncsnre  de  la  chaleur  T 

L'unité  iiiûlriqut-  puur  l'^^.'luaii (•>■<  numitiiii»  ili^  chulvuir  tMi  la  calorie,    ("l'ot  tu 

quaaiitû  de  i:tiutuiir  utv^Mri;!"  |t<  ur  di-vir  d'un  J'itrû  L-uiiiivrudu  la  tL-mpûruturu  d'un 
kiluKrAiiiiui!  d'eau. 

L'appunil  ustitô  tour  '\uliiir  fuiti'  •iMiuitit'  ff  npi  U-  calonmvtre  et  fut  couiitruit 
par  HuuilorU 

AUlSIUK    l-l.   La    l.lMiEUI-;. 

ftvelle  Mt  l'unité  de  neiure  métrique  de  U-  lumière  ? 

L'unitû  du  mesure  du  pouvoir  ûvtairuiit  d'un  Iujit  de  lumière  est  en  Fran-f  Ir 
liimièro  d'une  lampe  Catuel  dé|>enunt  43i  graiume.s  d'huile  à  l'heure. 

ftuelle  est  l'unité  de  meeore  de  la  lumière  usitée  en  Angloterre  T 

Lc>s  Anglais  empluient  comme  unité  la  luiniùrii  iI'imio  b<)  Jgio  de  blaii>  i  b  tteinr  <!" 
■iz  à  U  livre  et  brÛlunt  H  grammes  iii)7  à  l'hcuro. 


ME8UBES  ELECTRIQUES. 

Comment  s'y  prend-on  pour  meiurer  l'éleotrioiti  t 

Si  l'on  compare  le  courant  t-lectrlque  à  un  <  curant  d'eau  circulant  dans  uue  ■  t. 
duite,  la  différence  entre  les  deux  nireaux,  celui  du  réservoir  de  départ  ou  pôle  positif, 
et  celui  du  réderroir  d'arrivée  ou  p6le  négatif,  coiutitue  la  différenœ  de  potentiel  causé 
par  la  force  électromotrice.  Plus  le  potentiel  est  ôli-vé,  plus  la  tensiion,  ou  pression  du 
courant  est  grande.  Le  débit  est  le  volume  de  l'eau  (nu  d'électricité)  passant  en  un 
point  donné  de  lu  conduite  dans  l'unité  de  tcinpa  (ordinain'ment  la  seconde)  ;  il  est 
diminué  par  la  réaii^tenco  opposéo  à  la  circulation  du  fluide  par  la  canalisation. 

Quelle  est  l'nnité  de  tention  1 

L'unitt'  de  tenj-i:  "  'm  <lci  pression  est  le  volt.     C'est  pratîquoineiit  la  force  électro- 
motrice  d'une  pilo  Daiiiell. 

Quelle  est  l'unité  de  débit  T 
L'unité  de  débit  est  I'aupère. 

Quelle  est  l'unité  de  rétistanee  f 

L'unité  de  résistance  est  l'oHM,  qui  correaponr  en  pratique  à  100  mètres  de  fil  télé- 
graphique  ordinaire.' 
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ftadle  at  l'uiité  da  tnnil  I 

Le  wiTT  Mt  l'unité  de  travail  d'un  appareil  électrique  quelconque.  C'ert  1*  produit 
du  voit  par  1  ampèra.  Il  équivaut  à  9/81  kilogrammctre.  11  faut  doue  736  watta  pour 
égaler  un  cheval-vapeur  (76K«m).  La  tempa  est  toujoun  la  seoondei  Le  watt-heun 
eat  donc  un  oourant  de  1  ampère  et  1  volt  pendant  une  heure. 

Qneli  Mut  In  moltiplet  dn  Watt  1 

Le  watt  a  pour  multiplea  l'hectowatt  (100  watta)  at  le  kilowatt  (1,000  watta). 

Ouelle  crt  l'imité  de  foroe  t 

L'unité  de  foroe  eat  le  coulomb.  C'est  la  quantité  d'électricité  qui  traverae  un  ffl 
pendant  une  seconde  quand  l'intenaité  du  oourant  eat  de  1  ampéic  Un  ampère  pen- 
dant une  heure  égale  donc  3,600  ooulomba. 

Arao  qntli  ippueili  m«ian-t-on  1m  coiinati  éleotriiaet  I 

Lea  «jurante  éleotriquea  se  mesurent  à  l'aide  de  voltmètres  et  de  galvanomètre* 
pour  la  tension  et  la  force  électro-motrice,  i'ampèremètrea  pour  l'intmaité,  et  de  boftea 
d«  réaistance  pour  lea  réaistancea. 

ICESUEE  DE  METAUX  PKECIEUX  ET  DE  PIEKEE8  PRECIEUSES. 
ttaelle  eat  l'unité  de  meanre  det  métanz  piéoiniz  et  di«  pierm  piéoieiua  t 

Cette  unité  eat  le  carat. 

n  y  a  deux  aorteade  carata  :  1.  Le  carat  de  fin,  qui  sert  à  déterminer  la  richesse  de 
1  or  contenu  dana  le*  articles.    2.  Le  carat  de  diamant,  qui  aert  à  peser  le  diamant 

Ou'Mt-u  que  le  carat  de  iln  t 

Four  évaluer  un  article  d'or,  on  suppose  qu'il  est  composé  de  S4  partiea  appeléea 
carats  ou  carats  de  fin. 

Si  la  pièce  est  toute  d'or  (ou  d'or  pur),  on  dit  qu'elle  est  au  titre  de  24  carats. 
lïaia  ai  la  pièce  eat  compoaée  de  22,  de  20,  ou  de  18  parties  d'or  pur,  et  si  le  reste,  c'est-à- 
dire  les  2,  4  ou  «  partiea  qui  manquent  pour  former  lea  24  parties,  sont  d'un  alliage  de 
enivre,  d'argent,  etc.,  on  dit  que  le  titre  de  œs  différentes  qualités  d'or  eat  de  22,  20  on 
18  carata,  selon  le  oas. 

Qn'est-oe  que  le  carat  de  diamant  t 

I«  carat  ae  diamant  sert  à  peser  le  diamant  et  les  pierres  précieusea. 

Le  carat  vaut  en  mesure  métrique  20  centi^ammes  6;ifi664. 

Le  centigramme  vaut  0-484B9748  carat 

Le  curât  est  divisé  en  64  parties,  de  la  manière  que  voici  :  en  M,  M,  H,  Me,  Hi,  H4, 
volant  respralivcment  :  10  82,  6  16,  2  -58, 1  -29,  0  -64  et  0  '82  centigrammes. 


MONITAIES. 

Avis.— Noua  donnerons  seulement  un  nperçii  auccinct  du  système  monétaire  fran- 
çais, pnr.Kî  qu'il  mmplète  l'ensemble  dn  système  métrique  et  que  ses  donnée*  font  mieux 
comprendre  la  magnifique  concordance  de  cot  enftemb'e. 

Qaelle  eat  l'imité  de  monnaie  dasi  ce  que  l'on  appelle  l'nnlon  monétaire  t 

L'Union  Monétaire  Internationale  est  In  réunion  des  Puissances  qui  ont  adopté  le 

système  monétaire  basé  sur  le  système  métrique  et  qui  fait  partie  de  ce  système. 

Ce*  notions  sont  la  Fronce.  la  Belgique,  l'Italie,  In  Suisse  et  la  (jrèoe,  qui  font 

usage  et  qui  échangent  entre  elles  des  mêmes  monnaies. 


STSTErn  MH   aiQVE 

Un«Ue  eit  l'unité  dt  monnaitt  dtai  le  ijstèmt  métri^ae  I 
L'imitA  de  monnaia  «t  le  inno. 


ftn'Mt^e  que  le  fraiu  f 

Le  franc  eet  une  pièoe  d'argent  qui  pèse  cinq  grammes. 

Le  frano  ae  rattache  au  système  métrique  d'une  manière  moins  directe  que  lea 
unitéa  préoédentee.  Oependant,  il  y  tient  encore  puisqu'il  pèse  cinq  grammes,  c'est-à- 
dire  autant  que  Peau  contenue  dans  cinq  centimètres  cubes.  En  outre,  le  franc  et  les 
autres  pièoea  de  monnaie  ont  des  diamètres  et  des  épaiaseurs  qui  s'expriment  en  nùUi- 


Qaela  aont  Ici  zraltiplei  et  lei  tout-multiples  du  frano  f 

Les  mots  déca,  faaeto,  Idlo,  myria  ne  sont  pas  employés  pour  exprimer  les  multiples 
décimaux  du  franc,  on  se  sert  des  nombres  ordinaires  dix,  cent,  mille.    Ainsi,  on  dit  : 
une  pièce  de  dix  francs,  une  pièce  de  cent  francs,  un  billet  de  mille  francs. 
Le  franc  a  deux  sous-multiples  qui  sont  : — 

Le  dédme,  dixième  partie  du  franc. 

Le  OBntfmft,  centième  partie  du  franc. 
En  conséquence  :  * 

Un  franc  vaut  dix  décimes,  ou  cent  centimes. 

Le  décime  vaut  dix  centimes.  ^ 

L'expression  d^ctms  est  peu  usitée. 

Quel  eit  le  mode  de  numération  dei  unités  de  monnaie  f 

Un  nombre  qui  exprime  des  monnaies  se  lit  et  s'écrit  comme  un  nombre  exprimant 
des  mètres,  des  litres,  des  grammes. 

£jwfnpZ«;— Le  nombre  7fr'46  se  lira  7  francs  45  centimes  (ou  simplement  7  francs 
45). 
Le  nombre  3fr'05  se  lira  3  francs  5  centimes  (ou  simplement  8  franes 

«. 

Uals  le  nombre  2f r  *6  ne  doit  pas  se  lire  2  francs  5,  parce  qu'on  pou^ 
rait  croire  que  ce  soot  5  centimes.  On  doit  convertir  les  d^ciuis 
BN  GRHTniRS  et  dire:  2  francb  50  centimes  ou  plus  simplement 
9  francs  cinquante. 

Quelles  sont  les  monnaies  réelles  usitées  en  France  î 

n  7  a  trois  espèces  de  monnaies  usitées  dans  l'union  monétaire:  les  monnaies  d'oa, 
lep  monnaies  d'AROKNT,  et  les  monnaies  de  cuivbe,  qu'on  appelle  encore  monnaies  de 
hronte  ou  de  Itillon. 

Lee  monnaies  d'c,  d'argent  et  de  cuivre  ne  se  composent  pas  exclusivement  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre.  CJes  trois  métaux,  l'or  et  l'argent  surtout,  n'étant  pas  t-èa  dura, 
le  maniement  les  userait  rnpîdomcnt. 

Pour  augmenter  la  dureté  des  piècos  de  monnaie,  on  ajoute  aux  monnaies  d'or  et 
d'argf^nt,  une  quantité  déterminée  de  cuivre,  aux  monnaies  de  cuivre^  une  quautité 
déterminée  d'étain  et  de  zinc. 

O'est  ce  qu'indique  le  tableau  suivant  : — 


9  fwrttM  d'or, 
rifcriw, 
100  francs, 
m      ., 
90      ,. 
10     .. 


MONTATES     nOR. 


poirm. 
32  (TT.    25 
ir.jrr.  12!) 
6gr.  4n3 
3ffr.  KM 

1  gr.  ma 


l  pirtv  rtr  rtiii 

3.->  n.m. 
2H  n<m. 
31  nim. 
inmm. 
17  mm. 
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MONNAIES    D'ARIiENT. 

83B  partifH  d'AFRent.  IQR  {«ttin  d«  cuivre. 

l'IEl-K».                                                                         rwm.  lUAUÊTIll. 

!^  fr«ncii.  K  irV'  37  min. 

2  f nnca.  10  (T.  27  Dint. 

1  franc.  B  fr.  23  Ditu. 

0  fmtc  50.  I  gr.  Oa  '                                   18  mm. 

0  franc  20.  1  (T.  Itt  mm. 

MONNAIES  DK  BHONZK  OU  MONNAIES  DK  BILLON. 

Mi  p&iticri  de  cuivre.  4  («rtiei  d'éuin.  1  putiede xinc 
plÈtlX.                                                       POllM.  DiAHkru. 

Ofrftuciu  10  «r.  SOnim. 

0  franc  «r>  Bgr.  25  mm. 

0  frauo  U2  S  gr.  30  mm. 

0  franc  01  1  gr.  16  mm. 

On  remarque  p»r  li^  tableau  liui  prée^e  que  les  monnaies  suivent  la  règle  déjà 
étd»Ue  ^ur  tuuti.'!i  les  meKures  réelles,  c'eac-à-diru  lu  rdgle  des  doubles  et  des  uorriÊB. 

Quelle  ett  la  valeur  rrtative  des  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  enivre  T 

A  ix>ids  égal,  la  monnaie  d'or  vaut  JS  foi*  et  detn><  >1ub  que  celle  d'argent  et  la 
BBonoBie  d'argent  vaut  IS(J  fois  pliu  qaa  oslle  de  l>rDQze.  On  sait  que  5  grammes  d'ar- 
ynt  monnayé  v.ilent  Ifr.  :  donc  Igr.  '~t'ai>>n^nt  monnayé  vaudra  5  fois  mains,  c'est-à- 
dire  Ofr  -20. 
,  Puisque  1  granmie  d'ai^«it  vawt  MrjlB  1  grmmme  d'or  vaudra  15  fois  et  demie 
plue,  OU  Olr '20  X  16  -5  =  3g  -10. 

l'uisqup  1  gr.  d'argent  vaut  Ofr-d!'.  1  jrramme  de  Iwllon  vaudra  2f>  fi'is  mitins,  ou 
Ofr -30      ^^    ^^ 
—^     =  Ofr  01. 
20 

Âinai  :  1  gramme  d'or  monnayé  vaut 3fr-10 

1  gramme  d'argent  monnayé  vaut Ofr"20 

1  gramme  de  MUon  monnayé  vaut Ofr*01 

Comment  pent-on  évaluer  ces  eipèoei  monétairei  par  leur  poidf  î 

n  résulta'  «le  ce  qui  précède  un  moyen  trèa  commonde  et  très  rapide  d'évaluer  de 
groBfles  snninies.  H  suffit  de  les  peser  au  lieu  de  les  compter,  ce  qui  se  pratique  dans 
toutes  les  maisons  de  banque. 

Si  la  pomme  e*'  en  or,  on  multiplie  son  poids  énoncé  en  grammes  par  3fr-10. 

Si  la  somme  est  en  argent,  on  multiplie  «on  poids  énoncé  en  grammes  par  Ofr -20. 

Si  la  somme  est  en  cuivre,  on  multiplie  son  p..i<la  énoncé  en  grammes  par  Ofr-Ol. 

au*est-oe  que  le  son  t 

Le  mot  sou  est  emprunté  à  la  nomenclature  des  anciennes  pi**>es  de  monnaie,  mais 
il  s'applique  aujourd'hui  à  une  monnaie  oouvelle  et  métrique,  le  demi-décime.  Le  sou 
Tant  donc  un  demi-décime  ou  cinq  centimes.  La  pièce  ■!*-  deux  «oua  correspond  au 
dé<nme  et  vaut  dix  centimes. 

Qn'oat-ee  que  le  milliard  î 

Quand  il  s'agit  de  franoi,  le  mot  billion  est  remplacé  par  mtij.iabd.  T>>  milliard 
Tant  donc  mille  millions  de  francs. 

Quel  nom  porte  le  franc  parmi  les  diveraes  nations  de  l'union  monétaire  î 

En  France,  en  Belgique  et  on  SuisBc.  l'nnité  de  monnaie  est  le  franc,  en  Italie, 
oatte  unité  so  nomme  Liai,  et  en  Grèce.  DHAnHME. 

Quelle  est  la  valeur  oflcielle  du  franc  français  T 

Le  franc  fraaeah  vaut  au  Cuada,  pour  lea  opérations  de  douane,  1&*B  œnts. 


STSTHili:  METHIQIF, 


B£CAFIITrU330I. 

Biiktioiii  eBtra  la  diXétcntes  surana  dn  lyitème  métrique, 
Toutti  les  meeune  mitriques  dérivent  du  iiL-me. 
1"  La  Hteu  OAUÉ  eat  un  carré  qui  a  un  mètk»:  rie  côté. 
i°  lloM  eat  un  décauÉru  carré. 

8°  1^  lUiu  CUBE  est  un  cube  dont  chaque  face  eat  un  uiiTU  carré. 
4    Le  sTàai  équivaut  au  iiètbis  cube. 

6'  Le  UT«»  repré^nte  une  capacité  éirale  au  dtcillÈTll  cube. 
'o  ^  <i»"«i«ï  cet  le  poids  d'un  centiMÈTRE  cube  d'eau. 
1°  1«  FBAKc  a  le  poids  de  cinq  centiMÈTHEs  cubes  d'eau. 


MXSUKES  ACnniLEMEKT  £N  USAGE  ATT  CAKAOA. 
ftneUe  eet  l'imité  légmle  ée  menue  linétire  an  CtnUa  ! 

La  ligne  droite  ou  la  distance  .-ntre  les  centres  respectifs  des  de.ii  moiiclMs  d'or 
inerwtées  dana  la  barre  de  bronze  déclarée  par  l'Acte  des  poi.i.  et  meures  du  Canada 
et  depo.ee  au  Revenu  de  l'iuiêr.eur  pn„r  rtr.-  l'étalon  destiné  à  k  détermination 
de  la  verge  étalon  du  Canada,  mesuré,,  lorsqu,;  l;i  bnrre  est  à  une  température 
de  «liante  et  un  defrrt^  et  qua.r.-vitigt-on7xi  ..,ntii.me.s  .hr  thermomètre  de  Fahren- 
ïleit,  et  lorequelle  repose  sur  .les  rouleaux  Hc  hronie  disposés  de  fai^n  à  prévenir 
autant  que  poaaible  toute  âeiion  de  la  barre  et  i  lui  donner  toute  liberté  de  dilatation 
et  de  contraction  sous  l'action  de  la  température,  est  ietolon  lésai  de  mesur-  de  lon- 
«uenr  soua  le  nom  de  "verge  étalon  du  Canada"  et  eat  l'unique  étalon  de  mesure 
détendue  d'après  lequel  tontes  le»  mesure-  d'étendue,  soit  de  longueur,  de  superficie 
OU  de  capacité,  seront  déterminés. 

Quels  lont  les  multiples  de  la  verge  étalon  7 

I*s  multiples  de  la  verge  étalon  sont  : 

La  PEBcm  linéaire  qui  vaut  cinq  verges  et  demie. 

La  CHAnm  qui  vaut  vingt  verpes. 

I«  ciiAinoN  qui  vaut  la  centième  partie  dp  In  ehaine. 

La  PURIOlvo  qui  vaut  deux  cent  vipfft  verge.-, 

I*  HiLUt  qui  vaut  mille  sept  eent  soixante  verges, 

Onela  unt  les  nras-mnltiples  de  la  rei^e  T 

Laa  soue-multiples  de  la  verge  aotrt  : 

Le  PIED  qui  est  le  tiers  de  la  verge. 

I«  l'ouoa  qui  est  la  douzième  partie  du  pied, 

Onelln  sont  les  mesure»  légales  de  suiierfleie  an  Canada  1 

Les  meetires  légales  de  superfirie  ni  Tanada  sont  : 

I*  nooT  de  terre  nui  vaut  mille  deux  cent  dix  verpes  esrr^s. 

L'ACRE  qui  vaut  eent  mille  ehfiînon=  •Brréa.  e'est-i-dire  quatre  mille  bnit  cent  qua- 
rante verges  carrées  on  eent  soixante  per^bes  carrées. 

Qnerei  sont  le*  ezoeptiont  à  cette  réc4e  dea  nsitéi  de  superloie  t 

Dans  In  province  de  Qnfte  ■.  les  mesure*  de  longueur  et  de  «uperllcie.  onnnf  nui 
comprise»  dans  Tes  parties  de  cette  provipce  originaîremem  eoneéd/«  sons  Is 
1PVn!î_fl 


«2  tirar/int;  MUitciQLK 

teiiure  ^ui«iiCNi'iale,  buut  les  uticienues  mesures  jrai)<.-ais«fl  daut  k  valeur  relativement 
k  l'ulaiou  (iu  (  uuada  e.-t  établie  cumutti  amt  : — 

Le  PiKu — mëaure  Iruiui&iiM  ou  pied  de  Paria— tMt  réputé  être  ùe  douât  pouoM  et 
■<>izaatL'-dix-Deuf  centièmes  de  puuce,  lj 'après  l'étalon. 

i^'ABi'EM,  in<:sttf'-  df-  ionyu^iir,  est  de  oeut  qu«trf-\ iugth  pieds  iraûçaia,  et  1'*»- 
PBNT,  mesure  de  ^^aperficit,  de  ireuie-dtux  luilleH  quatre  «eiits  pietU  frauçais  carrée. 

Ia  i-LaciiE,  mesuré  de  i'/ngu^ur.  eet  de  dix-huit  piedd  français  et  la  febciu,  m»- 
awe  de  super/icte,  de  trois  œiit  vinîfl -quatre  piuds  fraiiçttia  carrés. 

Ci's  diripoëition-s  ne  s'uppjiqucnt  qu'aux  lue-iureB  ujrraires,  •■t  les  mesurei  fran- 
caiiîes  de  la  ioi--e  et  de  l'auue  ii"  m. ut  plus  de»  uiesurea  légales,  et  ont  été  rempUcéea 
par  la  verge  étalon  décrite  ci-dessus. 

Quelle  «st  l'unité  de  meiure  de  poids  légale  an  Canada  ? 

L'uutté  de  mesure  de  p''id.  légale  au  Canada  e;^t  ia  Livuu  impériale  définie  dana 
l'Acte  pa>sé  par  le  |>arlement  du  Ucyaume-Unî,  pt^ndaiit  sa  8(«Biati  tenue  dans  le  cours 
de»  quarante  et  unième  n  «luaraule  deuxiènut  aimérs  <ia  rèKUO  de  Sa  Majeitté.  connu 
comme  l'Acte  de»t  i^^ids  et  nitsures  l'ip  1«78,  et  est  représentée  nu  Canada  par  !<■  poida  en 
platine  iridié  i-,eiiii(Hiné  liitua  lAeU;  des  poids  et  mrtturefl  du  Canada,  et  déposé 
nu  llevenii  i<  l'Intérieur,  li  iléclaré  par  cet  acte  être  l'étalon  du  Canada  destiné 
à  In  déter:.nuulion  de  la  livre  étalon.  Ce  poids  e.-<t  rétalon  léfial  de  poids  et 
de  mesure  t^e  rapportant  à  le  per^anteur  sou.-^  le  nom  de  livre  étalon  du  Canada,  et  est 
Vunîque  éialon  u'iipr^  k-quel  tous  les  uutrei^  poids  et  t<iutes  les  mesures  ^  rapportant 
à  la  pesanteur  seront  déterminés. 


daels  sont  les  sous-mnltiples  et  les  multiple*  de  la  livre  étalm  du 


L'oNCK  est  la  seizième  partie   Ir-  la  livre  éwlon. 

I^    itACHME  e^t  la  seizième  partie  d'imc  oiiee, 

T^e    .RAIN  est  la  sept-inillième  partie  de  la  livre  du  (.'anada. 

Pour  les  iiiultiplee  : — 

Le  TENT  ou  yuiNTAL  vaut  cent  livres  étalon. 

Le  TONNEAU  vaut  vingt  quintaux  "U  deux  mille  livres. 

Enfin  : 

L'<>NCE  TBOY  vaut  cent  quatre-vingts  ïmiina. 

Hors  l*onee  troy,  tous  les  pnida  mentionnéa  ci-dessua  pont  réT^ités  avoir-du -poids. 

Quel  est  ''étalon  de  capacité  légal  au  Canada  ^ 

Lliinique  étalon  de  mesure  rit-  eapafit''  l'aprè»  li-nuc!  sont  déterminéeH  toutes  lei 
autres  mesures  i!e  eîipaeitê,  tant  pour  ie«  liquides  que  p<>ur  les  matières  sèclies.  est  le 
GAt.l.  N.  contenant  dix  livro.q  étiilon'-  du  r.iufwifl  dVnu  diatillée,  p**'ér  ù  l'air  avec  des 
poids  de  laitnn,  l'air  et  l'eau  étunt  à  une  toii^-*ératnre  d^  soixant**  dejçrés  du  thermo- 
mètre de  Fahrenheit,  la  pression  barométrique  étant  dp  trente  pou«e«. 

Quels  ^ont  Ica  multiples  et  les  sous-multiples  du  gallm  1 

Le  uniPPKAC  vaut  liuit  frallons. 

T^e  QCART  i>i:  BOISSEAU  vaut  deux  ^aIlon.«. 

En  dessous  : — 

I-a  PINTE  est  la  quatrième  partie  du  (fallnn. 

La  niopiNE  est  la  huitième  partie  du  (rallon. 


'.'mmm 


Quel  «t  au  CMada  le  rapport  légal  «nUe  les  mMom  étaloBi  légftlei  et  1m  metnrf  « 
da  i;it«aae  métrique  T 

Ce  rapjK^rt  est  é  abli  conim.'  SDit  par  l'Acte  mi:-mp  di«  pf.iiia  ot  ir.i-Hures  : 


1.     MKSl'KKS  IiK  J^)N<;i  i-UK, 


Drâotninitii  mn  «^  valmu 


Vftl»-iw  Hi  int'.itir»*  ^ulxn"  «fw  C'a 


l'1'lrrit..-J.-..rlu 
l-tmlri'iTI 


H«.'t>  >Ill-tr«- 

CmitiiiiHirf 
Milliiiif'ir*'. 


î'i  '.mm 


**724  74747 
«fTL»  4747.'. 
4!r:  24747 

4n  7:;*7r. 

4  1*7247 

4!i7ar. 

41t72 


.. .     .      ''«itiiitl.-. 


Irin  l'hniiiMTiHi'iuTettfl 

(iM-niiale- 

du  cliiiiintn  carré. 


Hoctwv  . 

Avf    . 
C»<ntiftr"  . 


IlfK7  1444 
ItlNl  7144 


2472W  0611 

ï472»'fiUH 
!M72  ■%« 

'i4  ZTSa. 


|)  'iii)Tn:n:ici;in->  1*1  v.il-iir  m<itnifi(i 


i^ufN  fuJim»  tii  Cikoaife. 


.  Ju  pt)it!«  t-t  iltM-iBHàlm   fivoiniMM  an  gnin 
de  lu  ijvn*.  tn>v 


JtliUi.T 


Kiluirrniii)ii«  . . 
Ht^t  'graiiiiiH'. . 
IW«Mgriuniiie  ., 
(Iramtuv  ...  . 
l)ActirramMif 


SIS 


io7(w— ei 


.î-jntii'ivj:} 

22t>  4HaiL' 

22  (««21 2 

:,'  ■,ft4*121 

2aM*i2 

■(K>22«H 

mH)i:!iH 
(ltll»(  >■>.'»( 


ir.  4;i£H87 


UFi^ 


i-"ir-f< 


BTBTBMB  MBTSIQVM 
4.-MB8URBS  DE  OAPAOITK, 


EUolître 

Hectolitre 

DéL«litn. 

Litre 

IMoilitre 
Centilitre. 


KE8UBZ8  IXFEBIALES. 


■I 


anellw  sont  lei  éqniviUenoei  adoptées  «n  Angleterre  entre  lei  «aniret  impériales 
et  lei  mesures  métriques  T 
Un  arrtté  du  conseil  dee  miniatree  de  Sa  Majesté  la  Beine.  daté  du  1»  mai  1898, 
a  rendu  légales  les  équivalences  suivantee  entre  les  mesures  impériales  et  les  mesura» 
métriques  : 


MESURES  DE  LONGUKUR. 


Métrv/iifM. 


10  millimètres 
10  centimètres 
10  d^iiiiètrMi 
10  mf-lrwi 
10  décamètn'ti 
10  hectomèttee 
10  hilomètreH 


l  millimètre. 

1  centùi>ètrt<. 

:  1  décimV-tre. 

1  mètr«. 

-  1  dwcamètre- 
:  1  hectomètre. 

-  1  kilumètre. 

-  1  myri»nièire. 


Jmpérialt». 


12  lignée 
12  '  4  povicee 
7OTpouc«« 
12  pou  cet) 
12  [inu<  t« 
3  piedi 
tt  tiied» 
54  vurgee 

100  chaînon»  d'arpen- 
teur 
200  chaînons  g  d'in^- 

nifur 
40ro^M 
H  furlimga 
llWmilWatat. 
S  Uiillex  atat 


1  ligrne. 
;  1  pciuce. 
=  1  main, 
r  1  chaînon  d'arpentear. 

-  1  chaînon  d'ingénieur. 
:  1  pied. 

^  1  \erp;. 
;  1  braittie. 
:  1  rod. 
t  chaîne  (66    pieda)  d'ar- 
penteur. 
1  chaîne  (100  piedi)  d'iii- 
((énieur. 
:  1  furlong. 

-  1  mille  ataL 

-  \  mille  nautique. 
=   1  lieui'. 


K^iUIVALENCKS. 


0.<i8!t37  pouces 

1  pOUCf 

0..'«t37 

1  pied 

-       3.937 

1  verge 

/39.370113     .. 

1  mi-ire 

=  \    S.28(*H43|.ied» 

IV^rrhe 

{    1.0«3lll4a  verfTts 

;  décaniètie 

^     lO.ÎWti 

1  furlong 

^   109  3:'> 

1  kUom^tre 

-      0  ^137  millea 

Impérial*  ». 

a*"!  «n  millimètre». 

U  *HiMO  mètrea 

0  aW.S'.t9     •> 

1  rt-JKH 

r,  (e>2       M 
-^  201  i« 

i.iwe 


f 


BIBTBMB  METRIQUE 


MESURES  DE  SUPERFICIE. 


100  mîIlimétrM  oi 
100  (wntimétrei 
100  dMmètrM 
lOOmètrM  - 
100  déwnétn» 
100  hoctomètm 
100  kilomètre 


1  millimAtra  o 
=  1  oentim^tre 
-=  1  décinètra 
=    1  mètre 
=  1  décamètre 
=   l  hectomètre 
=  1  liil«mAtre 
=  1  myrUmètre 


Meiurei  aifrairti. 

\  centiare 
100  oratinree  =   1  ara 
100  Are*  =  1  hectMS 


Impirialt». 

1  pouoe  carré 

144  poucea  carrét  =  1  I>ied  carré 

9  [Heda        ••  =1  verge   i. 

30^  Tergai  =  l  rod      •< 

441  rod»  »  =1  root 

4roota  =  1  acre 

640  aor«B  =  1  mille  oarré 


Mtturt»  d'arpenteuri. 

1  obatnoQ  oarré 
62n  flhalnoni  oarréa  —  15  rodb 

Iti  ruds  carrée  =  15  ohalnea  carréea  d'arpentenr 

10  chaîne*  carréee   =     1  acre 
640  acrna  =     1  millfi  carré 

36  millea  carréi       -      1  tuwiwbip 


EQUIVALENCES. 


Impéri(ile$. 


1  1S600  pouoea  camW 

1  pouce  oarré 

=      H. 4516  cetitimt'tree  carrée 

15.  (WW 

1  pied       .. 

=       9.21H»<léciiuétre«        .. 

/  10-7fi9pied»carréir 

1  verge      ■> 

=      O.K%126mètrea 

\    l.liMOvergei  carrées 

1  perche 

=     2fi.29aniètrei 

119.60 

Irood 

=     10.117  atM 

2.4711  aorea 

lacre 

^       0.4046Hhectan> 

I  raille  carré 

=  :i&9  00  hectarcrt 

MESUKES  l»e  VOLUME,  UE  CAPACITÉ.  DE  BOIS  ET  DE  PHASMa<::U. 
VOLUME. 


Métriqun. 

t  millimètre  eube. 
ion  Billimétrea  oubpa=l  ct-ntimètre  cube, 
ion  aentimétntt  cubée  =  1  décimètre  cube. 
1060  déciniètrw  cubea  =  1  roétr*  cube. 
Lee  multiplea  ne  aont  paa  f^mployéa,  on  dit  10,  10l\ 
flOO,  10000  métrea  cubes. 


Jinpirial^t. 

1  pMKMCUtw. 

1738  pouoce  cubett  1  pwd  cube. 
7  pieds  cmImm  -  1  ^^nue  cubt- 
42  ••  1  ^«meau  (cl 


1  millilitre 
10  millilitres  =  1  centilitre. 
10  oentilîtree  =  1  décilitre. 
10  décilitres    =  1  litre. 
10  litres  =  1  décalitre. 

10  déoaiitrm  =  l  h«itolitoe. 
10  heotoUtna^  1  kiloUtre. 


4  roquUIea  =  I  flho|àaa. 

3  ehopÙMs   =  1  pinte. 

4  pintaa        =   1  gkUoa. 
a  valteM     =  1  pwk. 
4pMkt        -Il 


10  décistérpfl 
lOstéraa 


Idéoist)^ 

:  1  Stère. 
:  Idéoastére. 


URSURE  DI  BOBL 


MESURE  DE  PHARMACIE. 


1  minime. 

1  itcmttule  fluide. 

1  drachme  fluide. 

1  unce  Suide. 

l  chopine. 

1  pinte. 

.  , 1  gallon. 

(Une  once  fluide  d'eau  distillée  i  6Cfi  Pahrcnbutt 

pÔNI  1  Utl4l«  M*-'lI  dki  pulita.)  ■ 


90  minimes 

3  w'juuules  fluideti  - 
8  drachmes  fluideii  ■ 

30  onœs  fluides 
8  ofaopinea 

4  pintes 


fiYSTKilB  yiETRIQVE 


EQUÏVALKNCES. 
VOLl'MK. 


Mitriifuti. 


l  oetitiiiiftrecuh»    r.   O.WIIO  ixnitiHi  ctiIim. 

I  dHfti„.tr»cube    =  «l.0;;4 

1  liw-tr»- eiihf  =  :H.:iI4S  i.JMtBciihe». 


Imfériiilrt^ 


I  poiiw  ctit»   =   IiiaC  v^«tini<'trM  wbM. 


1  cf.ntilitn' 
1  flttcilitri' 
1  litn- 
1  'léoititri' 


0   l»70  l.>q1HlW 


CAPACITlî. 

/•W^^-/.-. 

1  "«i.HlIe 
1  oh..,.i,... 

1  42  <l>'>>'jlitreii. 
lPfi«iH  litre. 

1  piiili- 

1   [H-ck 

1  nÛMA               = 
1  q«^*t«- 

1   i:ïtMitr.*. 
4  M.VNUI  litre». 
!>  nu  litn>H. 
3  »):\~,  (l»^iilitnw. 
ï.90illit^-tulitre«. 

HARMVOIK. 

1  miiiinx* 
1  iu.T>i|iult)  ftiiicle 
1  HrKchnio  tiuiiie 
1  onire  lluid« 
1  pinte 

=     OonOmiltiniAtre. 
=     l.IMniillinii^tKi. 
=     :i  M:î  miUiin''tn>«. 

^     OWW  litre. 

=     4.M01Mmiitiw. 

MRSIRES  DE  POIDS. 


MetnfVf». 


10  niilliffrmninitw 
10  eentiRT^i'nin's 
10  df'-cigrknitiieM 
Ht  trraniihfH 
10  '1vc:i4{rHiniiii,-K 
10  h«H:t<  )firamiiifH 
1t>  kihiflrramnM-M 
10  ni>^t  iMicntuuMw 
10  quinteux 


1  niilligrMnmf. 

-  1  oentiirmniiic. 
1  dpcigranm»»'. 

1  trifciiini*'. 
1  liti  atfroninic. 
=     I  ht>ct<)grauiinf. 
1  kiloKraiiiint'. 

-  I  mj^riHfrramiiiti. 

-  1  quintitl. 

=     1  tonne  métrique. 


/mpérialtê. 

Avoir  du  jioids. 

=     1  drachme. 

Irt  dnichniM 

=     lome. 

\i\  r>ncn 

=     ll.v.e. 

2f.  li*re^ 

=     1  quartier. 

4  quarticra 

=    1  quintal. 

SOaiiini.'vux 

=      !  l.iime. 

12)Ure« 

=     1  qiiiiitnl  long 

i40  livTM 

=     1  tuune  loU)fU( 

1  fm.\n. 
24  (^minn  =     1  ] «iiny weight. 

20  jX'iiiivwvif^ht      =      1  on<'e. 
riunwB.  =     1  livre. 


20  pTKinK. 
•S  8cn)|inlt^ 
H  il  nu  hum 

12  on(  es 


PMARHACIK. 

1  irrain. 
=     1  ncnUHile. 
=     1  dratîinii', 
=     1  <  iitt). 
=     l  livt»f. 


ftrSTKUK  UETRIQUB 


KUVIVXLV.SCVS. 


1  inillifrnuitiiie 
t  oeDliffranimn 
1  d«oi|fnmiiM 
1  mmtn* 
1  aAMfframmv 
1  hnoh^jnmnw 
1  kilufrnmme 

1  m^riununnii' 
1  quintal 
1  tonne 


Méiriqui», 

Avitir-du-iKiiilM. 
=     0  (t|.%BniiDr 
=     0  IM      ,. 

-■    1  nia     ,. 

15  4S2    M 

5  (Hl  «Inchriirii. 

2  ■3f\Wi'£.\  livim.. 
lîlt;f.'  ;«ii4  graitiH. 
2-.'  'i^fi  livrm. 
1   !»th(iiiiut(iiii. 
U  !M4L>  toimM. 


0  ftl2].^.mo«Tr.iy 


0  2ri72.Ir«:hii.M 
i)_T7lt(  HiTii|.iil.-. 
lu  A'.Vi  ifTHinH. 


IwtpérialfÊ. 


Avdir  fiij-poidi. 

!  frr«iti 

n  0I-4H  rranimn. 

1  (triK;)iiiit* 

= 

1  772          ., 

1  otiOf 

2«  ;tfw 

1  livre 

= 

I  nUm*' 

H  ;v>o              „ 

1  riiiitrtifr 

12  70 

t  quintal 

r- 

»)  *» 

^ 

(l  .'lONO  quinUiis, 

1  toniw 

1  OItiO  t'itini^. 

rulUkilotfnimrnt*. 

Tmn. 

1  (Train 

- 

0  mit»  ffmmmei. 

1  |».n«vw..ijîht 

- 

1  WW        ,. 

1  uncv  'l-my 

:ti  IU%     . 

Pha 

«MA<:iï. 

1  fTtatii 

0  0'î4H  grainiDoit 

1  HvniimlH 

1  lIMl 

1  <lr»cliN.»' 

- 

3'KKN 

i  nltCf 

31  lusa    . 

TABLES  DE  CONVERSION  DES  MESUEES  ÏÏSDEUES  OU  ANOUlSES  EH 
HESUBES  MEIRiaimS  ET  BECIPKOaVElIENI. 

EXPUCATION  DU  MODE  D'EMPLOI  DES  TABLES. 

1.  ConTenion  dei  menni  ânglaiiM  en  maara  mitriqaet. 

_  Le«  loblM  «uivantes  donnent  dans  les  eolonnc»  ro^ppctires.  le  nomhre  d'uniléi  mé- 
tnquM  correspondant  au  nombre  d'unités  anglais,*  i'  '•ni,-  ,l.„w  la  colonne  des  nom- 
bre8  et  réciproquement. 

S'il  s'agit,  par  eiclnplc,  de  transformer  (1  livres  avoir  du  poiils  en  kilogrammes, 
on  cherche  dans  la  colonne  (livrée  avoir-du-iinils  "n  kiloEramme»)  le  n,.rnbre  coire,.. 
pondant  à  6  de  la  colonne  des  nombres  et  on  trouvi!  2-72lr)3  qui  représente  le  l'-.rl.r. 
de  kilogrammes  cherché. 

Pour  le-  nnmbres  supérieurs  à  9,  on  procède  comme  suit  :— 

Supposons  qu'on  ait  1  transformer  .'>4'!  pieda  carrés  en  mftres  .'arn'».  On  l'inr- 
chera  dans  la  colonne  (pieds  carrés  en  mètre»  carrés)  le  nombre  corrcspond.ant  il  ;>  ij.- 
la  colonne  des  n.iml.res  nn  trouve  n-4(14."i2.  Si  n-l(!4.'i2  niPtre  i-arré  correspond  i  1  pieds 
carrés,  pour  600  pieds  carrés  on  devra  priidre  0:48452x  100=4(1  •4.';2  mètres  carrés.  De 
même  on  cherchera  le  nombre  correspondant  à  4.  on  trouve  0 -.171(11  qui  pour  40  don- 
nera 0  ■37161  V  10=  3-7101  et  enfin  le  nombre  correspondant  ft  fi^^0-74!12^.  Addi- 
tionnant 4(1 -457 -1-1 -7101 -f  0-74323  on  trouve  comme  réponse  SO-OIB  en  néRligeant  lis 
unitle  plus  petites. 

S.  ConTenior  de  meinrei  métiiqnêi  en  meinrea  anglaiin. 
On  procède  absolument  de  la  même  manière. 
Szentis  .-—Transformer  646  luèlres  carré»  en  pieds  carrés. 

En  cht-rchant  dans  In  colonne  (mètres  carrés  en  pieds  carrés)  on 
''"•'""-  '-■  i-f  -'  :  -ï-  'W'i  .-"i  l''--nr  .nfifi  ,1.11, ne  HUM  -934  ;  pour  4  : 
*l-<»647  oui  pniiT  40  donne  4^0-'i.>i47  et  enfin  pour  «  :  (l4-6S3il. 
A^tioimac^  --.•-  obtient  5.=J77  pie,b,  canes  67?  millic'mes. 


ITaTKMK  MKTRiqOÊ 


'INnabn. 


•lilliiiSïïï"'''™»""»"»'!»**'"  I      Pi«li»i.i»*«r~. 


0.40 

0  71> 
0.19 

1  m 
\m 
i.w 

in 
3  i« 

1.97 


9. MO 
»»» 

7  nao 

10  100 
II700 
1A3W 

17  7f» 
30.330 


oanuoi 

OHOIMOl 

o9i4«a 

l.ïHWrtî 
1  nMim 

1  838l»4 

3.1X1(104 
3  49MW 
3  7«a30ll 


Millra  m  liiliim^liM. 


«  4374 
»0«17 
Il  OUI 


Il  «IM 
1^  H74fl 
14  4II4I 


Mmuth  n^IrlqiMa  àm  LoNucinB  «o  mamm  anirUtiiM. 


MillimètrM     v,    ..    ,.  i 

1  .Mde  |,^cM '*"""**■"••"  P™»" 


Mitrw  m  pjads. 


0.a»37 
0.71174 
IWIl 

I.OMH 
1  WWfi 


3.7.559 
3  14tNt 
3MXI 


3  2mil33 
6.nHIM7 

»  M:;noo 
13  isa.'CM 

10.404170 
19  OWJOOI 

2!.gil6S34 
26.24(UMM 
39  537(101 


Kilométnv  r-n  millM. 


00314 
1.3437 
1  W41 

3.481» 

3  1068 

3.72»l 

4..'M96 

4  WIO 
9NI3> 


Hmun*  uflÙM  de  RUmncit  en  vmanm  iu4triquiw. 


Poaoee  carrée 

en 

œntinAtrae  oarr^ 


Pled> 

el 
mÂtree 


6. 4510 
12  9039 
19.31)49 
30.8003 
33.3331 
33. 7098 
45  1014 
61.0130 
08. 0043 


0.09290 
0.18081 
0  37871 
0.37161 
0.46403 
0.57743 
0  ft.'i033 
0  7433.1 
0.II3II9 


Vai^tifl  carrées 

en 
ntoee  carrée. 


0830 
I  «72 
3  608 

3  :«.l 

4  181 
5017 
fi.H53 
6.118» 
71311 


Aorea  en  hectaree. 


kilométrée 
canéa. 


0.4047 

2  990 

08001 

6.180 

1  3141 

7.770 

1.6187 

10  360 

302S4 

12  00O 

2.4381 

15.640 

3.8328 

18  130 

S.3S76 

30.730 

3.3122 

13.310 

; 


trtITMMM  MKTHtQOM 


^ 

M» 

UMn,mn4m 

HMMOCFte 

•n 
VOTBM0ftrré«w, 

Rmuraaaaan^ 

KiloMtm 

cntrrum 

milkamn^ 

0  IMW 

oamo 

0  4<S0 

oa»o 

0  nto 
o.nm 

1  QfIBO 
H4(W 

1  .lasa 

10  TdMT 
Jl  W774 
33aiU0 
410(1047 
U.lll«34 
04  MIQl 
7S  34708 
M  IIOM 
««  «7481 

1             1  IM 
J3IS 

3  M» 

4  7m 

n  iMO 

7.170 

s:i7J 
o.oiia 

10  704 

2  4710 
4  Mil 

r  4131 

»  1W4Ï 
VJ  3.V.2 
U  «202 
17  21173 
la  7B03 
22  23m 

Il  3MI 
11773 
1  100 
1  044 
1  »3I 
•i  317 
»  703 
3  OMR 
»  4J-. 

Hmnaui 

N0Bb.« 

PoueeaoabM 

Piadi  m,^ 

V»p.c«bai     1 
m^trr*  oubM.    j 

[ 
OtïSamm 

MiMa 

Dantlmiun  cuba 

tuAtnm  eubM. 

litm. 

tiipototitns. 

J    1 

u.rnn      1 

M.77« 

«.MM 
HI.KIM        ' 

oiwtu 

0  O.I»0 
0.(jH4W 
0  11327 
0  14I0II 

0  7»4« 
1.&2111 
2.21137  • 
3,11082 
3  H23fl 

1  SI3I1W 

iiohonio 
i3.o;u3r4 

1»  173M.HJ 

23  i'17'ino        1 

0  :I«I4 

0  7lMlt 

1  iB7a 

1  4000 

1  71120 

2  1144 
2  «HIT 

2  moi 

3  1710 

114  7101 

131  .atn 

14r.«IM4 

0  lOHWI 

0  inras 

n.ZKM 
0  30400 

4  .'*;4 
a  36l:i 
0  IIUO 

6  mo 

1 

27.2»174«        1 
Sl.HiMKHt 
311  S47li«        1 
411.  «11:123        1 

.M«utt!«  raétriquw  de  vuLVMK  et  d«  OAPACIT'    Il  niMurM  «nRlaiwc 


CmuniMra cubai      Hilt»  cuba     I      Métn»  euba     !  Litn» 

IJOUCMcubo.      I       pied,  eut»»       '      itei,e.cub«,       ,  g.ll„ii.. 


OOOIO 

0.1330 

018SI 

0.3441 

03001 

0.3601 

04372 

0  4083 

0041)2 

30  31440 
70  02892 
100  ll<337 
141.20783 
176  0722> 
211  811070 
247.30130 
282.0III0O 
317.83012 


1  307!l 
2.0100 
30238 
0.2318 
0  5303 
7.8477 

0  lue 

10  4030 
u  7T16 


0  23000 
0  411110 

0  00028 
0.88037 
1.10010 

1  33000 
l.OluflO 
1.78074 
1-98083 


HealiilitrM 

en 

minuta. 


2.83n 
0.07nO 
8  0132 
11  3010 
14.1887 
17.11260 
19  8043 
22.701» 
20.6397 


Micaocon  nsouirioN  nsi  cmait 

(ANSI  ond  150  TESI  CH«T  No.  !) 


1.0 


M 


1b 
12.0 


l^n^iT 


A    >IPPLIED  IIVMDE    In, 


SYSTEME  ilETRlQUa: 
Mmii'cw  nnKlni*««  de  poing  en  niMurei  métriqofw. 


■■— 



Oncps  Troy 
in 

Nonilm.. 

ffraitiH, 



1 

:n.io3r» 

2 

fij  LNI70 

■;t.;uo(      1 

4 

12-i  4131) 

fi 

l&-..r)!74 

iHi.iiaw 

7 

217,7214 

8 

24.'<  8:'7S 

27y.u..w 

Kilufn*ai»ini-ti 

PII 
oitcen  Troy. 


3i  ir, 

IJW  (ÎO 
22,1,1)6 


^t^•a^reB  métrique  d 


O.ÎW42 

2  « 
»  iCWS 
4.!t210 

,'i.gt)r)2 

7  87S7 
8. «679 


EQUIVALENCES  ET  CONVERSIONS  DANS  LA  PRATIQUE, 

_  iftsiire.,  de  îons«e„r,-Urenue  'e  système  rtiftriqiie  sor»  substitué  au  système  an- 
glanei.  vipiour  aotuflloment,  li's  mesures  exprimées  maintenant  en  verires  seront  «- 
prinices  en  n  êtres  ;  celles  oui  sont  emrimSes  en  pietis,  le  seront  en  dfeimètres  ;  et  1m 
centimètres  promlront  la  plaee  des  fraetions  de  pouees.  Au  point  de  vue  ,1c  la  compa- 
raison priti-ne,  une  verge  peut  pas-er  pour  nkit  nixiiSxEs  de  mètre  ;  un  pied  pour 
T»ora  décimètres  ;  un  pouce  pour  VIXCT-CLV(J  millimètres,  et  un  kilomètre  pour  CINQ 
HDlTli:»ES  de  mille.  _ 

Memrfi  de  tiiperficie — Pour  les  mesures  de  superficie,  le  mètre  earrd  et  le  déei- 
mètre  carré  remplaceront  la  verge  carrée  et  le  pied  carré.  Pour  les  mesures  aRraire» 
1  unitc  employée  dans  la  pratique  a«t  l'hectare,  qui  vaut  approximativement  deuï  aère» 

■T  DEMI, 

itenret  de  volume  et  de  eapaàlé.—Aven  le  système  métrique,  les  mesures  qui  sont 
actuel  ement  exnri-néea  en  verpes  cube»  le  seront  en  mètres  ciilies,  I/"  minot,  le  peek, 
le  gallon,  la  pinte,  la  choiiine,  dispaniîtront  et  1-s  mesures  maintenant  faites  en  gallona 
et  pinteâ  seront  faites  en  litres.  Le  stère  remplacera  la  corde  pour  mesurer  le  bois  de 
ehauflaira.  Dans  la  pratique,  on  peut  considérer  le  pied  cube  comme  valant  vlxaT-Hinr 
décimètrns  cubes  et  le  litre  comme  l'équivalent  de  la  pinte, 

Sfemiret  de  poi'if.».— Avec  le  système  métrique,  les  poids  seront  donnés  en  kilo- 
grammes au  lieu  de  livres  et  en  (rrammes  et  décimales  de  nrammes  au  lieu  d'onces  et 
de  grains.    La  tonne  métrique  qui  ne  diffère  que  très  légèrement  de  la  tonne  actuelle- 


STSTBME  UeTRlQOB  9] 

a«nt  en  u.a(.  1.  remplace™  sam  difficulté.  Le  kilogrunme  est  «pproiimatiTement 
DEUX  hvrujT  MUI  DuiiMM.  la  Uyre  diffère  do.c  légèrement  «ulemant  du  demi  kUo- 
gramuie.  Pratiuucmont,  lonce  avoir  du  poids  peut  être  considérée  comme  valant 
nsuT-BUR  gramme!  et  l'once  de  pherœacien  comme  valant  tïïntï  kt  un  grammes. 

METHODES  ElIPIKIQaES  DE  CONVEBSION. 

UE8UBE8  DE  LONQfErB. 

Millimètre»  en  pouce»  :  Ajouter  deux  léros  et  diviser  par  S54. 
rouce»  en  millimètre-  ;  Ajoutez  deux  zéros  et  diviser  par  4.  Le  résultat,  tugmsnti 
de»  ft  du  oluffre  de  poucea  donné,  indique  les  millimètres. 
Mètrea  en  verge»  :  Multiplier  par  70  et  diviser  par  64. 
Verge»  en  mètres  :  Multiplier  par  64  et  diviser  par  70. 
Kilomètres  en  milles  :  il»ltiplier  par  64  et  diviser  par  103. 
Milles  en  kilomètres  :  Multiplier  par  103  et  diviser  par  64. 

IIE8CRES  DE  SUPERFICIE. 

Centimètre»  MiTÙs  en  pouce»  carré»  :  Multiplier  par  SI  et  diviser  par  800. 
Pouces  carré»  en  centimètres  carrés  :  Multiplier  par  200  et  diviser  par  Hl. 
Décimètre»  carré»  en  pied»  carré»  :  Ajouter  deux  zéros  et  diviser  par  929. 
Piefla  carré»  en  décimètre»  carrés  :  Multiplier  par  929  et  supprimer  les  deux  d»»- 
luer»  chiffre». 

•  Mètre»  carré»  en  verges  carrée»  :  Multiplier  par  «1  et  diviser  par  SI. 
Verges  carrée»  en  mètre»  carrés  :  Multiplier  par  51  et  diviier  par  61. 
ITectares  en  acre»  :  Multiplier  par  257  et  diviser  par  104. 
Acres  en  hectare»  :  Multiplier  par  104  et  diviser  par  2S7. 

ub8ube8  de  voluub. 

Cu6m. 

Centimètre»  euhe»  en  pouce»  :  Multiplier  iwr  44  et  diviser  par  T21. 
Pouces  cuhe»  en  centimètres  cuhes  :  Multiplier  par  721  et  diviser  par  44. 
Décimètres  cube»  en  pouces  cuhes  :  Multiplier  par  61. 
Pouces  cube»  en  décimètres  cuhes  :  Diviser  par  61. 
Décimètre»  cuhe»  en  pied»  cube»  :  Multiplier  par  111  et  diviser  par  9143. 
Pîed»  cube»  en  décimètre»  cubes  :  Multiplier  par  314^  et  diviser  par  111. 
Mètre»  cubes  en  vergrs  cubes  :  Multiplier  par  810  et  diviser  par  237. 
Verges  cuhe»  en  mètres  cubes  :  Multiplier  psr  237  et  diviser  par  810. 


MESURES  DE  CAPACTTIÏ. 

Gallon»  en  litres  :  Ajouter  deux  zéro»  et  diviser  par  22. 
Litres  en  gallons  :  Multiplier  par  22  et  diviser  par  100. 
Hectolitre»  eu  peck»  :  Multiplier  par  11. 
Fecka  en  hectolitre»  ;  Diviser  par  11. 


HTSTEMS  UETBtQVa 


UtMVUa  DK  POIDS. 

Avoir-du-poida. 

Smanm  en  on<»  :  llultiplier  p«r  20  et  divijer  par  867. 
OnoM  en  gnaaata  :  HultipUer  p«r  567  et  diiispr  par  20. 
anunmM  en  livrée  :  Diriaer  ptr  4S4. 
Linee  en  granmei  :  Uultiplier  par  454. 

Eilocrammei  en  quintaux  :  Ajouter  un  i«ro  et  diviaer  par  808. 
Quintaux  en  kilognunmea  :  Uultiplier  par  608,  ajouter  Uù  du  nombre  donne  de 
qnintftux  au  produit  et  aupprimer  les  deux  demîera  chifiree. 

Potdi  de  Tny. 


Siammaa  en  (raina  :  Multiplier  par  10,000  et  diviaer  par  648. 
Ortin*  en  gianunaa  :  Multiplier  par  648  et  diviaer  par  10,000. 
Gianunes  en  ffros  ;MuItiplier  par  9  et  diviaer  par  14. 
~  nunei  :  Multiplier  par  14  et  diviter  par  9. 


Orainaen 

Qnnmiea  en  gros  :.UultîpIier  par 
Orna  en  grammea  :  Multiplier  par  14  et  diviter  par  9. 
Grammaa  an  nn«»  ;  Multiplier  par  39  et  diviaer  par  908. 
;  Multiplier  oar  902  pt  divînpr  nsr  2fl. 


Orammee  an  onoea  : 


■■■  »™  vMvar  .  jiLujkipuer  (wr  XV  66  aiviser  par 

Oncaa  an  granunea  :  Multiplier  par  902  et  diviser  par 
Eilogranune*  en  lin»  :  Multiplier  par  300  et  diviser  par  112. 
Lima  en  kilogiaimnea  :  Multiplier  par  112  et  diviser  par  800. 


CHAPITRE  m   ■ 
EXEMPLES  ET  PROBLÈMES 

(AVEC  SOLUTIONS) 

S'APPLIQUANT  A  TOUTES  LES  MATIÈRES 


SYSTEME  MÉTRIQUE 


«ïtlTESlE  ilETUIQlS 


PHOBIES  El  l^HCICES  D-APPIICATION  .H  SYSTEME  «ETHIQUE 
PKOBLEilES  suit  LtS  LOXGUKUliS 

.*.,«  Jl-ntr  "*  '"''"  """"'  ■*'-*  -  --  P"'i-  c.«a,c.».  auolle  et  la  ,„,„.,„,  ,, 
R.  Om-20. 

B.  111,111  mètrei. 
bient;^ei::Se'rd;;r™  î  '""=''"'  *"•■'  >=  ^=«  P"'-  d---  ^^'^ré    corn- 

M -10.-48 ■so.-30m.-3C.-oo isira  71.  n  ^''°7'/-'''™"'"  ^  ^^'"  •(in.-.',n,„  sn.l 

om  de.  .ept  autre..  '    ""'  '''  "™"'  '■■'  <i'*"""^<=  J''  Premier  j„l„„  à  elia- 

«•t  de  137m -M»        "  '^  ""  "'  '^'"''*"'"<^"^.  «  si  le  tour  de  son  clmu>n 

R  1718. 

,uellt^UUn«  .tom-li:  ?W  l'a'uZr  "  ''""'  "■"  ^  ">"'-  «  ^"—  -  f".    A 
B.  Om-lfl. 

K.  4616  mètres  '  '""  '""  ''"''  ""'"uto  ! 

Ueu«'^:o^^lï:^^:i^^i:«.f  ^=-e.  ..  de  4  .n™.tre.    Co.,.;e„  de 
K.  4  lieues  1.  »"uutes,  81  i  ou  fait  1  iiilometre  eu  12  minutes  ! 

.»é.^,'7f3)rwromtrr(4ren\n:;,l°i°.*%rj  "^  ^"  ■"-'""  ^  <■-'  -  ■'^- 

I.  te™  en,^e^el'r.trt::r  ""'  ^'"^  "'"«  ^  <?-"=  -'  •"  '— '^  JÙ  tour  de 

B.  10.000  lieuee. 

13— D.  Les  roue»  d'une  voiture  ont  3m -452  de  cireonfi!™»™  .  1  •       , 

de  tour»  par  kilomètre  I  circonfjrenco  :  combien  font-elles 

R  980  tonre  e. 

$JtS^^Z  't^:.%tT'^  '^  '"■"^^"^  =  ™»>^-  -î'^P-^l-  rourra-,-on  .,i., 
R  743. 

R  s  heurea  20  minutes. 


H  alSTMMM  lUTUqVli 

U-D.  n»  oona  iouid  «ui  tomlw  d'un  Ueu  éleyé  i).rcourt  4iiil»  cUn.  U  pn™j»« 
BtwT du»  U  fc  <l.  pi»  «u.  d«»  U  1»^  et  oombi«  d.r-  U  8.  de  plu.  qu.  U««  1. 
**  '  K.  »m-«  dt  plo.  dwa  1.  >•  qu.  d«ii  U  le,  rt  »m  -8  d«ii  U  to  qo.  d.»  U  U. 

M-D.  O»  doa»  k  u»  ouTrita.  Sd  46  d'une  étofle  pour  luie  une  reho  :  elle  «a 
pnod  Bm  -«7.    Quelle  eet  le  loacueaz  du  «oupoa  qu'elle  rend  t 

5-S.^ur  un  chemin  de  fer,  1.  .ittew  d'un  trun  eet  de  ISm  -M  par  eeoonde.  Quel 
oheoiiu  peroourre-t-il  en  M  minutie  I 

S-^n"^  eu  iommet  d'une  tour  Oerfa  de  T9m-8  eu  mojen  d'un  eeoâUer 
dont  lee  merohee  ont  une  beuteur  de  Om:ï».    Combien  y  e-t-.l  de  m«rcl«e  1 

^V.  L'eeu  d'une  iouree  doit  Mr.  .n«n«e  ™  un  lieu  .itué  87  rnètr»  Pl" JT  * 
^  !toû««  "«  kilomit»..    Quelle  P«>t«  p.'  »«»•  de"»-»"»»  i»-""  •"  ""'»""  ' 

M-5X  .  rendu  e  dfaimètree  de  rub«.  30  «nt.  :  quel  eft  1.  pri«  du  mètre  I 

S-^.°ÏÏi*^fri.  d'un  mèue  de  dr.p  at  de  $8»  j'en  vo„d™i.  «mlement  .voir  !U 
œntimitree.    Que  doi»'je  peyer  < 

S-^"T««.  eobeté  7  mètre,  de  dr.»  "our  «M  ;  mù.  1.  m.rch.nd  .'»Unt 
ttomîTe^meXt.  U  en  »«.q«.it  6  cntimltree.  Quelle  .omm.  le  m.rch,nd  .lo,.- 
a  me  rendre  1 

«ri^nvil.  de  t«np.  V»n  et  l'.utre  pour  f«re  «  tr.,et  » 

a  Leler.SaSiou»  ;leS^Î»  jcur.rt  djm^         déc«n*tr«  e.t  bordé,  de.  deA 

^«.'"d^Sr^-^tT^'S  S  iSt]S':trde1..1t.    Combien  .  .-Vil  ..rbree 

en  tout  TOT  cette  route  I 

B.  M8Ï.  <  .  ,   j.„v,„  ff-an  muI  cftt«  d'une  route  longue 

S8-D.  Tin  TOTWWir  .  oompt*  780  pied.  «  "°™ J^^  ^   ;       ^       n,  dirtïnoe 

*  itr:r,;  ?urd:'^:^i:rrb.'r^'rJ;.^e:tt  «p-^-d.,  ^. ... 

■nr  toute  1.  longueur  I 

B.  M  mètrw.  _„^  .»,  ..Mies  o.r  minute  :   combien  met-il  de  temps 

^xïi^:-^^'^^^^^.  •"  •-=  -  •*'-  *"^  -■-•  ^"'-  ' 

B.  11  beme.  IS  "^f*?^   .    i^,__,  _t  de  Om-80.    D'après  cel.  combien  m 

100  pee  per  nJnnte  1 

B.  8  beurei  90  minute.. 


tyiITtMII  MSTUOVM  n 

U— O.  Lw  louM  ifua*  loromstin  ont  tiii-40  di  àtcouUnae»  :  «Um  dw  wa- 
(nt  n'oDt  «ut  deux  mitiw  U.  Combun  ow  dtttx  «p^cm  de  roura  font^lle»  de  uiun 
du*  1«  puoaujt  d'us  ohemin  d*  fer  d*  824  kilomtow  de  luiicueui  ) 

B.  6O,0UO  et  1M,0(M. 

IS— D.  Un  «mToi  1  gnnde  TiteiM  net  8  henrae  pou  faire  oe  trajet  On  demande 
•ooiltten  lee  touea  de  la  loooiaotin  et  eellee  det  wa(ona  font  de  toute  par  minute  I 

B.lM«tM)a 

SS— O.  Deux  Toraaena  partent  an  mime  tempe  de  deux  nllet  oppoeéee,  le  pre- 
aoiir  fi'iant  9  ItilomAtna  et  demi  par  jour  de  plue  que  l'autre  :  apria  8  joura  de  mar- 
efae,  ila  aa  ranaontrant  et  la  aeeond  arait  fait  80  kibmitrca.  D'aprta  «da,  on  demanda 
de  eakalar  la  dittans*  entra  ea*  ànx  rillat. 

B.  m  UlmUraa. 


PBOBLEICES  SUB  LES  SUBEACEB. 

1 — ^D.  On  déooupa  dana  une  feuille  de  aine  trois  bandes  de  Om-35  de  longueur  iur 
Qm  08  de  largeur,  et  cinq  bandée  de  Om  '88  lur  Om  '1.  Que  nate-t-il  de  oet(e  feuille 
■i  aiW  avait  8m -80  de  longueur  et  Ïm-4U  de  largeur  I 

Il8mq-M9a 

S— D.  Oombian  d*  carrés  da  Om  '18  de  côté  peut-on  déoouper  dans  une  feuille  de 
oarton  da  Om'88  da  longueur  sur  Om'88  da  largeur  I 

B.  Uoarrit. 

S — ^D.  On  a  détaché  à  l'amporta-piéce  84  rondellea  d'une  piioe  de  cuir  qui  avait 
15  môtrea  carrés  ;  chaque  rondelle  a  Om  *926  de  durfaœ.  Que  reata*t-il  de  la  pièce  de 
•air  I 

&  9mq. 

4 — D.  Un  champ  a  1,001  mètrea  de  lorgueur  sur  405m  -88  de  largeur.  Quelle  en 
aat  ]a  superficie  ;  (1)    en  métrée  oar-éa  ;  (8)  en  décamètres  carrés  9 

&  4eS,8B6mq'88. 

6 — D.  Un  maçon  a  fait  la  carrelage  d'une  chambre  qui  a  Om'86  de  longueur  sur 
6m  '96  de  largeur.  Que  lui  doit-on,  sachant  qu'il  a  passé  6  jouméee  à  $lJi6  l'une 
pour  aflectuar  ce  travr  il,  et  qu'i*  a  employé  : 

16  brouettées  de  ofaav^  .\  16  cents  l'une  ; 
7  brouattées  de  sabla  i  6  cents  l'une  ; 
61  oarreaux  par  mètn  carré  à  fi  centa  Pun  ? 

B.  tlU.88. 

6 — ^D.  Une  chambre  mesure  4m -88  sur  8m '86.  Que  derra-t-on  payer  au  menui- 
aier  qui  a  fait  le  parquet  à  raison  de  $1.18  le  mètre  carré  f 

R  tl8-436. 

7 — ^D.  Ombien  coûte  un  parquet  de  5m '8  de  long  sur  3m '86  de  large,  à  raison 
de  t8.80  le  mètre  carré  f 

R.  I86-708. 

8 — ^D.  Qn<fl  tampa  fandra-t-fl  pour  faire  pssser  un  rouleau  de  Im  -80  de  longueur 
•nr  toute  la  surface  d'un  champ  de  140  mètres  de  longueur  et  de  38  mèti«s  de  lai^ 
geur,  si  le  rouleau  parcourt  40  mètres  par  minute  ? 

B.  Ih.  18min. 

0 — ^D.  Quelle  surface  pourralt^m  recouvrir  : — 
(1)  Avee  1  carreau  carré  da  Om  83  de  ctté  f 
(8)  Avec  10  briques  de  Om*88  de  c6té  sur  Om  -tl  de  large  9 
(S)  Atm  100  ardoises  de  Om-lO  de  long  sur  Om'lO  de  large  t 
(4)  Avec  1,000  tuiles  de  Om '80  de  long  sur  Om'tO  de  large  I 

B.  (1)  Omq'0484.     (S)0mq'M9.     (S)  Imq.     (4)  80  mq.    Total  :  21mq'8»04. 

10 — D,  TJn  attelage  de  labour  peut  défricher  par  jour  12  bandes  de  terre  de  Om  -35 
da  large  anr  1,200  mèti«B  de  long,  ou  bien  76  bandée  de  même  largeur  flur  186  mètres 
de  long.    "En  conclure  d'abord  si  ke  rayages  las  plus  longs  sont  plus  ou  moins  avan- 
10706—7 


Wgeu»  4M  .«.  viM  cuuJU,  «t  «MuiUl  Uouvur  la  piU  a'uo  Smu™  au  Ubour  Juiui 
oliaqua  uiu,  eu  «uyiitMiiut  ijut  le  i>lU  du  la  jouruw)  du  luiwluk-  «m  do  ♦l-W- 

it,  Lm  i>;ugis  11»  plu»  luaga  wui  iat  |ilu<  uvuubiiiaux. 

l«r  utt*  :  lliuuUru  «.udu  l|^'^  UT. 

gu  c«»  :  1  li«i:Ure  œutu  #4.67.  ,     >     t      .    .. 

11-U.  Lu«  iBiiélr^  a  .i»  carreaux  il.  vilre.  qui  ont  oliacun  UmUU  ila  '"''"•", 
iur  Oui  a  de  i'-riteur.  L'ei..l.l..u»  de  la  leuêtro  a  ell«-iuô.ue  2m  ■  W  d*  iiaut  «t  Im  -ïu 
riatgT  gu.11.%.1  l'é.>.udu.  de  la  .uriuee  par  où  l^éu.  la  luu..er«  .1  Uwudu.  de 
la  aurlaoa  uccuiiée  par  lu  cliùciia  eu  boia  I 

K.  Uer;  iu'q-iMU.    W  OnMjUoM.  ,„„.iu,u 

li_U  Uu  eu.u.u.u  puur  iiarrulor  une  oliambr»  do.  carreau»  qui  out  Cm  lU  de 
cbaquiT-utc,  .1  qui  ..u.cnt  »Li)J  le  mille,  l.u  ehu.nbre  a  8urW  d«  luug  .1  *ui-i6  de 
larga.    IJucI  im  le  prix  de  ce  eurn  lago  ! 

^iriue  u.èlre  i-utTi  d'éwHa  eoûtaat  •4.76.  combiea  coûterout  :  {V  B  déoi- 
uiitre.  eurr.-«  ;  U;  »  eenliniilre.  carré.  ;  W  34  millimètr»  carré.  ( 

14-1).  Un  mètre  earr»  de  lapiueti.  coulant  »1.«9,  cond,uin  couUjront  (1)  4  ue- 
cimètre.  carri»  ;  12)  17  œntiu.ètre.  carré.  ;  (»)  183  milUuiètr..  carréa  I 
K.  U)  *J.OUS.     W  «0.U02S2.     Ci)  «0.0(X)264. 


PB0BLES1E8  SUR  LES  "FSFKES  AUKAIKES. 

1-D.  On  échange  un  terrain  de  3Sai6i  du  prii  de  »0.24  le  mètre  carré  coulr. 
lHa-8a-88ca.    Combien  Ta  .t  l'acre  de  e«  dernier  I 

f-U.T^m  un  champ  rectangulaire  de  245  mètre,  de  long  .ur  190  mètre.  Je 
larJ  ou  a  rT.ltc  32  he^'olitre.  ,1e  blé  par  hectare.  Chaque  hectoUt.e  P^"  >^  '» 
kX:,Ôu  deu.a,.,.e  e«  -pi'a  rapporté  la  récolte  de  ce  champ,  à  ral«,u  de  ».  le  w  k.log.  < 

emploie  à  nilcr  cl^erchcr  la  semence  f 

chaoun  et  quel  est  le  prix  <l'une  journée  < 

ÏLb:V  ctmp  a  42a -56  de  superficie  ;  .i  .a  lo..«uour  e.t  de  75m-40  quelle  .era 
aa  largeur  t 

"ir.;uporfi,.ie  d'une  municipaliu'.  est  de  475  k,.o...-.tre.  carré..  E:n.rlmor 
cette  êuperficie  en  heefaree. 

K.  47..'iOO  hectares.  „,.i»t.,r  „i  .yt-iite  par  la  grêle.    Quelle 

.,,,l-i:.^s,:*Ci^e:"'^--a:::;f^;dùedë^^^t.i^r.o,tee.t 

estimée  i  «IW  l'hectare  ? 

:Lr4;Br.':rr«r"et"r^ct^^f .i-e-t.il  en  refusant , 
tier«  TPtident  une  ni«i!">n  de  fil»  .  '^e  1.1» 


à  W.a»  1'""  "'  l»  b»""!'»»  •!<■  '"'  »  «'""S  '"  l"""""»-    ""  ''"«'■■'^  "  "»    '^"'^ 
pnduironi  M"m  |our  coavrir  k»  d«itet  du  di(uut  (  ■ 

rie  de  61U«a-85  d'uu  bai.  d.  141US7  tt  d'un  J.tdi..  d.  l)»«  :!.    Qui",  ^«i  l-"»"!"" 
de  cette  propriété  ( 

n-î"u*!'proliriW  do  451U-18.-4  n  .■"(ItS  «0,000  ;  i  cund.Uu  r.M.-ul  le  ,..aru 

ceni  I 

R  $(1 :0U  par  I  zi'èe,  .  ,     ,  . 

12-  l>.  l'n  Kanlien  nyaiit  l.i..*^  <.naomnini!.T  urio  propriutu  erwmou...'.  .Imil  lu 
.Écollo  e.t  évalaée  à  |U0  l'hectare,  lo  tribunal  =niutal«  qu  1-  .o.muujw  .■■«  ...u.. 
•ur  une  élen.lue  de  8  irf.  40  centiare-,  p  ur  l«qu.le  la  r.rmf  .,-.  «ra  plu,  '1''^  '';''' 
moitirde  co  qu'elle  aurait  Jù  être  :  quel  ..t  la  montant  de  r,nd.n,n,.c.  duc  par  W  far- 
dien  au  propriétaire  f 

H.  H.7". 

ProUimea  nupfUmtntairet. 

1-D.  On  a  payé  »4  pour  25  centiare»  de  pré,  quel  r.t  le  prix  de  l'are  et  du  l'Uec- 

ure  I 

K.  L'ère  $16  !  l'he.tare  $1,';00.  „  ,  .      „  ■. 

2-D  Uan.  le.  Etata  du  Sud  de.  Etata-Uni..  où  l'un  cultive  1  urau«er.  ,1  y 
.  environ  480  pieda  de  ce»  arbre»  plantée  p-r  hectaro  et  chaque  pied  eu  pl.m  ra,.- 
portZt  donner,  en  moyenne,  2,n50  or.ng»  :  quelle  e»t  donc  la  valeur  de  la  recnl  e 
d'un  rrôpriétaire  qui  en  a  1  hectare  no  .rea  planté-  dan.  ce,  cond.t.or»,  le  tudlo  d  nra,.- 
gca  «tant  estimé  <4.40  I 

La^n^ut  paye,  une  ..lie  d'école  de  »m■^0  de  louR  et  .■;>.■ -iOùe  larj,.;  avec 
de.  .^reeux  nu  luicue.  ayant  20  eentimMrca  -ur  16  cet.tin,»trea  de  cote  :  co.ub.eu  en 
f.udra-t-il  ) 

iuperficie  des  m  urs  î 

^-D   v1:T^^<<,  de  On,  -40  de  lont  et  Hn,  -in  de  lar.,-.  doit  Mre  pI„„eh,%V  avec  de» 

î  '"f"  ;  rniture'de  'oInTe,':  laeban-t  nue  la  n,i,e  en  .uvre  de  ce,  planche,  nécc-te 
un"ML'e  de  perte  au,  la  longueur,  on  demande  eomb.en  cet  ottvrase  coûtera  » 

L^rn  iardînier  a  un  port.p-r  de  forme  reetnn<m1al,v.  aynnt_  ^T  '^''  ]Zl' 
.„r  f^To  ,7e "arje  m"a  îl  veuVf.ire  .on  potager  dnna  un  nnfre  terram /paiement  ree- 
t^^laire  qui  a'SmVde  laraeur  :  le  nouveau  ,n,.^r  devant  avo.r  1.  mô,.,e  .uper- 
Scie  que  l'niieien  quelle  en  sera  la  Ion(rueur  T 

B.  3i!m'33. 


PKr^'xmrEs  sim  les  volumes. 


1_P.  rn  n-aeon  a  eon.truit  un  mur  de  .-ifl.S4  n,Mr«=  de  l™^''"-  J-"  •'"  ''«  ''"'«  ^' 
Om  -BO  de  'arge,  »  raiaon  de  »1. 04  le  mitre  mhe.     Comhien  lui  eet-.l  dû  » 
H.  I64.S0- 


100 


KïtlTKyK  MlTkiqVI 


*— p-  Wb  vmit  («If»  enuMr  un  toÊtt  Hr  ITa  mitra  d*  losc,  tur  lm>30  da  Urn 
M  Im  -U  d*  profoodiur.  A  quell*  wiiuM  mrieDdn  m  iamt  ù  od  pan  k  tarruiiw  i 
nuoB  d*  !.»<«  1«  m*tn  eutn.'  I 

H.  11^  '857. 

»— U.  A  eomblen  «»i»nl  un  bloo  d*  plarra  oubiqu»,  qui  i  Om-es  da  a4t4,  ai  U 
ptam  ootta  «.U  <•  mttn  culwt  •»  U  Uilk  ».70  )•  mèln  oan<  I 

K.  M.80. 

*— !>•  Qu«l  Mt  U  pri»  d'uoa  poutn  de  a  ciètna  74  da  long  aur  Cm -M  dt  larn  •« 
(ho -M  d'tpaitaaur,  t  »17^  la  métro  ouU  I 

K.  »13  «76. 

»— D.  On  a  pt7«  «M  pour  un  taa  .le  fumlar  qui  a  »m'80  da  loni  aur  8m -7»  da 
]«■■  et  9in  -60  de  haut.    Quai  «t  le  prix  d'un  mètra  ouba  da  oa  fumier  I 

B.  m  n». 

•— D.  On  a  craui4  un  f<iaa<  da  »2m-40  da  loac  aur  lml8  do  large  et  Om-96  de 
piofondtur,  pour  lequel  on  a  pajé  11».!».  Combien  coûterait  un  autre  foat  da  «7m  -M 
da  long  aur  Im  -U  da  large  et  Im  -U  de  profondeur  t 

B.  110,08a. 

^ — ^>  Un  rlearroir  a  une  contenance  da  4.18  mèt-ei  cubée  ;  aa  longueur  aat  da 
lfm-6,aa  largeur  da  10m -8.    Quelle  eat  la  profondeur  t 

B.  Sm-98.  • 

• — !*•  Dani  na  chantier  on  a  entoHi  r6gul!«rement  du  boii  de  chiuffan  aur  une 
longueur  da  40  mltraa,  aur  une  largeur  de  .Ira  84  et  aur  une  hnuteur  de  17m 'M.  Quel 
aat  la  nlurc  de  oa  b«ia  >  (1)  an  mètrea  cubea  t  (S)  en  itirea  t 

R.  (7)  i.Vii  iiitrea  cubea  D2  !  (2)  2439  attrea  B2. 

9— D.  Un  mur  de  109  mttrea  eubee  040  eat  con«truIl  en  briquea  da  9  d<cimttrea 
oubaa  180,  j  compria  lea  Jointe.    Combien  y  ait-il  entré  de  briquea  I 

R.  00,718. 

10— D.  Quel  eat  la  Toluma  d'un*  pile  de  bola  qui  a  8m -88  da  longueur  aur  4m -78 
da  largeur  et  Bm  -14  de  hauteur  I 

B.  103  mètrea  cubea  88S9B0. 

H— D.  Un  jardinier  fait  conitraire  un  rSacrroir  en  briquea  et  ciment  ;  ce  r<Mr- 
Toir  a  2ni  60  do  lonmeur,  tur  2m  18  de  lerirciir  et  Im  'OB  de  hauteur.  Combien  con- 
tient-Il :  (1)    de  mltrea  cqbea  ;  (9)  da  dfcimètroa  cube»  I 

B.  (1)  inmq -481280  ;  (2)  10.481  décimètrei  cubei  280. 

12 — D.  TTn  taa  de  fumier  a  18  mttm  de  long,  8  mètrea  de  large  et  Im  tBO  de  haut 
Oombiao  contlant-il  da  mètrea  oubea  «t  qnelld  eat  aa  rnlenr  i  raiMn  de  11.40  le  mètra 
anba  t 

B.  180  mètree  eubea  «t  1282. 

18 — D.  TTn  carrier  a  extrait  un  bloc  de  pierre  de  Im  -OO  de  long  lur  Im  'tO  de  large 
et  Ora  -80  de  haut.  Quel  Mt  1b  poidu  de  cette  pierre,  <i  le  décimètre  cube  pèee  I  kilog. 
4t  I  Cnmb'en  faudra-t-il  de  chevaux  pour  remporter,  si  la  charge  d'un  cheval  eat  de 
1.000  kilogrammea  t 

R  4.011  kilog.  »— 4  eheraux. 

1* — D.  TTn  homme  de  force  moyenne  ne  doit  paa  a'expoaer  à  porter  de*  fardeaux 
qnl  pèsent  plua  do  80  kilogrammes.  Devra-t-il  easayer  de  porter  une  poutre  de  chêne 
de  Im.  de  long  et  de  Om  -80  d'èquarrissage,  le  chêne  peeant  environ  1  kilog.  par  déci- 
mètre cube  t 

R  Non.  car  la  poutre  pèse  90  kilog. 

18— D.  TTne  barre  da  fer  plate  a  8m  -M  de  lonp  sur  Om  08  de  large  et  Om.OOS 
d'épaiaseur.  Quel  eat  son  volume  1  quel  est  ion  poids,  si  le  mètre  cube  pèse  T,T80 
kilog  t  et  quel  en  eat  la  prix,  à  M.40  les  100  kiloK.  t 

R.  (1)  B77  centimètre  cubea  ;  (1)  4  kilog.  40208  :  (B)  »0.28S. 

10— D.  On  a  creusé  un  foasé  de  217  m?tr«  50  de  Innir.  sur  Om  'flO  de  Isrire  et 
0m*45  de  profondeur.  Combien  aura-t-on  de  mètres  cubes  de  terre  à  enlever  f  Com- 
bien le  charretleT  devra-t-îl  faire  de  tours,  ai  son  tombeienn  contient  2  mètres  cubea 
80  î  en  admettant  que  le  volume  de  la  terre  remuée  augmente  d'un  "luart  ! 

B.  B8  mètres  oubea  T95.— SI  ton». 
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»  «  l^uMur.    Lgoib.»  pourrilHw  j  pUan  d«  .ter.  J«  boi.  ( 
&  Sd  iUfm  SKI. 

«jutti......  jour  m  mit».  ,u;h,  ».  1„  .i„,uUo.  jour  «7  m*tm  .ub«  0«.    Co^bi» 

B.  101  mètiH  mb«  U7. 

.A  ji^"?"  **  *^^.  "'»'•'"'  "l»"»  "n  '••"i-»'  H.  !»  mitrat  do  lonf.  tur  17  d*  larn  ti 
10  di  hauteur,  .  tu  vendu  t2.iO0.    Quri  nt  1.  prU  du  Hit,  I 

Problimu  tupplivunlairu. 

ma  »T?;~°«r^°t*'*  î"!"  '  ""  ■"""'"  ^  »  '»*'~  »«  ""♦'«>»"•  d.  lon(, 
Z»,»  7»       ^  7°t"»««'-  f»  Lw,  qui  «t  pl.in  d.  blé  t  U  bt^      .,  mo^nn.  d. 
Omètre  7»  ccntiinttiw  :  combira  oaati<nt-il  d'hootoUtn*  t 
R.  (SI  haotolitiM  ao. 

&  m  haetoUlm. 

I.  I^F'  f"  '"'"  .':'''*'»•«'?'  •  ffc»"*  «M  hMtolllrM  d.  pomme,  d.  lor«,  et  il  »eul 
m  mwtm  du»  un  «ilo  pour  les  coiuorver  :  comme  il  ne  peut  diipoMr  que  d'un  petit 
«in  d*  t*m  d*  tm-M  d*  Ion*,  lur  ïh.-90  d«  lirce,  on  demande  quelle  profondeur  il 
dam  donner  t  wn  iilo  pour  contenir  cette  quantit<  de  pommea  de  tana  I 
A,  4  mltraa  80  oentimètraa  da  profondeur. 


PROBIEME8  8UK  LES  MESURES  DE  OAPACIT: 

1.  Un  Iwmma  aat  dur((  d.  teamporter  US  hectol.  de  bW.    Combien  fera-t-il  da 
TO^gn,  II,  i  chaque  Toyaga,  il  an  porta  1  h-wtoL  4  décal.  I 
B.  176  royagea, 

J.X  ?r!.''  f."!?^'""  f'."''"  ^  °™"°'-  •"■*  "■'""  I">"  n™P"'  •">  "M  dont  1*  capa- 
cité eat  da  19  litrea  .71 

B.  12,700  caiitim.  enbea. 

8-p.  On  veut  mettra  an  houtaillea  une  pièce  de  yin  qui  conHent  KO  Utrea  : 
abaqne  bouteille  contient  05  canlil.    Combien  faudra-t-il  de  bouteille!  « 

B.  SBt  boutalllaa. 

4— D.  Une  citerne  eonticnt  1B8  mètre»  cubes  d'eau  ;  chaque  jour  on  y  puise  48 
aeaux  qii,  cnntirnncnt  chacun  7  Utre.  S.    Dana-combien  de  jour,  l'aura-t-on  épuisée  I 

B.  Dana  488  Jour». 

^1  *^?ï°î  î  "î"  .','„"!  "^  "=*'"">«*  «8  Ht™i  :  «>mbien  en  faudra-l-il  pour  con- 
«anlr  vos  hectol.  de  bla  I 

B.  910  sacL 

J-D.  Combien  8  hectol  et  B  litKa  «lent-ils  de  décim.  cnhe  f 

B.  808. 

^  i.^~°' J"  réservoir  a  15  mttiaa  4  de  long  m  8  mètre.  «  de  Urge  et  S  mitre.  8 
da  haut    Combien  renfarma-t-D  da  Iltraa  f 

R  188,939  litres. 

8— D.  Combien  43  dieaL  Talent-ils  de  dWm.  enbes  » 

R  480. 

»— D.  Une  carafe  contient  1  litre  88.  ComWen  de  fois  l'eau  contenue  dana  cette 
aarafe  pourra-eUa  remplir  vn  rtm  dont  b  capacité  eat  de  48  oentim.  cube.  I 

R  SO  feia. 


Ui2 


aTSTmiH  UBTUlttlJE 


XO — ^D.  Un  miiTT^iiinl  de  TÏn^  et  d'eauz-de-vie  fait  la  livraidou  suivante,  t)23  litres 
de  rin  à  «7  l'iiectolitra;  7  pièoM  de  Tin  de  lU  Utr«  à  «0:108  le  litre;  76  déeal.  d'eau- 
de  vie  à  «0  -36  le  litre.    Ou  demande  quel  aéra  le  luoutunt  de  sa  facture  t 
B.  «106.M4. 

11— D.  29  litiea  d'un  liquide  ont  coùtf  18.70.    Quel  eat  le  prix  d'un  mètre  cube  I 
B.  «^iOU. 

1:!— D.  yuel  est  le  prix  de  38  doublai  décalitres  de  blé,  à  raison  de  $a.UO  l'hectol.  ( 
B.  »27.86. 

13 — D.  yue  doit-on  payer  pour  28  hectol.  6  litres  d'eau-de-vie,  il  $0.23  le  litre  i 
B.  «616.38. 

14 — D.  Uu  marchand  do  blé  en  a  acheté  84  hectol.  et  demi,  à  $0-78  le  double  déca- 
litre :  quellu  somme  doit-il  payer  '{ 
a  «321.10. 

16— D.  Ce  marchand  en  a  acheté  une  autre  fois  68  doubles  décalitres  pour  la 
aomme  de  «42.92  :  quel  était  le  prix  de  l'hectol.  I 
R.  «3.70. 

10 — D.  Un  marchand  a  046  hectolitres  de  blé  en  magasin,  et,  pour  expédnr  ce  blé, 
il  veut  le  mettre  dans  des  aact  contenant  chacun  5  doublée  décalitres  8  litres.  Com- 
bira  lui  faudra-t-il  de  saoe  I 

R  H76.  , 

17 — D.  On  sait  que  IB  litres  d'olives  donnent  un  litre    d'huile    II  manger  ;   de 
quelle  quantité  d'olives  doit  s'approvisionner  un  particulier  qui^  vendrait  remplir  de 
cette  huile  un  baril  de  80  litrea  t 
R  12  hectolitiee. 

1"— D.  Un  oabaretier  a  aohet'  8  pièces  de  vin  de  Bourgogne,  chacune  de  230 
litre»,  qu'il  a  payé  à  raiton  de  «8  l'hectolitre  ;  le  transport  et  les  droits  lui  ont  encore 
coûté  «"  'ÎO  par  pièce.    Combien  son  vin  lui  coûte-t-il  en  tout  î 
B.  $168. 

19 — D.  Un  marchand  sort  d'entrepôt  86  pièces  de  vin,  contenant  chacune  deux 
hectol.  un  quart  :  le  prix  d'accise  étant  de  «4  par  hectol.,  on  demande  combien  coûtera 
l'entrée  de  ce  vin  ? 
B.  «324. 

20 — D.  Une  laitière  vend  «on  lait  $0.03  le  litre,  et  elle  fournit  chaque  jour  2  litres 
4  décil,  à  une  famille.     Comme  la  laitière  est  payée  chaque  samedi,  combien  lui  doit- 
on  ce  jour-là  pour  sa  fourniture  de  lait  pendant  les  sept  jours  de  la  semaine  ! 
R  «0.504. 

21 — D.  Un  limonadier  a  acheté  B  barriques  de  liqueur,  chacune  de  120  litres,  qu'il 
a  pnj  rc  ft  raison  de  $-16  l'hectol.,  et  il  dit  qu'en  la  revendant  il  a  gagné  sur  le  tout  $60. 
Combien  l'a-t-il  revendu  le  litre  9 
B.  «.4«. 

22 — D.  Un  fermier  a  conduit  an  marché  66  sacs  de  blé,  contenant  chacun  5  dou- 
bla décalitre».    Quelle  somme  a-t-il*dâ  recevoir,  ayant  vendu  son  blé  à  raison  de  $5 
l'hectol.  t 
B.  «280. 

23 — ^D.  Ce  fermier  a  fait  un  autre  marché  ;  il  a  vendu  15  hectol.  et  demi  de  blé 
pour  la  somme  de  $60.46.     Quel  était  le  rrix  de  l'hectol,  et  du  double  décalitre  » 
R  $'!.9n  et  «0.7R. 

24— D.  Un  cabaretie»  a  acheté  12  pièces  de  vin  contenant  chacune  230  Rtres,  et 
ce  vin  lui  revient  J  $5  l'hectol.  :  sachant  qu'il  Te  revend  $0.07  le  litre,  combien  gagnera- 
t-il  sur  son  marché  î 

R  «68.20.  , 

25 D.  Ce  même  débitant  a  encore  fait  deux  autres  marchés  :  aan»  le  premier,  il 

a  acheté  10  hectol.  8  décal.  de  vin  pour  «86.40  ;  dans  le  second,  il  en  a  acheté  15 
piSoe»  contenant  chacune  2  hectol  2  décal.  8  décilitres  pour  $264.96.  Quel  est  le  vin 
le  pins  cher  ! 

R  n»  lui  ooflteftt  le  même  prix  «0.08  le  litre. 


HtDTEHS  UIÙIRIQUH 


26 — U.  Uu  diatiUateur  u  deux  piptai  d'cau-de-vie,  l'une  de  3  hectol.  et  demi,  l'autre 
de  S  hectol.  4  décaL;  cett^-  eau>de-Tie  est  eutimije  $.2n  le  Utie,  et  il  voudrait  lu  cUau- 
ger  pour  du  vin  qui  vaut  $7  l'hectol.  Combien  peut-il  avoir  de  pièces  de  viu  pour  wia 
eau-de-vie,  la  iàèce  éiaut  de  ^iM  litica  f 

R.  12  pièoe!>. 

27 — D.  Uu  cultivateur  lumeeun  ehanvre  avec  de  l'eugruia  spécial  que  lui  iouruis- 
aeut  lee  104  pigeoos  (coh^^bins)  ;  il  estime  cette  fumure  à  ^i  et  il  eu  eiupluie  »UU 
litres.  Que  vaut  le  litre  de  colombinc  i  que  vaut  ia  eolombiue  fournie  pur  un  poseoal 
Que  vaut  le  mètre  cube  de  cet  engrais  i 

K.  (1)  ».038.     (2)  ».a08.     (a)  »35.96. 

28 — D.  Un  cultivateur  a  conduit  3  voitures  de  blé  au  marché,  chaque  voiture  cou- 
tenant  28  sacs,  chacun  de  4  doubles  décal.  â  litres  ;  et  il  a  vendu  sou  blé  à  raison  de 
94.60  l'hectol.     On  demande  de  faire  son  compte. 

B.  «338.44. 

29—11.  Un  hôtelier  a  acheté  2  fûts  de  Uqueurs,  l'un  de  hectol  12  litres  et 
l'autre  de  2  bectoL  4  déoal.  Cette  liqueur  lui  revient  à  $32  l'hectol.  ;  bien  qu'il  en  ait 
perdu  24  litres,  il  dit  qu'il  a  encore  eu  $60.80  de  bénéfice  brut  en  la  revendant.  Ceni- 
bien  a-t-il  revendu  le  litre  de  liqueurl 

B.  $0.48  le  Utre. 

80— D.  Un  narohand  de  vin  «n  a  acheté  5  pijléce  pour  $82.80  :  la  première  con- 
tient 236  litre»  ;  la  seconde,  228  litres  8  dfcil.  :  l.i  troisième.  234  litres  8  dc'cil.  ;  la  qua- 
trième, 226  li  es  7  (It'cil.;  on  sait  qu'il  a  payé  ce  vin  à  raison  de  $7.20  l'iiectol.  D'a- 
près ces  indications,  pourrait-on  trouver  la  contenance  de  la  cinquième  pièce  ï 

E.  225  litres. 

31—1'  Un  distillateur  a  vendu  6  hectol.  4  décal.  il'eau-de-vie  à  un  cafetier,  au 
prix  de  $38  l'hi'ctol.  ;  celui-ci  la  revend  en  détail  aux  consommateurs,  en  leur  mesurant 
16  petits  verres  dans  un  litre.  On  demande  quel  est  le  prix  d'un  petit  verre,  sachant 
que  le  cafetier,  après  avoir  débité  son  eau-de-vie,  a  eu  un  bénéfice  brut  de  $04. 

B.  $0.03. 

32— D.  Un  brasseur  a  fourni,  pendant  l'année,  i  un  hôtelier,  .36  fûts  de  bière, 
chacun  de  70  litree,  iL  raison  de  $5  l'hectol.  ;  l'hôtelier  met  cette  bière  dans  des  bou- 
teilles de  0-70  centil.,  qu'il  vend  $0.07  aux  conaommateui».  Quel  a  été' son  bénéfice 
brut  de  toute  l'année  sur  le  débit  de  sa  bière  f 

H.  $126. 

Problèmes  supplémentaires. 

1— D.  Un  cabaretier,  ayant  acheté  un  convoi  de  vin,  disait  :  Si  je  vends  mou  vin 
$0.10  le  litr?,  je  ne  gagnerai  rien;  en  le  vendant  $0.12,  j'aurai  'un  bénéfice  de  $108:  com- 
bien ce  cabaretier  avait-il  de  pièce»  de  vin  de  226  litres  chacune  ! 

"R    S4  Tiiâc6B> 

2— D  Un  débitant  de  boissons  achète  deux  fûts  d'eau-de-vie,  l'un  de  2  hectol. 
4,  l'autre  de  1  hectol.  8  litre»  ;  il  paie  le  premier  à  raison  de  «18  l^hectol.,  et  le  seeonH 
à  $15.  11  mélanire  ces  deux  sortes  d'eau-de-vie,  et  vend  le  tout  a  $0.34  le  litre  :  les 
droits  de  débit  ét-nt  de  $9  par  he^  tolitre,  quel  sera  son  bénéfice  t 

E.  $27.60.  ,   .        „  ,  ■»      j  ., 

3— D  Un  récipient  e^t  alinenté  par  trois  conduites  d'eau  ;  la  première  donne  .1 
litre»  4  par  minute  ;  la  seconde,  12  litres  en  6  minutes,  et  la  troisième,  un  quart  d  hec- 
tolitre en  8  n.innies  ;  ces  trois  conduit»-»,  coulant  ensemble,  mettent  20  heures  pour 
remplir  ce  réeirient  :  quelle  en  est  la  contenance  ? 

E   107  hectolitres  10  litres. 

4-r!  Un  propriétaire  de  Montréal  a  un  verger  de  3  hectares  80  ares  planté  en 
pommier,:  dont  I.  récolte  est  destinée  à  faire  du  cidre  On  sait  :  (1  qu  .1  y  a  ,6  poin- 
miers  plantée  par  hectare  ;  (2)  qu'un  pommier  en  plein  rapport  donne,  en  ^"y""^' 
^rheetolitr»  et  demi  de  pommes,  et  (3)  qu'un  hectolitre  de  pommes  produit  40 
IWr»  de  cidre  :  d'.piôs  ce,  évalinations.  combien  ce  propriétaire  doit-il  récolter  de 
oîclwi  Annuellement  ? 

n.  ^On  îiP!  tolitres. 


IM 
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FBOBLEIIES  SCB  LES  UNITES  DE  POIDS. 

X— D.  Un  flacon  vid*  piw  82  gr.  7  ;  plein  d'e»ll,  il  pèM  4  hectog.  8  gi.  Quel  eit 
M  poids  de  l'eau  et  quelle  est  1*  capacité  du  flacon  t 

B.  876  gr.  3—376  centimMies  cubes  3. 

2 — D.  Un  kibfframme  d'eau  de  mer  contient  0  kilog.  .06  de  ul  ;  combien  24  kilog. 
■0>  de  aette  aau  contiendtont-elles  ds  sel  ! 

B.  1  kilog.  2046. 

8— D.  Un  fil  de  fer  a  soutenu,  avant  de  se  rompre,  un  poids  de  244  kilog.  6.  Un 
fil  d'argent,  de  même  grosseur,  a  soutenu  un  poid»  de  61  kilog.  126.  Combien  de  fois 
b  pnmiar  eat-il  plua  fort  que  le  second  i 

B.  4  fois. 

4 — D.  Quels  poids  mettra-t-on  dans  une  balance  pour  faire  les  pesées  suivantes  : 
(1)  17  kUog.  f— E.  10  kilog.  et  6  kilog.  et  2  kilog. 

(5)  28  kilog.  I— E.  20  kilog.  et  6  kilog.  et  2  kilog.  et  1  kilog. 

(3)  38  kilog.  I— B.  20  kilog.  et  10  kilog.  et  6  kilog.  et  2  kilog.  et  2  kilog. 

(4)  44  kilog.  I— R  20  kilog.  et  20  kilog.  et  2  kilog.  et  2  kilog. 

(6)  78  kilog.  ?— B.  60  kilog.  et  20  kilog.  et  6  kilog.  et  1  kilog. 

(«)  4M  kilog.  t— B.  SOO  kilog.  et  200  kilog.  et  60  kilog.  et  20  kilog.  et  20 
Ulag.  et  6  kilog.  et  2  kilog.  et  2  kilog. 

(7)  28  oentig.  î— K.  20  centig.  et  6  centig. 

(8)  93  mlllig.  J— E.  6  centig.  et  2  centig.  et  2  centig.  et  2  millig.    1  millig. 
S— D.  Quel  est  le  poids  de  8  litres  56  d'eau  pure  I 

B.  8  kilog.  68. 

6 — ^D.  Quel  est  le  Tolnme  de  3  kilog.  742  d'eau  pure  t 

B.  8  litres  742. 

7— D.  Quel  est  k  poids  de  14  décil.  9  d'eau  pure  ! 

B.  1  kilog.  48. 

8 — D.  Quel  est  le  volume  de  501  gr,  28  d'eau  pure  t 

B.  801  oentimàtres  cube*  28. 

9 — D.  Dn  litre  d'air  pèse  1  gr.  283.    Que  pèse  un  mètre  cube  d'air  ! 

B.  1  kilog.  2«8. 

10 — ^D.  Quel  est  le  poids  de  l'air  contenu  dans  une  salle  qui  a  6m  4  de  long  sur 
4iD  A  de  large  et  4m  *76  de  haut  I 

B.  162  kilog.  681. 

11 — ^D.  On  a  un  flacon  à  large  goulot,  très-exactement  plein  d'eau.  On  j  plonge 
on  objet  solide  qui  chasse  une  partie  de  l'eau.  On  recueille  cette  eau,  dont  on  trouve 
le  poids  égal  &  142  gr.  6.  On  demande  quel  est  le  volume  de  cette  eau,  par  conséquent 
eelni  de  l'objet  f 

B.  142  centim.  cubes  5. 

12 — ^D.  Une  chaudière  remplie  d'eau  ^^"^  ^'l  kilog.  26  ;  la  chaudière  seule  pèse  14 
kilog.  206,    Quelle  est  la  capacité  de  la  chaudière  ? 

R  8»  Ut  046. 

18 — ^D.  L'eau  contenue  dans  un  bassin  pèse  17  tonnes  564  kiloff.  Quelle  est  la 
capacité  de  ce  bassin  en  mètres  cubes  t 

R.  17  mètres  cubes  664. 

14 — ^D.  Un  orfèvre  a  fondu  ensemble  9  ki'op.  .S48  d'argent  avec  68  décag.  de  cuivre. 
Quel  est  le  poids  de  son  alliage  t 

B.  8  Ulog.  229. 

16 — ^D.  Une  carafe  pleine  d'eau  pèse  2  kilog.  840  ;  cette  même  carafe,  vide,  pèse 
68  décag.    Quelle  est  sa  contenance  t 

K.  1  litre  78. 

18— D.  Un  tonneau  vide  pèse  62  kiloir.  16.  et  plein  d'eau  280  kilog.  86.  Quelle 
est  sa  contenance  t 

B.  228  litres  «9. 
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^'J—'I>-  69  quintaux  de  foin  ont  été  rendus  $14^,  quel  eit  le  prix  du  kilogramme  i 
S.  «0.023. 

là — D.  Un  kilos,  de  marchandiM  coûte  9S.S6.    Combien  coûteront  : 
(1)  4  tonuea  i— R.  «10,200. 
(9)  95  quinUux  t— R  «a^TS. 
(;J}  7  kiioff.  8  I— R.  «10.89. 
(4)  0  heotog.  I— R.  «2^94. 
(fi)  6  décag.  !— R  0.153. 
(6)  9  gr.  4  i— R  «0.024. 
19 — ^D,  L'beotolitre  de  noix  peut  donner  16  kilog.  d'huile,  et  le  litre  de  cette  huilti 
pète  896  gr.    Combien  aura  de  litreg  d'huile  un  propriétaire  qui  a  récollé  16  hectol. 
de  noix  t 

R.  243  lit  24. 

90— D.  Dans  une  fabrique  de  pointes,  on  a  du  til  de  fer  pesant  162  gr.  5  dt'clB.  lo 
mÂtre  courant  ;  ce  fil  de  fer  est  destiné  à  faire  des  pointes  de  Om  0 16  de  longueur. 
CïoTubien  un  rouleau  de  ce  fil  de  fer  produira-t-il  de  douzaines  de  pointes,  ai  l'on  admet 
que  le  rouleau  pèse  17  kilog.  66  ) 
R  900  douzaines. 

81— D.  Un  chasseur  achète  de  la  poudre  de  chasse  à  raison  de  «2.40  le  kilog.  ;  il 
chaiBe  19  coups  aveo  un  demi-hectogramme.    Quel  est  le  prix  de  la  poudre  employée 
pour  un  coup  de  fusil  I 
R.  «0.01. 

28— D.  Ordinairement  une  jrerVe  de  blé  produit  15  litres  de  grain  et  12  kilog.  de 
pailla.    Quelle  est  la  valeur  d'une  récolte  de  6,500  gerbes,  si  le  blé  vaut  «4.40  l'hectol., 
et  la  paille  «0.60  le  quintal  métrique  ï 
R  «8,960. 

28 — D.  L*heotare  de  sainfoin  produit  4,000  kilog.  de  fourrage.     Combien  reud-il 
de  bottes  de  5  kilog.  i — Combien  vaut  la  récolte,  à  raison  de  «0.75  le  quint?!  ? 
R  (1)  800  bottes  ;  (2)  «30. 

24^-D.  On  admet  que  2  kilog.  6  de  pommes  de  terre  équivalent  ft  1  kilog.  de  foin 
sec  estimé  à  «1.40  le  quintal.    Quel  est  le  produit  d'un  hectare  de  pommes  de  terre 
qui  en  a  fourni  204  hectol.  du  poids  de  HT  kilog.  l'hectol.  ? 
R  «78.60. 

96 — ^D,  Trois  kilog.  de  carottes  dont  on  a  arraché  les  feuilles  équivalent  à  1  kilog. 
de  foin  estimé  à  «1.40  le  quintal.  Que  vaut  la  récolte  d'un  ohamp  d'une  étendue  de 
68  ares,  sachant  que  le  rendement  d'un  hectare  est  de  2S,000  kilog.  de  racines  et  de 
19,000  kilog.  de  feuilles.  (On  admet  que  les  feuilles  n'ont  que  la  10e  de  la  valeur  du 
foin  à  poids  égal.) 
R  «100-276. 

26— D.  Ije  kilogramme  de  sucre  coûte  «0.32  :  combien  peut-on  en  avoir  pour  «0.08Î 
R  250  grammes. 

97 — ^D.  Un  propriétaire  emploie  à  l'hectare  22  hectol.  de  pondrette  pesant  78  kilog. 
l'un.    A  combien  lui  revient  cette  fumure,  sachant  que  le  quintal  lui  coûte  $1.16  ? 
R  «19.60. 

28 — D.  Les  betteraves  produisent  par  hectare  40,000  kilog.  de  racines  et  lO.non 
kilog.  de  feuilles     Quelle  est  la  valeur  df^  c^tte  récolte  si  les  rncinea  sont  4  fois  plus 
nourrissantes  que  le  foin  sec  estimé  à  «1.43  le  quintal,  et  si  les  feuilles  n'ont  â  poids 
égal  que  la  moitié  de  la  valeur  des  racine<i  ? 
R  «2,674. 

29 — D.  Une  machine  &  battre  exige  2  heotol.  d'eau  &  ITieiire  et  14  kilog.  de  char- 
bon. On  a  3  mètres  cubes  d'eau  et  2  quintaux  de  combustible,  et  on  veut  que  cette 
locomobile  fonctionne  pendant  12  heures.  Combien  aura-t-ou  d'eau  de  reste  î  Com- 
bien de  charbon  f 

R  6  hectol.  d'eau  et  82  kilog.  de  charbon. 

80 — D.  La  consommation  annnere  d*ime  famille  cet  de  12  hectol.  de  blé  de  74 
kilog.  chacun  ;  par  100  kilog.  de  blé,  le  premier  meunier  lui  rend  76  kilog.  de  farine, 
10905—8 
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8  dt  nooupai  et  16  de  son.  De  quelle  quantité  de  farine  et  de  son  cette  famille  dia- 
paM-t'«lle  par  an  I 

B.  74B  kilog.  92  de  farine  et  133  kilog.  da  aon. 

31 — D.  Chaque  aoldat  d'une  garnison  oonaomme  8  heotoff.  et  demi  de  pain  par 
jour  ;  en  26  iours,  la  gamiaon  entière  en  a  mangtf  63.125  kilog.  De  combien  d'hommes 
ae  »mpasa-t-«lla  I 

B.  2,600  hommei. 

32.  Un  épicier  a  aoheté  un  baril  d'huile  d'olive  pesant,  brut,  lliS  kilog.  406  ;  le 
baril  vide  pèse  18  kilog.  46  ;  le  prix  d'achat  et  les  frais  lui  reviennent  à  $46.89.  Sa- 
chant que  le  litre  de  cette  huile  pèse  916  grammes,  on  demande  le  prix  de  revient  : 
(1)  du  litre  ;  (8)  du  kilogramme  t 

B    U)  le  litre,  (0.82  ;  (2)  le  kilog.,  (0.36. 


Priblémea  aupplémeniaire». 

1 — D.  Le  kilogramme  de  bonbons  coûte  tO.60,  et  on  a  donné  $0.03  i  un  enfant  pour 
en  acheter  :  quel  poids  doit-il  en  recevoir  pour  cette  somme  ?  ^ 

R.  60  grammes. 

$— D.  Un  fermier  possède  un  troupeau  de  146  moutons  ou  brebis,  et  68  agneaux 
de  l'année.  Â  l'époque  de  la  tonte,  47  moutons  ou  brebis  donnent  chacim,  en  moyenne, 
3  kilog.  4  déoag.  de  laine  en  auint,  c'est-à-dire  non  lavée  :  les  «utles  do..nent  chacun 
1  kilog.  8  hectog.  et  les  agneaux,  ducun  83  décag.  La  fermier  ven''.  toute  cette  laine 
brute  au  prix  unique  de  $0.66  le  kilog.  :  quelle  somme  retire-t-il  t 

B.  «218:668. 

8—1).  Un  cultivateur  estime  qu'un  cheval  consomme  8  litres  d'avoine  par  jour,  80 
kilogrammes  de  foin  par  semaine,  18  bottes  de  paille,  chacune  de  10  kilog.  par  moia  ; 
de  plus,  que  le  ferrage  coûte  $4  par  an.  En  évaluant  l'avoine  i  $1.10  l'hectolitre,  le 
foin  i  $1J0  le  quintal,  et  la  paille  à  $T  les  mille  kilog.,  on  demande  ce  que  coûte  par 
an  l'entretien  d'un  cheval,  déduction  faîte  de  la  valeur  de  14  mètres  cubes  de  fumier, 
estimé  $1.60  le  mètn  enbe  t 

E.  $T8.T«. 

4 — D.  Le  conseil  municipal  d'une  comirmn"  se  propose  d'entourer  le  cimetière 
d'une  grille  de  fer,  composée  de  barreaux  pesant  chacun  8  kilog.  et  demi.  Le  péri- 
mètra  ou  le  tour  de  ce  terrain  offre  un  développement  de  236m  -80  de  longueur,  et  les 
barreaux  doivent  avoir  un  ficartement  de  vingt  centimètres,  non  compris  leur  épais- 
seur de  26  millimètres  :  on  demande  combien  cet  ouvrage  coûtera,  le  prix  du  devis  étant 
de  $0.86  le  l'ioi.  de  fer  tout  poeé. 

B.  $8,119.80. 

B — ^D.  Un  négociant  de  Montréal  a  expédié  à  un  marchand  épicier  6  barils  d'huile 
d'olive,  contenant  chacun  1  hectolitre  un  quart  au  prix  de  $33  les  100  kilogrammes  ; 
sachant  one  le  liti     ''huife  d'oltve  pêee  916  grammes,  quelle  est  la  valeur  de  cet  envoi  î 

R  $326.46. 

6— D.  Un  négociant  on  grains  achète  en  province  H  hectolitras  de  blé  ;  l'hecto- 
litre pesant  1''  ViVg.  6.  lui  coûte  $3.»u  ;  le  transport  par  le  chemin  de  fer,  à  la  distance 
de  113  kilomètres,  lui  coûte  $0.08  par  tonne  et  par  kilomètre  ;  les  antres  menus  frais 
s'élèvent  encore  i  «t.OS  par  sac  de  six  doubles  décalitres.  Il  revend  son  blé  i  $5.76  le 
quintal  ;  ruel  est  son  bénéfice  1 

B.  $13-366. 

7_i).  TTn  mnrehind  do  blé  a  acheté  840  doubles-décalitres  de  blé  è  raison  de  $6.80 
l'hectolitre.  H  l'a  fait  conduire  au  marché  et  l'a  revendu  $7  k  quintal  :  qnel  a  été  le 
hénéfiw  de  ce  marchand,  sachant  que  le  double-décalitre  de  ce  blé  pesait  16  kilog.  4. 
et  évaluant  les  frais  de  transport  et  antres  à  la  somme  de  $2  f 

B.  $4.12. 
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